C RITIQUE 


4 "V:2430 
UISTOIRE 


dela Creance & des Cotitumes 
des Nations du 


'L EY ANT, 


Publice par 
Le 5. DE MONL 


A FRANCTEFORTs 


Chez FREDERIC ARNAUD; 


| 


M. DE. LYXLXIV, 


Et 3, LoNDRES » 
Chez JEAN pes BEAULIEU, 
POE ITs deyant VEgliſe de St. Martid, 


; K us a WE 


"nm Y £ WT F F> 
Ly 


% 


* LIBRARY 
\Layzrino% 


FRE FA QUE; 


DO) L y a environ ſox ans, queſ- 
Vo tant fur te point ae faire nn 
7) Voyage dans le Levant , u# 
de mes e_ Amis de Paris me 

| mit entre les mains cette Hiſtoire Cri- 
| tique de Ia creance des Orientaux, que 
| je donnepreſentement au Public , ſans 
| favoir quien eſt F Autenr. f'y ai ſeu- 
| lement ajonte ce qu'on ytrouvera ſores 
l le nomae Supplement , & Fai auſſi re- 
| touchee en pluſieurs endroits. fe 
| ne puisnier, quelle ne matt eſte d'un 

tres-grand ſecours dans mes Voyages , 

Ou fat reconnu que ta plus-part des 

Hereſes qu'on attribiie aux Peuples du 

Levant wont preſque aucun fonde- 

ment , bien que les Miſſionnaires , 

pour faire mieux wvaloir leur emplot , 
tes accuſent d'un Trand nombre d'er- 

reurs, quontrouvera expliquees avec 

nettete dans cette Hiſtoire. Il y « cette 

difference entre les pretendiies Here- 
fres des Orientaux &F celles des Peuples 
de FEurope, que tes premiers ayant 
0 Feſprit 
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PREFACE. 
Peſprit fort ſubtil , ont invente une 
Theologie raffinee , ſur les principes 
de laquelle ils ont eftabli leurs opi- 
nions; aulieu que les derniers ayant 
Feſprit moins ſubtil, ont auſſi eſte les 
auteurs d Hereſies plus groſſueres & 
plus ſenſibles. Comme nous ſonmes 
dans un tems ou Fon Sapplique a ls 
reunion des Religions , je ne doute 
point que cet Ouvrage ne ſerve beau- 
coup 4 faire voir, quiil y a ſouvent 
de Villuſion dans Feſprit de ceux que 
condammnent avec trop de facilite les 
ſentimens de leurs freres. Les Catho. 
liques epures lifent avec plaifir FExpos 
ſition ae Ia Foi de I Egliſe Romaine par 
un ſage Prelat , qui monſtre evidem- 
ment que les Proteſtans ont impoſe a 
cette Egliſe , en lui attribuant des opi- 
r10ns dont elle eſt entierement Cloig- 
nee, La Cour de Rome, qui a lout 
cet Ouvrage , fatt afſez connoiftre 
qguelle wapprouve poiut pluſeurs pe- 
tits uſages qui ſont autoriſes par les 
Theologiens du ſecond ordre. L'on 
| reud 


PREFACE. 
ren encore moins de juſtice aux Egls- (1) Ln- 
ſes dorient, quona accuſees mal-s- Fore n 
propos d'une irfindt ed Herefees s COM quod O- 
me I'_Auteur ge cette Critique te fare "'* —_— 
Voir par des prewves convaincentes: tis Eccles. 


& avant lui un (1) ſavant Bibliothe- fs de. 
caire au Vatican _ playnt haute- fannd, A 
ment du pen de charite que quelques 'is potiſſi- 
Theologiens Latins , qui mettoiewt jun 
rout en diſpute , avoient pour les Pew- > Jus 
ples au Levant , | auxquels els w/ul- ” =_ 
foient , fans avoir pitie de leurs mi. tate poſt- 
ſeres. 1 reproche 4 ces T, heolagiens, pc 
de avoir aucun tgard 4 ls verite diprurits 
dans leurs diſputes contre les Orien. 92.» 
queſtio- 
faux , mais de rapporter toutes choſes um 


2 leurs uſages & coltumes , en con- conro- 
_- . -  Vverjiam 
damnant tout ce qui ny eftoit point ydiue- 


conforme. Cette plainte , que Luc de —_ 
Holſtein n'a faite quien termes gene- Sd 
raux , ſe trouve ict expliquee en par- partem 
adver/am 
apuntur, His nulla vel exigue veritatis cura, fed num vincen- 
d: ſtudium,ut ex ſua conſuetudine, vel opinione, aliis legem pre- 
ſeribant. [llud autem miſera & afflifta fortuna duri}]. mum & 
miquiſſimum habet , quod tn/ultantium tudibrixs impune pa- 
teat, Luc. Holiten. Diſlert. de Sacr. Coufirm. apud Grzc. 


» 3 ticulier, 


PREF ACE. 
ticulier , & Fon juſtifie par de puif} 
ſantes raiſons , quiil y a eu bien de 
Pemportement de la part des Latins 
dans toutes ces diſputes. Ce weſt pas 
daujourdhui que cet eſprit regne par- 
mi la plus-part des Theologiens ; & 
ainſi on ne aoit pas toujours Sen rap- 
porter au plus grand nombre, mais 
aux plus [avans 0 anx moms empor- 
tes. Ceft ſur ce pied-la quon doit 
juger de Expoſition de 1a Foi Catho- 
lique par un Eveſque de France , quoi 
que les Proteſt ans partent de ce Livre, 
comme aun Owuraze peu ſincere & 
qui deguiſe la veritable creance de 
PEeliſe Romaine. Fe ne donte point 
auſſi, que bien des gens, ſur tout les 
Miſſronnatres , wayent les meſmes 
fentimens de P_Autenr de cette Criti- 
que , qui vient , diront-ils, faire hors 
de ſaiſon P Apologie de cenux qui ont 
efte condamnes comme Heretiques par 
des Conciles Generaux. Mais ontre 
qu'il ne parle de la creance de ces pre- 
tendns Heretiques , que de 1a maniere 


qu'elle 


 PREFAC E. 
ywelle eff aujourdhui , il me ſemble 
que les faits dont il traite , font du 
nombre de ceux qui ſont ſujets 4 re- 
viſion. Pluſicurs YA hommes wu ont 
fait aucune difficulte de juſtifier ceux 
qu'on appelloit autrefois Demi-CAr- 
riens , Demi-Pelagiens , Predeſtina- 
viens of autres Heretiques de cette na- 
ture, qui ne Peftoient point en effet. 
Origene 1/4 pas ſeulement eu des Apo- 
logiſtes de ſon tems , mais meſme dans 
tes derniers frecles ; & le Jeſuite Hal- 


| boix a encore eſcrit depuis peu pour [a 


defenſe. uot que St. Ferome, St. 
Baſile & pluſieurs autres Peres ayent 


' , condamne Euſebe , comme un des plus 
grands fauteurs de P_Arianiſme, cela 


a pas empeſche que pluſieurs autres 
Peres , & meſme des Papes wayent pris 


iſa defenſe , & quil ne ſoit honore en 
:qualite de Saint dans quelques Egliſes 
de France. Le Pape Honorius avoit 
eſte condamnt dans un Concile Gene- 
yal; neanmoins Baronins a pas laiſſe 


ac le juſtifier, ſans avoir ecard 4 la de- 


cifien 
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PREFACE. 
efron du Concile. Lors qu'il i agit de 
oes ſfortes de faits 4 0 les doit bien exas 
WET, 4VAart que d'y ajouter foi. St. 
Baſle , qui 4 accuſe Euſebe &'_Arias 
_ » ts þ4s pu eviter lui-meſme 
oche qu on bus a fait ae favort 
fer rl, gol tMacedoniens, Mais 
ce ſerast ftuntilerment ue. 1816 . 01s 
ewndrions devantage ſur cette, mus 
tiere: yy qo 4 jetter les yeux ſur 
tes i Aﬀtes qu'on a produits; outre 
qu ov  y  recommiſire ls veritable 
(Yeawuce #'% Chreſtiexs fe Babe 0- 
rentale , On y EYOHerE> £1 
tems leur defenſe non-ſeulement con- 
tre ce qui leur « coffe objetie par tes 
Theologiens Catholiques , mais aſi 
cOHtTe CE qua} dew. 4 9 PE "wy 
RE. EIT 


| Poureſtablir de _——— Eveſches,ou pour 
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CRITIQUE 


De la creance & des coutumes des 
Nations du Levant. 


CHAPITRE I 


De la creance & des coutumes des Grecs 
d aujourdbui. 


AY Omme les Sectes qui ſont 

ao, aujourdhui dans le Le- 

& vant,ſ{ont routes ſorties des 

3 Grecs, & qu'a la reſerve 

> de quelques points parti- 

£4 Culiers, en quo1 elles ſont 

ſeparees d'cux ,le reſte de 

leur creance & de leurs ceremonies eſt com- 

mun , il eſt neceſlaire de traiter de la Reli- 

gion des Grecs avant toutes les autres quien 
dependent. 

L*Egliſe Grecque qui eſt dela dependan- 
ce du Patriarche de Conſtantinople, n'a pas 
eu totijours cette grande eftendue qu'elle a 
eve depuis que les Empereurs d'Orient ont 
pris plaifir a diminuer les autres Patriarci.a's 
pour agrandir celui de Conſtantinople. Ce 


| quileur aeſte Cautant plus facile i exccuter, 


u'ils ont eſte en cela beaucoup plus puil- 
ants que les Empereurs d'Occident , & que 


donner 


9 His TrTortk2e 
l donner de nouvelles Attributions & Juriſc 
| dictions, 1ls ſe ſoucient fort peu du conſen- 
tement des Patriarches. Aulieu que dans 'E- 
gliſe Occidentale, les Papes fe ſont rendus 
peu a peu les mailtres de toutes ces choles-la, 
| & qu 111 faut que les Princes ayent mainte- 
t nant recours 2 eux. 
Ily apluficurs Notices des Egliſes qui ſont 
ſoumniles a celle de Conſtantinople : mais 
_ comme elles ſont anciennes, & qu'clies ne 
font pas aſſes connoiſtre Peſtendiie que cet- 
[ te Egliſe pretend avoir, nous en produirons 
f1) Yoyds deux plus nouvelles, dont la premiere a 
les acfes EtEfaireparun Grecpeu connu,nomme (1) 
qui ſont « Nilus Doxapatrius, & rapportce par Leo 
la frn.cA. Allatius.La ſeconde ſe trouve dans la letrre 
(2) Au de Mr. (2) Smith rouchantFEſtat preſent de 
meſme VEgliſeGrecque,6c qu'il aſſureavoir ciie des 
endroit. Grecs de Conſtantinople. Ces deux Notices 
B, ſont produites en Grec & enLatin a 1a an de 
cet Ouvrage. I! ſuffira de remarquer ict, que 
la plus-part des Mctropoles parmi les Grecs 
retiennent encore preſentement de certains 
titres d*honneur, ou qualites, qui les Cittin- 
guent les unes d'avec les autres; de forte 
_ le Patriarche de Conftantinop!e,quard 
1] eſcrit aux Archeyeques, & mcmse a que!- 
i ues Evelques, ne manque point d2- leur 
| onner ces titres, meme dans la mtiere ou 
q | ils vivent. Les Grecs ont eſte ce tort tems 
F Curieux de ſe diſtinguer par des titres d hon- 
neur & par des noms grands & magnifique-: 
| cequepluficursattribuent 2 une vanite Ort- 
F entale. Mais ceux qui vouiront en porter 
| | un juz-ment plus favorable, attribueront 
rous 
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CRITIQU x. 3 
tous ces titres d'honneur a leur politeſſe & 
a leur civilite. Quoi que VEgliſe de Con- 
{tantinople ne ſoit plus dans ce grand eclat 
ou elle eſtoir ſous les Empereurs Catholi- 
ques, les Ecclefiaſtiques ne laifſent pas en- 
core de prendre des noms magnifiques & 
des titres d'honneur , dont ils tirent de la 
vanite. Les Religieux meſme ne ſont pas 
cloignes de cette ambition. Er c'eſt ce qui 
fait, qu'on voit ordinairement les Eſcri- 
vains Grecs modernes, $'attribuer ces fortes 
de qualitez, qu'ils mettent ala teſte deleurs 
livres; parexemple, Docteur de la grande 
Egliſe, Protoſyncelle , & d'autres noms 
ſemblables, quineles mettent pas totjours 
a couvert de Vignorance ou ils font. Par- 
lons maintenant deleur creance. | 
Depuis que PEgliſe Grecque eſt tombee 
dansle pitoyable eſtat on nous la voyons , 
les Latins leur ont fait plufieurs inſultes ſans 
ſujet, &les Miſſionnaires les ont ſouvent 
traites d'Heretiques ſans aucun fondement. 
Nlais enfin il s'c{t trrouve a Rome ſous le Pa- 
pe Urbain VIIL des perſonnes dodtes , qui 
ie ſont apercus deVignorance de quelques 
Th:oioziens Letins, qui condamnoient 
d Herehie ce qu'ils navoient point appris 
dans leurs Ecoles.Cela a deja etc obſerve par 
PAuteur qui a fait imprimerun Voyage du 
Mont Liban avec des remarques eflez eſten- 
dues , og il eclaircit la T heologie des Orien- 
taux.Cet Auteur pretend,que les Latins ac- 
cuſent ſouvent ſans aucune raiſon les Grecs 
d innovation , & que fi Pon a recours a 1a 
Theologie dans ſa ſource, on trouvera gue 
Az ics 
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4 H1i$STOU1RE 
les Grecs ſe ſont moins eloignes deVAnti- 
quite, que n'ont faitles Latins. 

Nous avons veu depuis peu de ſavans 
Ouvrages ſur cette matiere, qui ſembleavoir 
eſte epuiſceparP Auteur dela Perpetuite, le- 
quel a refute ſolidement ce qui avoit eſte 
avance ſur ce ſujet het les plus habiles Pro- 
teſtans de France. Il me ſemble neanmoins, 
quePAuteur des Notes ſur Gabriel de Phi- 
ladelphie , a le plus approche dela verite , en 
gardantle milieu entre les. deux partis , & 
en diſtinguant les Grecs nouveaux qui ont lu 
les livres des Latins , ou ont eſtudie dans 
leurs Ecoles, d'avec ceux qui n'ont eu au- 
cun commerce avecles meſmes Latins; & il 
tombe d'accord , queles premiers ſont plus 
conformes aux Latins que les ſeconds, au 
moins dans ce qui — les fagons de $'ex- 
primer.L* Auteur desRemarques ſur le Voy- 
age du Mont Liban, a encore pouſle plus a- 
vantce ſentiment.CarilafthrmequelesGrecs 
dq'aujourdhui ne font pour Pordinaire que 
copier les livres des Latins, ne ſuivant pas 
toujours les ſentimens de leurs Peres; & de 
plus , _ Peſprit peu Eleve au deſlus 
des traditions populaires, ils ne prennent 
pas la peine de puiſerla 'Theologie dans ſon 
origine. Il ajoute meſme, que les Ouvra- 
ges de Gabriel Archeveſque de Philadel- 
phie, quoi qu'ilſoit du nombre de ceux qui 
ne ſont pas reinis avec IEgliſe Latine, ne 
ſont autre choſe qu'un meſlange delaTheo- 
logie des Grecs & des Latins; ce qui doit 
cſtre entendu principalement de la metho- 
de & des expreſſions. Le P. Morin a  — 
aull 
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CRITIQUE. 5 
auſſi de ce ſentiment , quand il parle dans 
ſes Quvrages de la Penitence & des Ordina- 
tions , de cet Archeveſque de Philadelphie. 

Si Pon ſuit ceprincipe , quielt afſez bien 
appuye dans ces deux Auteurs, Fon delſ- 
couvrira plus facilement quelle eſt 1a crean- 
cedes Grecs, & il ſera aiſe de concilier les 
Opinions differentes de ceux qui ont eſcrit 
ſur cette matiere. JPaicru que je ne pou- 
vois mieux faire connoiſtre la creance des 
Grecs d'aujourdhui , qu'en produilant le 
Catalogue que Caucus , Archeveſque de 
Cortfou , a fait des erreurs qu'il leur attribue; 
& j ajouterai en meſme tems les reflexions 
necetlaires pour diſtinguer ce qui eſt vrai 
Adavec ce qui eft faux dans cette matiere , 
qui a eſte traitee differemment par divers 
Auteurs. 


(1) Caucus, Seigneur Venitien & Arche- ;,, ©,,. 
veſquede Corfou, dansle livre qu'il a eſcrit ;,,; jy 
touchant les erreurs des nouveaux Grecs , z1;/. de 
addrefle au Pape Gregoire XIII. remarque Gycc. re- 


les erreurs ſuivantes. 


T. Ils rebaptiſent tous les Latins qui ſe Hereſs- 
rangent 2a leur Communion. bus. 


IT. ls different le Bapteſme des enfans 


| juſqu” 2 trois, quatre, cinq, ſix, dix & 


dix-huit ans. 

III. Des ſept Sacremens de 'Egliſe ils ne 
recoivent point la Confirmation, ni IEx- 
treme-OnCtion. 

IV. Ils nient le Purgatoire , quoi qu'ils 
prient Dieu pour les morts. 

V. Ilsnereconnoiſlent point abſolument 
la Primaute du Pape. 

A3 VI. Is 


centicrum 


m 
_ 
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VT. IlsnientqueTEgliſe Romaine ſoit la 
veritable Egliſe Catholique, & qu'clle ſoit 
la Maiſtreſle de toutes les autres Egliſes. Ils 
preferent meme lcur Egliſe aVEgliſe Latine, 
& ils excommunient le jour du Jeudi Saint 
le Pape & tous les Eveques Latins, comme 
Hereriques & Schiſmariques. 

VII. Is nientquele Saint Eſprit procede 
du Pere & du Fils. 

VIII. Ils refuſent d'adorer le Saint Sacre- 
menten la Meſle des Pretres Latins qui con- 
facrent avec du pain ſans levain, ſclon Van- 
cienne courtume de PEgliſe Romaine con- 
firmee parle Concile de Florence. Ilslavent 
me{me ]:cs autels ou les Latins ont celebre, & 
ils nz veulent point que les Preftres Latins 
celebreat ſur Jeurs autels, parce qu'ils pre- 
tendent quele ſacrifice ſe doit faire avec du 
pain leve. 

IX. Ils difent que les paroles ordinaires 
ou les Latins font conſiſter la conlecration, 
ne {uthſent pas pour changer le pain & le vin 
au corps & au {ang de Notre Seigneur, {j 
Pon n'y ajotite quelques prieres & bcnedic- 
tions dos Peres. 

X. [ls af{urent qu'il faut donner aux en- 
fans la communion {Gus les acux efpeces , 
avant meme qu'ils ſachent ditcerner cette 
viande davec une autre, parce que cela eſt 
de droit divin. C'eſt pourquoiils donnent la 
communion aux enfans immediatement a- 
pres le-Bapteſme , & ils tiennent pour He- 
retiques les Latins qui ſont dans u! ſ{enti- 
mentr contaire. 

XI. Ilstiennent Guileſt d'obligation di- 
vine 
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CnlTIQUE 
vine aux Latques de communier ſous les 
deux eſpeces, 6c ils traitent d'Heretiques 
les Latinas qui croyent le contraire. 

XII. Ilsaffirmentqu'on ne peut pas con- 
traindreles Fideles, quand ils ont atteint Pa- 
ge du diſcernement , de communter tous les 
ans a Paſques; mais qu'il faur les laiſſer en 
liberre de conſcience. 

X11. I'sneportent ni reſpect, niculte, 
ni veneration au tres-Saint Sacrement de 
I'Euchariitie, lors memeque leurs Pretres 
celebrent; &c ls le portent aux malades ſans 
lumiere. Its legardentdeplus cans un pe- 
tit ſax & dans une boete, ſans autre Cere- 
monie, que de Yattacher 2 la muraillez au lieu 
qu'ilsailument deslampes devant leurs [ma- 
gcs. : 

XIV. Its croyent que Vholtie con!lacrce 
le jour du Jeudi Saint, elt bien pius cti1cace , 
que celles qu'on confacre aux jours ordt- 
naires. 

XV. Ils nient quele Sacrement de Maria- 
ge {oitun lien qu'on ne puiſſe romore. Colt 
pourguoi ils acculent derreur FEglitz Roe 
mains, quienſeigne qu'on ne peut rompre 
lc inariage dan3 le cas d'adulters, & qu'il 
n eft point permis a aucun de {eremarier en 
ce cas-l3. Mais les Grecs enſeignent le con- 
traire, & lepratiquent tous les jours. 

X VI. Ils condamnentles quatriemes no- 
CCs. 
X VII. Ils ne veulent point celebrer les 
ſ»lennires dela Vierge , des Apotres , & les 
Feres des autres Saints inſtituces par I'E 2lite 
Catholique & par les Peres aux me{mes 
A 4 jours 
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jours que nous les celebrons : mais outre 
qu'ils le font d'une autre maniere , ils me- 
priſent les Fetes de pluſieurs autres Saints 
tres-anciens, 

X VIII. Ils diſent qu'il faut abrogerle Ca- 
non dela Mefle des Latins , comme eſtant 
rempli d'erreurs. 

XIX. Ils nient que Puſure ſoit un pe- 
che mortel. 

XX. Ilsnient quele Sousdiaconat ſoit au= 
zourdhui un Ordreſacre. 

XXI. Detousles Conciles Generaux qui 
ont eſte celebres dans PEgliſe Catholique 
parles Papes en differens tems , ils n'en re- 
coivent que juiqu'au ſeptieme Concile Ge- 
neral , qui eſt le ſecond de Nicee , qu'on 
aſſembla contre ceux quirejettoient les Ima- 
ges. Les Grecs nereconnoiſſent point du 
rout les autres, & ne veulent point ſe ſou- 
mettrea leurs ordonnances. 

XXII. Ils nient que la Confeſſion auri- 
culaire ſoit deprecepte ou de droit divin , 
pretendant qu'elle ſoit ſeulement de droit 
polſitif & Eccleſiaſtique. 

X XIII. Ilsdiſent queles Confeſſions des 
Laiques doivent eſtre arbitraires. Ceſt 
—_— on ne contraint point parmi eux 
es Laiques a ſe confeſſer tous les ans , & on 
ne les excommunie pas pour ne le point 
faire. 

XXIV. Ils pretendent que dans la Con- 
feſſion il n'eſt pas neceſſaire , ni de droit di- 
vin, de confeſſer tous ſes peches en particu- 
lier & dansle detail, non plus que de dire 
toutes les circonſtances qui changent la na- 

ture du peche. XXV. 
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XXV. Ils donnent la communion aux 
Laiques, ſoit qu'ils ſe portent bien , ou 


' quiils ſoient malades, quoi quiils n'ayent 


oint auparavant confeſle leurs pechesa un 
Precre; & cela, parce qu'ils ſont perſuades 
quela Confeſſion eſt arbitraire, & que la foi 
eſt la ſeule & veritable preparation pour re- 
cevoir PEucharittie. 

XX VI. Ils ſe moquent des Vigiles des La- 
tinsaux Fertes de Notre Seigneur,dela Vier- 
ge & des Apotres ; auſſi bien que des jeuines 
des Quatre-tems. Ils affeftent meſme de 
manger ces jours-la de la viande par un me- 
pris qu'ils ont pour les Latins. 

XXVII. Ils condamnent d'Herehie les 
Latins, parce qu'ils mangent des viandes 
etouffees, & d'autres viandes qui ſont con- 
damnees dans le Vieux Teſtament. 

XX VIII. Ilsnientque laſimple fornica- 
tion ſoit un pecheE mortel. 

XXIX. Ils affirment qu'il eft permis 
detromper ſon ennemi ,, & que ce n'elt pas 
un peche de lui fairetorr. 

XXX. [ls ſont dans cette opiniona Ie- 
gard delareſtitution, que pour eſtre ſauve 
il n'eſtpas neceſlaire dereſtituer cequeFon 
a vole. 

XXXI. Ilscroyent enfin, quecelui qui 
a eſte une foisPreſtre, peut retourner a l'el- 
tat de La1que. 

Voila cequi diſtingue les Crrecs d'avecles 
Latins, fi nousnous enrapportonsa Cau- 
cus, qui attribiie cette creance non ſeuic- 
ment aux Grecs de Corfou , mais auſh aux 
autres Grecs qui ſont ſepares dePEglife Ro- 
maine. A5 Mas 


{1) Cav- 10 His TOo1RE 
cas Vene- Mais1i nous voulons eEcouter ( 1 ) Leo Al-' 
tus eAr- latius, Caucus eſt un ignorant , un calom- 
chiepiſco- njateur, & unhomme ſans jugement , qui 
pus Corcy-a cri obligerle Pape en multipliant les er- 
renſts, VIr reurs des Grecs, & quia attriblic a tous, ce 
_— ; ma veu & appris dans Corfou. Cepen- 
p"ancd0:* Jant il n'eſt pas difficile dejuſtifier Caucus 
vuaicii..-- dans la plus grande partie des opinions qu il 
libelly c. Aribiic aux Grecs, ala reſerve peur-eſtre 
dito de ee qui regardela Morale, dont le rela- 
Greco. Chement vient plutoſt des particuliers, que 
rum re. d'une creance commune 8& approuvee; 6c il 
centiorum Eſt a craindre qu'on ne reprochea Allatius , 
Hereſ;- d'avoir adouct beaucoup de choſes dansles 
bus, Gre- ſentimens des Crecs par un eſprit de conci- 
cos omnes liation , & pour eſtreagreable au Pape Ur- 
non ſine bain VIIT. qui avoit alors forms le deſfſcin de 
evidenti revnirles Grecsavec PEgliſe Romaine par 
calumnia des voyes d'adoucifſzment. En effect, 1V'on 
difama- Examineavec ſoin les erreurs que Caucus at- 
Vit ---an tribue aux Grecs d'aujourd hui , Pon trou- 
men:acio, yera qu'il y apeude perſonnes quiles ayent 
@n ſcelere, remarquees avec plus d'&xactitude. Auſhi 


rg 'fal le Pape luiavoit-ilordonne dele faire, & il 
la...) _.. Ny a gueres d'apparence, qu'il euſt voulu 
ſummo- trowper le Pape dans une affaire de cette im- 
1m Pop. Prance. Comme il n'eſtoit pas favant 
tificum dansla Theologie des Anciens il a tout rap- 
pratia de. POrtea la Theologie Scholaſtique & aux de- 


merendz Cif10ns du Concile de Trente,qu'ila cri Etre 
eſt 2 la regle ſur laquelle il devoit condamner 
» . » . p 

Leo @erreur tout cequin'y eſtoit point confor- 
Allat, me; & Ceſtenquoitſa fincerite paroit da- 
lib. 3. de vantage. Car il $'eſt informe pendant un 
Conſenſ, long-tems de ce qu'ils avoient de commun 
cap. 10, avec 
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avec VEgliſe Romaine, & de ce qui leur 
eſtoir {ingulier, condamnant neanmoins 
trop hautement ce qui ne $'accommodoit 
point aux uſages de ſon Egliſe. Mais voyons 
en particulier , {i Caucuseſt un 11 grand ca- 
lomniateur , & s'il a tant impoſe aux Grecs, 
que Leo AllatiusVa voulu faire croire aux 
autres. 

Premierement , pour ce qui regarde la 
rebapriſation des Latins , ul eſt certain qu'ils 
Font fait en d'autres endroits que dans Cor- 
fou; & cela par inimitiequ'ils ont contre 
eux,regardant toutes leurs ceremonies COm- 
me abominables. C'eſt pour cette meſme 
raiſon qu'ils condamnent auſſi la Meſſe des 
Latins , qu'ilslavent leurs autels apres qu'un 
Preſtre Latin a celebre la Meſſe, comme 
$'ilsavoient eſte profanes, & qu'ils conſide- 
rent les pains azymes conſacres par les La- 
tins, comme des choſes impures. On en 
peut voir les preuves non ſeulement dans 
nos Eſcrivains, mais meſme dans le Droit 


Oriental , & as 2p au titre (1) Re-(1) Reſp. 
ponſe des Patriarches, oula plus-part des cas Demetriz 
quiregardent les ceremonies des Latins,ſont «Archiep. 
propoſes, & en meſme tems reſolus contre Bulgar. 
ceux qui faiſoient paroiſtre tant d'averſion Nas ao- 
D'ou lon yigure: 


pour les ceremonies des Latins. | 
peut yoir, que le plus grand nombre des 7 


Grecs rejettoit les ceremonies qui s'obſer- 76» Aa- 

vent dans 'Egliſe Romaine, comme impu- 7hey 

res & profanes , & qu'il n'y acu parmi eux #8py8- 
uequelques Savans , qui ont tache de mo- ee «gu 

ande averſion pour toutes les #« zones 

ceremonies des Latins. Ce qui ne nous doit 1 YI, 


erer Certe 


point 
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point ſurprendre , puis queles Latinsn'ont 
pas eſte plus favorables au Bapteſme 8& au 
— Pain levedes Grecs, ſelon ce qui paroit de 
(1) Fpiſt. plufieurs (1) lettres des Papes qui ont eſcrit 


Clement en leur faveur. Outre qu'il s'eſt trouve des - 


< - apud Theologiens Scolaſtiques, qui ont doute de 

_ _ * lIavaliditedeleur Bapteſme & deleurs autres 

intra Sacremens, commeil ſeroitaiſe dele prou- 
rſh. ver. 

En ſecond lieu , ce quia fait direa Cau- 
cus, queles Grecs nereconnoiſlent point le 
Sacrement de laConfirmation & de FExtre- 
me-Onction; c'eſt qu'il lesa conſideres par 
rapport acequis'obſerve dansPEgliſe Ro- 
maine, ou le premier de ces Sacremens eſt 
donne ſeparement du Bapteſme; & meſme 
aujourdhui une des grandes occupations 
des Eveſques, eſt d'adminiſtrer dans leurs 
viſites ce Sacrement qui leur eſt reſerve. Le 
ſecond reſt jamais donne dans VEgliſe Ro- 
maine , qu'a ceux qui ſont a Pextremite 
d'ou ce Sacrement aeſte appelle Extreme- 
Onction. Mais les Grecs donnent ce pre« 


mier Sacrement en meſme tems quele Bap- 


teſme , & VEgliſe Orientale geſt totjours 
conſervee dans cet uſage, qui eſt different 
deceluideFEgliſe d'Occident. De plus, le 
Preſtre adminiſtre ce Sacrement parmiles 
Grecs, auſſi bien que danstout lereſte du 
(2) Luc, Levant , commeVon peut voir dansla Dif- 
Holſten, ſertation que (2) Lucas Holſtenius a faite 
Djjjert-de {ur ceſujer , & que Mr. le Cardinal Frangois 
Sacr,Con- Barberin a fait imprimer a Rome.Ce ſavant 
þrm.apud homme aſlire , que cet uſage eſt ſ1,ancien 
Gracos. dans I'Egliſe Grecque, que le pouyoir de 
COR 
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gonfirmer eſt devenu comme ordinaire aux 
retrcs, & de droit commun. Pour ce qui eſt 
e IExtreme-Onction, les Grecs n'atten- 
ent pas, ainſi qu'ilſe pratique dans Egliſe 
omaine , quele malade ſoit a Fextremare ; 
{i n'appellent-ils pas ce Sacrement Extre- 
e-Onction : au contraire , les malades vont 
recevoir a PEgliſe,quand ils peuvent y aller 
mmodement , & onle leur adminiſtre 
outes les fois qu'ils ſont malades, parce 
qu'ils croyent que St. Jacques dansſon Epi- 
pe » Parle des malades, & non deccux qui 
ntaVextremite. | 

z Entroifiemelieu , pour cequi eſt de Pa- 
goration quils ne rendent point au Saint Sa- 
grement apres la conſecration,cela ne ſe doit 
as auſhi entendregeneralement, parce qu'il 
Fl conſtant qu'ils adorent ce Sacrement ; 
mais ſeulement par rapport a Vadoration que 
les Latinsrendent aPEuchariſtie , aufli-roſt 
gue le Preſtreaprononce ces paroles, Ceci 
mon corps. Commeles Grecs ne font pas 
conſiſter la conſecration dans ces paroles , 
ais dans quelques prieres qui ſuivent, ilne 
= pass*etonner {1 Caucus , qui pour juger 
des erreurs des Grecs, avoit pris pour regle 


Fuſage de ſon Egliſe , adit qu'ils n'adorojient 


oint VEuchariſtie: outre que meſme apres 
uils ont confacre , cequile fait, ſelon leur 


Opinion, apres Vinvocation du St. Eſprit , ils 
hs point cette adoration ceremoniale de 
maniere quelle s'obſerve dans PEgliſe 
Latine; maisils ſe contentent- d'adorer Je- 
ſus Chriſt qu*on leur preſente, en Velevant 
aleur facon peude temsavant lacommu- 
A nion. 
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nion. On ne peutneanmoins excuſer Cau- * 
cus, des'eſtre regle entierement ſur les uſa- 
gcs de ſon Egliſe, 11cen'eſt qu'il avoit ap- 
(1) ©xrr paremment ordrede reformer toutes choies 
& 67 pee* {Ur ce pied-la. 
mae Enquatriemelieu , ileſt de notoriete pu. 
Carer I blique, que les Orientaux communient {ous 
» #ue- les deux eſpeces, 8 qu'ils pretendent me- 
74,1 791 meeſtre fondes en cela ſur les paroles de Je. | 
wr, 5 ſus Chriſt. Ceeſt ainſ1que le Patriarche Je. 
x&a5s Femie parle dans ſa premiere reponlſe aux 
ature. Theologiens de Witremberg. ( 1 ) Yous 
Hierem. dites qu'il faut communier ſous les deux eſ- 
Patriar. peces , &- encela vous avez raiſon: cequ'ils 
Conſtant. eſtenaent juſqu'aux enfans, auſquels ils don- 
(2) Tz#- nent la communion apresle Bapteſine , en 
xveawn- leur donnant avec une cuillicre I; ſang de Jc- 
es T pv- {us Chriſt, qu'on prend dans 1a coupe ou eſt 
5re4c.» me ce fangavecles miettes de pain qui contien- 
Paxiw- nention corps. Enun mot, toute Egliſe 
4s £94 n Orientale eſt dans cetuſage; 6: meſme nos 
2996114 y premiers Theologicns Scholaſtiques demeu- 
fe. iar rent d'accord , quecette colitume de com- 
= «2% Munier ſous lcs deux eſpecesa eſte gardee ' 
x, won religicuſement dans ÞEgliſe Latine juſqu't 
#zfe9v- Cccsderniers fiecles, qu'on a trouve a pro- 
x8» y Ex- pos dela changer pour de bonnes raiſons. 
xazxna, En cinquicmelicu, aPepard de la Con- 
Te norm Fellion , Von ne doit pas trouver eſtrange 
@:@ quiils nela croyent que de droit politif & 
«x24 7 Eccleliaſtique, puis quiils ſont dans cette 
in@. PRIIPAn quiln'ya (2) proprement que 
1d. Hie- le Bapteſme & PEuchariftie, qui ayent eſte 
rem. inſtituespar Notre Seigneur, & queles au- 
Patriar, tres ont eſte inſtitues par VEglite; comme on 
peut 


: +8 &&2>x 24 2 Ws 5 
1er Cau- *peut voir dans la ſeconde reponſe du Patri- . 
rles uſa. Jarche Jeremie aux Theologiens de Witrem- 


LVOIT ap- 


>. Fberg. Caucus n'adonc rien avance fur ce 
es Choles' 


ſujer,qui ne foir conforme a la veritable cre- 
ance des Grecs. On ne peut cependant nier, , 


rietE pu- $que Yuſage dela Confeſſion auriculaire ne 
tent {ous F#{oit dar® FEgliſe Grecque , auſſi bien que 
ent me. Jdans Epliſe Latine , Ec que les Grecs con- 
es de Je. $feſſent en derail leurs peches , pour recevoir 
rche ſe. Tune penitence conformea la nature de ces 
nſe aux Imeſmespeches, dontil faut par conſequent 


) Yous Idecouvrir la nature & Peſpeceau Confelſ- 
deux ef- d ſeur. (1) I eſt neceſſaire , dit le Patriar- (1) Nav 
ce qu'ils Jche Jeremie apres Sr. Baſile , whos hn FOus tagpine 
ils don- 3 ſes peches a ſon Confeſſeur. Et C'eſt ce qu'on ws 4a. 


ne, en peut voirpius aulong dans le livre de Chri- @tiax 
g deſc. itophle Angelus , dela Diſcipline deſon E- 9vi rs 
eou eſt Iglile. Il y a cette difference neanmoins, aww 
ontien- *f1 nous nous en rapportonsa Metrophanes 
[Egliſe © Critopule , queie Confefleur ne s'informe 

ine nos pointdulieu ou lepecheaeſte commis, ni 
lemeu- * des perſonnes avec quila choſe veſt paſlee, 

2 Com. "ni meſmede Iamamiere, parceque, felon 
gardee ' + lemeſme Auteur , cela eſt inutile & trop cu- 
uſqu'a 'rieux: ce qui ſuffit pour juſtifier Caucus. 

a pro- | CaraPegard dela communion Paſchale,qui 

Ns. ſe doit fairetousles ans dans 'Egliſe Latine, 

 Con- | celaeſt fingulier a cette Eglite. 

trange © Enfixieme lieu, Caucus wattribiie rien 

Itif & * | aux Grecs pour ce qui eſt du mariage, qu'ils 

3 cette * neſoltiennent avec opiniatrete, & qu'ilsne 

ntque pretendentetreconforme au Nouveau Tef- 

it eſtE tament, aux Peres, au Droit Canon Orien- 

esau- tal, & aux Ordonnances des Empereurs. 

neon .' Ilsdiſent quiiln'y arien deplus clair que ces 


peut 


paroles 


DOOM tip 4 Bo | 
von Paroles deFEvangile , (1) Quiconque repu- 
{ 1 OO liers ſa femme , ſenon pour cas d adultere, 
* & en eſpouſera une autre, il commet un 


coats Be adultere. Ileſt donc manifeſte , diſent-ils, 


quraixa 
avg, 64 
PT i771 


T*p142? & dequelques autres Peres Latins , ils aflii- 


Y qr T rent queles Peres Grecs n'ont point autre- 


yh ;, aveclaGrecque. Ileſt meſme aiſe de prou- 
; ". * verpar les Hiſtoires du Concile de Floren- 
7 þ - ce & (2) du Concile de Trente, que toute 


F. Paolo | Egliſe Grecque eſt dans cet uſage. Cefut 
nella ſua Pour cette raiton que les Ambailadeurs de 
Iſtoria Venue preſenterent leur requeſte au Con- 
del Con- Cile de T rente, afin qu'on trouvaſt quelque 
al. temperament au Canon quelon eſtoit preſt 
Card. de publier contre ceux qui diſoient , que 
Palavic. I adultererompoit le mariage. Et ce qui fai- 
nella ſua ſoit agirla Republique de Veniſe en cette 
Iſtor. del action , eſtoit qu'elle avoit dans fa depen- 
Concil. d: danceles Grecs de Candie, de Cypre, de 
Trent: Corfou, de Zante & de quelques autres 
lieux, quieſtoient dans cet uſage contraire 
a celui que le Concile vouloit condamner. 
En eftet, 'on donna fatisfaftion a ces Am- 
baladeurs, parce que leurs raiſons furent 
trouvees bonnes, comme le Cardinal Pala- 
vicini en demeure d'accord dans ſon Hiſ- 
toire du Concile. Il eſt pourtant vrai , que 
les Grecs rompent trop facilement leurs ma- 
riages, & nonſeulement dans le cas dadul- 
tere; maisils pretendentencare ſe confor- 
mer 
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mer encela aux Loix Canoniques & Civi- 
les , qu'on devroit moderer , parcequ'ils ſe 
ſont trop emancipes. Mais Caucus n'ayant 
fait mention que du cas de I'adultere,ſemble 
avoir eſte trop retenu,d'autant qu'il pouvoir 
rapporter pluſieurs autres cas de moindre 
importance , ou les Grecs ne font point 


{ ſcrupulede rompreleur mariage. 


En ſeptiemelieu , l'on ne doit pas trouver 
eſtrange, que les Grecs ne mangent point de 
viandesetouffees , du ſang, & d'autrescho- 
ſes qui ne ſont pas ſeulement deffendiies 
| dansle Vieux Teſtament , mais meſme dans 
' lIeNouveau, commeil paroit des Actes des 
Apoſtres: ce qui n'eſt point we, aux 


Grecs de Corfou ; mais tous les 


nentaux 


generalement ont conſerve cet uſage , & il 
n'y a pas fort long-tems qu'il eſt entiere- 
ment aboli dans tout IOccident. 

En huineme lieu, pour ce qui eſt de Par- 
ticle qui regarde la Primaute de Rome, il 
yalieu de Sgeſtonner, que Leo Allatius ſe 
ſoit {i fort emporte la-deſſus contre Caucus, 
comme &'il eſtoit le plus grand impoſteur 


du monde. 


Il reſt que trop vrai , que les 


Giecs quineſont point latiniſes, & meſme 
toutlereſte des Orientaux, nc reconnoil- 
ſent point aujourdhui cette Primatie de 
Romeſurles autres Patriarches, de la ma- 


niere 


qu'elle eſt reconniie_dans T'Egliſe * 
d'Occicent.(1)Metrophanes Critopule aſſu- 


re , que VEgliſe Orientale ne reconnoit 
point d'autre Chef que J. C. lequel a les 
quaiites de Chef de VEgliſe ; queentre les ,,_ 


. . 5 bod 
Patriarches il n'y aaucune difference , p- - Orient, 
6 ; 


rop?. 
Critops» 
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n'c{ de Siege, 727 Kabidpazs,comme il par- * 
le. LePatriarche de Contitantinople $'al- 3 
fied le premier; celui d'Alexandric le fe- ? 
cond; celuid'Antiocheletroiftieme ; & ce- 


lui de Jeruſalem le quatriemo. Ils n'ont au- 


cune ſuperioriteles uns ſur les autres. Cha- | 
cun eſt maiitre chez 1oi; & &ils ſe rrouvent 3 


tous enſemble dans un meſme licu , ils ſe 


baiſent les mains. De ſorte qu'aucun d'eux * 
nepren4 la qualite de Chef de I'Eglite Ca «+ ? 
tho::que, commeremarquele meime Cri- 7 


topule; & par lail veut condamnerle Pape, 
qui pren:{ ces qualitez. Quanta ce que Leo 
(1) Teo Allatius ajoure, (1) que Caucus impoſe aux 
eAllat de Grecs, quan.! il dit quiils excommunient le 
Confer ſj. Pape & les Eveſques Latinsle jour du Jeudi 
Eccle). Saint; cela n'a pas eſte obſerve ſeulement par 
Occid. Caucus dans Corfou , mais par pluſicurs 
& O- Voyageursen differenslieux. Leſeſuite Dan- 
rients dini,quia fait unVoyage au Mont Liban en 
qualite de Nonce ſous Clement VIII. dans 
la deſcription qu'il fait de ''{le de Candie, 


(2) Parledes Grecsen ces termes. (2) F'aurois | 


Girola- bien aes choſes a dire, ſi je vor:lois rapper ter 
mo Dan- toutes les ſoletes des Prelats g+ des Preſ- 


diniin tres, c5 des antres EccleſaNtiques de cette 
Miſſ. Natiozn, leur ſvparation de [ Exliſe Latine, 
eAjo't. les maledidions > les excommunications 
cap. 5" quils fulminent contre elle dans les jours 


les plus ſaints, & lors que nous prions Dieu 
pour leur converſion. 

En neuviemelieu, on croira facilement , 
que les Grecs mettent le Sousdiaconat au 
nombredes Ordres moins principaux , & 
qui ne ſont point ſacrez , pour parler __ 
CS 
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les termes des Latins, puis qu'il n'y a pas 
fort long-temps que les Latins me{tnes cn 
ont fait un Ordre facre. 

En dixiemelieu, on peut voir dans les 1i- 
vres des Ecrivains Grecs, que de nerecon- 
noitre que ſept Conciles Generaux , n'e:t 
point une choſe particuliere aux Grecs de 
Corfou. Il ſemhle meſme qu'on auroit 
mauvailſegrace, de les obliger 4 recevoir 
les Conciles Latins , ou ils n'ont point eu de 
part, non plus queles autres, ot ils temoig- 
nent n'avoir eſte preſens que par force , & 
plutoſt pour les intereſts de I'Eitat, que pour 
ceux dela Religion. On les ſouffre dans, , 
les Eſtats de la Kepublizus de Veniſe avec (' * = 
cette croyance. | | ra 

Enfin, pour cequi regarde les jours de ,* , 
feſte, de jetin2, & pluſicurs autres choſes de — 
Diſcipline, ileſt certain que I'Egliſe Grec- ®©5L 
que ne convient point en cela aveclaLati- 7" . 


ne; & Caucus a eu raiſon de dire, queles FO, ®: 
Grecs ne les regoivent point, non plus qu'u- 9 
ne partie des Saints de IEgliſe Romaine, *%, 7", 
dontils & mocquent quand i!s les voyent © yn 
dans Ies rem2es, comme T'on peut voir ec? 
dans PHY du Conciie de Fivrence , ©! 
compolee par Syropulus, od il dit,(1) Quand 2, 
1 entre dans quelque Exliſe des Latis, je ne mare 
ſ2lize aucun des Saints que jy voi, parce regs 
que je n'enconnoipas un. F'ai meſme de la 0 
peine a y reconno:tre F. C. que je adore So 
point auſſi, parce que j2 ne ſai dequellema- , * -_ 
niere ils le repreſentert. OI 
Je croi que cela doit ſuffire pour juſtifier 
les propoſitions de Caucus touchant ce 


qu'il 
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qu'il attribue aux Grecs : & fi cet Auteur | 


a quelquefois pris plaifir 3 eExagerer leurs 


erreurs, & a leur impoſer, Pon peut auſh di- 


re, queLeo Allatiusn'a pas totjours garde 
lesregles de la moderation dans leur def- 
fenſe. Javoiie que ſavoye de concilier 
les deux Egliſes, laquelle il a ſuivie ſera pius 
efticace pour reinir cette Egliſeavecl 
ſeRomaine, quecequiaelte pratique par 


les Miſtionnaires qui ont augmente leurs 
erreurs, & qui continient tous les jours ' 


delesaugmenter , aulieu de les diminuer : 
mais cela n'empechera pas , qu'on ne con- 
noifſe toujours les veritables ſentimens des 
Grecs, quand on voudra ſe desfaire des pre- 
Juges ordinaires , & qu'on ſcaura diſtinguer 
Cceux quiſont latiniſes d'avec ceux qui ne 
le ſont point. 

Nous avons oublie de marquer ce qui 
regarde leur creance touchant le Purgatoi- 
re, VEnfer &le Paradis. (1) Caucus afhr- 
me, auſh bien que pluſieurs autres Ecri- 


_ vains, queles Grecs nient le Purgatoire , & 


quecependant ils font des prieres pour les 
morts: cequ'il faut entendre par rapport 1 
TYopinion des Latins, qui eſtabliſſenr d'or- 
dinaireun lieu du Purgatoire & un feu qui 
tourmenteles ames. Mais les Grecsnient 
Pun & Pautre, quoi qu'ils reconnoifſent 
commeun certain eſtat de Purgatoire : & 
c'eſt pour celaqu'ils prient Dieu pour les 
morts. Ileſt certain que la priere pourles 
morts eſt eſtablie dans VEgliſe des les pre- 
miers {iecles, ainſi qu'il paroit de Tertullien 
& des plus anciens Peres , auſli bien _ 
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des Liturgies les plus anciennes. Peut-eſtre 
JEgliſe a-t-ellepris cette ceremonie des 
Juits, qui prientauſſi Dicu pour les morts ; 
Yaquelle courume eſtoit en uſage dans les 
Synagogues long-tems avant la naiſflance du 
hriſtianiſme, & on I'y voit des le tems 
$queles Juifs ont eſte ſous la domination des 
IGrecs. Ily aneanmoins cette difference en- 
Itreles Grecs & les Latins touchan: la prie- 
repourles morts, que ces derniers ſe ſont 
{ beaucoup plus expliques; au lieu que les 
I premiers , & meſmelereſte des Orientaux, 
{ ſont demeures dans des termes plus gene- 
Iraux. Les Latins ont pourtant retenu dans 
3 lesprieresqui ſe font pour les morts 2 la 
Meſſe, Vancienne formule, qui convient 
| alſezavec cequeles Grecs croyent de PEn- 
fer, du Purgatoire 8& du Paradis. Voici de 
uelle maniere on prie pour les morts 
| wn la Meſſe des Latins. Domine Feſu 
* Chriſte,libera animas omnium Fideliumade- 
7 funttorum de penis Inferni & de profundo 
3 lacu: liberaeas deoreleonis, ne abſorbeat 
: eas Tartarus, ne cadant in obſcurum, &C. 
| Ces paroles ſemblent eſtablir Popinion des 
Grecs & des autres Chreſtiensdu Levant, 
; carils ne ſuppoſent qu'un lieu , qui eſt FEn- 
! fer, on les ames ſont retenues comme 
: dansunepriſon obſcure, & Fon prie que 
ces ames paſſent de celieu tenebreux au lieu 
} delumiere& de repos, qui eſt le Paradis: 


—_ 


: . . - 
ho quieſt entierement conforme 2 la priere 
l 


quelePreſtre fait 2 la Meſſe qu'on appelle 

in die obiths. 
Pour ce qui regardeVEnfer, nous ne par- 
lerons 


-_ _ - — 
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lerons point ici du ſentiment d'Origene, 1 


qui a eſte neanmoins ſuivi par quelques 


octeurs Grecs. Nous nous contenterons Þ 
de dire cequi eſt le plus generalement ap- ' 


pr parmi eux. Quand ls prient que 


icu delivreles ames de I'Enfer, cela ſe doit. 
entendre del'cſtat du Purgatoire; c'eſt-i- 3 
dire que dans cette priſon obſcure qu'ils ' 
nomment Enfer, ily a de deux ſortes d'a- | 
mes; les unes dont les pechesne ſont pas 11 * 
Enormes , qu'elles ſoient condaminees eter- ' 
nellement a ſouffriren celieu-la; & les au- ' 


tres quiy ſeront eternellement , ſont veri- 
tablement condamnees aux Enfers : &c c'eſt 
de ces dernicrs dont on peut dire, que ix 1:- 
ferno nulla eſtr edemptio;au lieu qu'aVegard 
des premieres ames, on. peut dire, que iz In- 
fernoeſt redemptio. Cela ſervira pour ex- 
pliquerles Liturgies & les livres des nou- 
veaux Grecs, qui iemblent ſuppoſer que les 
ames ne ſeront pas tottjours dans les Enters, 
& quainſi la peine des damnes n'eſt pas 
ecernelle. En fuivant cettercgle, on aura 
uneexplication facile de toutes les prieres 
qui ſe font dansVEgliſe Grecque pour les 
morts. 

Pour ce quieſt du Paradis, les Grecs & 
les autres Orientaux font dans cette perlua- 
ſ10n , quelesames ne jourſſent point dela 
felicite etcrnelle, & quelles ne ſont point 

unics despeines de PLnfer,juſg u'acequ'el- 
es regoivent leur jugement de Dicu au jour 
du dernier & univerſel Jugement. C'eſt 
pourquoi, ſclon le ſentiment des Grecs, 
1l faut diſtinguer deux Paradis. Le ang 
era 


CarTiQu x. - 
Trigene, Mera ce lieu lumincux & de repos, dont il e 
 ueiques Þarle dans les prieres de la Liturgie, ou les 
Nterons Þames des Bienheureux repolent en atten= 
ent ap- Jdantle Jugement dernier. Celieu eſt appel- 
ent que Fle dans | Otfice public qu'on recite pour les 
| ſe doit Jmorts, le Paradis, la lumiere , la vie; la feli- 
C'eſt-3. Ycite, leſein d'Abraham , la region des vi- 
e Quils Fvans, &c. Le ſecond Paradis tcra la felici- 


eS Cter= I que cette Opinion eſt plus conformejau tex- 
lesau- Jredel'Ecriture, que celle des Latins. Car 
t veri- I cenc ſera, diſent-ils, que dans ce jour-la, 
&X c'eſt JqueJ. C. qui viendra en qualite de Juge, 
in Iz- 7 dira aux Elvs, (1) Venes les benits de mon (1) 
cgard Þ Pere , jouiſſez du Royaume qui vous aeftt yz,th, 
in In- | preparedesla fondation du Monde, &C. Ils 2 5+ 
urex- Þ pretenJent que T'opinion des Latins tou- 
' NOU= } chantle Paradis & I'Enfer avant le dernier 
ue les | jour du Jugement , n'eſt point fondee dans 
nters, # VAntiquite.On remarquera de plus , queles 
{t pas { Grecs n'onr pas tant rathne ſur la lumiere de 
aura Þ gloiredes Bienheureux,que la plus-part des 
rieres 7 Theologiens Latins, quicn ont parle avec 
ur les } beaucoup de ſubtilite. Ilyen a meſme qui 
7 aſſtrent, queles Peres Grecs nient que les 
cs & 7 Anges Cx les Bienheurcux voyent Peflence 
riua- 7} deDicu dans leciel; & ils s*appuyent ſur 
dela } cesparoles de Theodoret.(2) Les Anges ne (2) 
ont Þ woyent point [F ſence divine, laquelle com- Theod. 
u'el- 7} prend toutes choſes, &+ ne peut eſtre com- Dial. 
Jour 1 priſe, ni congue, mais ils voyent une cer- immut, 
Delt J raineeſpece qui eſt proportionnace a leur na- 
ecs, 7 rure. Cequilsconfirment auſli par le te- 
ner 


moignage de plulicurs autres Peres. 


Il 
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ils ont les prawn gt que les Latins, 
elle ne peut pas 
leur; ficen'eſt, que n'ayant point Puſage 


dela Theologie Scolaſtique, ils ne ſont pas * 


ft grands Metaphyſiciens qu'eux; en quoi 
ils ne ſont pas blamables, ne meſlant point 
de Logique, ni de Metaphyſlique dans leurs 
livres de Morale , {1 vous exceptez quelques 
Grecsqui ont eſtudie dans les Ecoles d'Ita- 
lie, ou qui ontlu leslivres des Latins. 

Il ſepeut faireneanmoins, que les Grecs 
& les autres Orientaux ne gardent pas tou- 
jours ala rigueur les regles de la Morale, 2 
cauſe du pitoyable eſtat ou ils ſe rrouvent 


maintenant reduits. On accuſeleurs Eccle- 


ſlaſtiques de "*monie , parce que les Eveſ- 
ques vendent les Ordres; & les Preſtres 


re fort differente de la } 


Il reſte de dire quelque choſe dela Mora. : 
le, dela Diſcipline & des Ceremonies des} 
Grecs. Alegard deleur Morale, comme! 


Ie — 


__ 


tu 


| 
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Vadminiſtration des Sacremens. Mais 11 


Pon examineles choſes a fond, peut-eſtrene 
ſont-ils pas ft coupables qu'on les eſtime. 
Il eſt neceſſaire qu'ils vivent de leur em- 
ploiz & comme ils n*ont pas de Benefices 
de la maniere qu'ils ſonr preſentement eſta- 
blis dans VEgliſe Romaine , pourquoi ne 
veut-on pas quils exigent de Pargent de 


Padminjiſtration des Sacremens ? On ne | 
trouve rien Aredire dans Puſage quis'eſt in- ' 


troduit dans POccident , deprendre de Par- 
gent pour des Meſſes , pour des Confeſ\- 
fions, & pour une infinite d'autres choſes ; 
& Pon condamnera de {imonie un miſera- 
ble Papas , pour s'eſtre fait payer d'une 4 
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folution qu'il donne, & pour Pavoir taxce 
ſelon la nature du peche? Nous ne trouvons 
pas de plus, eſtrange, que de certains pe- 


| I ches ſoient taxes a Rome, parce quenous 
e de la} nous ſommes accoſitumes \ cet uſage. Eſt- 


ont pas ! 
N quo! ? 


t point 


ns leurs 
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{ſordres , auſquels neanmoins les perſonnes &v0les 
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, 
4 


| 


ce que la nouvelle diſtinction de Droit Di- 
vin & de Droit Ecclefiaſtique, que quelques 
Theologiens & Canoniſtes ont inventee 
dans les derniers fiecles, mettra le Pape'a 
couvert de ſimonie; & que la dernierene- (1) '0; 
ceſſire, oli ſe voyent reduits le Patriarche 43 mw - 


18& les Eveſques Grecs, ne les rendra pas wag! , 


excuſables devant Dieu & devant les hom- 6. &z »ts- 
mes, de cequ'ils prennent de Fargent pour 3&- iv 
les Ordinations? Ce n'eſt pas quejeveuille yg my- 
exculer en toutes choſes les Grecs: carilcſt azvom; 


. 
- 
o 
o 


: 


{certain qu'ils s'emancipent ſouvent , & me iz, 


qu*ils n*ont pas aſlez de ſoin dereglerleur $uza 
conſcience felon la Morale Chreſtienne. i&:xa:5- 
Mais Vignorance ou ils vivent maintenant, #10, »y4 
& leur pauvrete , ſont la cauſe de leurs de- are>xg- 


{vertiieuſes donnent ordre le plus qu'il eſt T9» 4a. 
ward, commeletemoigne ouvertement 2» &- 


* Patriarche Jeremie, quireprend (1) les waghar y 
Confeſſeurs qui font un trafic des choſes w; minis 
ſaintes, & qui cxigent des preſents. Il xl:gza- 
dit que ces gens-la meritent d'eſtre pu- Gun, 
nis de Dieu, & que &il Sen trouve parmi g«perrel 
eux, ils les chatient, & leur oftent leur #o: 94 
emploi. Ole T1v= 
Pour cequi eſt de la Diſcipline Eccle- £o*) x6- 


Iſiaſtique, ils ne ſuivent pas totijours ce 24nws. 
29uileureſt preſcrit parleurs Canons. Par Jer: m. 


exemple, ils ne gardent pas exaCtement Patr. 
Page quieſt requis pour la Preſtriſe & pour Co'ſtant. 
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PEpiſcopat, ils ſe mettent de plus fort peu en 
peine d2s Interſtices , & ils prennent plu- 
leurs Ordres ala fois. L'eletion de leur Pa- 
triarchen'eſt pas toujours Canonique ; car 
celui qui donnele plus au Grand Seigneur , 
eſt d'ordinaire prefere aux autres : c'eſt 
pourquotils ſont ſouvent pluſteurs qui pren- | 
nent la qualite de Patriarche. Mr. de Noin- 
tcl Ambaſſadeur pourle Roi ala Porte, (1) 
(rt) Mr. marque quatre Patriarches vivans en Pan- 
Neixt, nee 1671. Commeles Grecs ont de Vam- 
Tom. 3. bition, 1ls cherchent tous les moyens de par- *' 
de la Per- venur a cette Dignite ; 6 C'eſt ce qui caule | 
pet. de _u ds troubles dans cette Egliſe. | 
utre Vargent quele Patriarche eli don- 
neau Grand Seigneur pour avoir des Let- } 
tres , 1] eſt encore oblige d'acheter les voix } 
des Eveques quil<eliſent. Chacun dans cette * 
occaſion eſt bien-aiſe de vendre fa voix le - 
plus qu'ilpeut. Mais d'autrepart Ie Patri- 
arche fair bien $'en recompenſer quand 1! } 
fait quelque Eveſque : ce que les Eveſques # 
font auſſi a Fegard, des Papas , auſquels i! 
vendent les Ordres & les Cures le plus qu'i!s 
peuvent : & tout cela tombe enfin ſur le 
panvrepeuple, a quiron vend bien cher Pac- 
miniſtration des Sacremens; ce qui elt 1a 
c2uſe pourquoi ils en approchent peu. 

Le Patriarche & les Eveſques ne ſont 
point maries; mais les Preſtres ſe marient 
avant IOrdination : & cetuſage qui eſt ge- 
neral dans tout le Levant, eſt ancien. Jc? 
n'examine point ici , Sil eſt conforme aux: 
premiers Canons dePEgliſe, ou fi Ceſt un | 
relachement des anciens Canons. Ileſt cer- 
(All 
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tain queles Grecs pretendent eſtre fonides en 
cela fur ceux qu'on nomme les Canons des 
Apotres , & (1) ilsaccuſentles Latins d'avoir 
contrevenu aux anciennes Ordonnances 
deEgliſe. S'ilarrive qu*un Preſtre ſe ma- 
rie apres qu'il a eſte nomme Preſtre, il ne 
peut plus faire aucune fonction dela Preftriz | _-; 
ſe, cequile trouve conforme au Concile de \ 7 ws 
Neoceſaree ; & le mariage n'eſt point rom- ,,,, p,_ 
pu pour cela : au lieu que dans PEglife La» ;,;,xþ. 
tinele mariageeſt nul, parcequela Preſtriſe 1p, ;, 
elt un empechement qui lerompt. Je croi ex z. 
que Caucus aentendu parler de ces Preſtres (4) 'y 7 
qui ſe marient apresI'Ordination , quand il Merezx» 
adit, (2) que les Grecs croyent que celui qui mi; de 
a eſte une fois Preſtre , peut revenir aFetat x& wh 
des Laiques. En effer, il ne garde plus x04; «} 
rien de la Preſtriſe, 1 ce reſt qu'il retient ae5leat 
encorequelque honneur dans PEgliſe , ou «4Z=pcinny 
112 ſon liege {epare du rang des Laiques. «x xaT 
Le Monachiſme eſt en grandeeſtimepar- eps 
miles Grecs, comme[lon peut voir par la 75>7s 
reponſe quele (3) Patriarche Jeremic ht aux 'Exxaz- 
Theologiens d'Allemagne , qui avoient oa; »gm- 
parle des Moines comme de gens inutiles; 1:2» i& 
auſquels Theologiens il oppoſe Saint Bi- x«la>aa- 
file & les autres Peres Grecs, qui ont fait Air. 
Felogedela vie Monaſtique, & Font con- 44-- 
fideree comme une maniere de vivre tou- tro? 
te Angelique : ce qu'il confirme de plus, Cr:toput, 
par Pautorire des Conciles ou on fit pluſt- Epit. 
eurs beaux reglemens touchant les Moines. 77: 
Metrophanes Critopulus loiie auſli (4) le £*©& 
Monachiſme , comme tres-ancien dans Orient. 
PEgliſe , & dit qu'il lui ſert d'orncment. 
B 2 Leur 
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Leur genre de vie, ſelon le meme Auteur g 
elt fort auſtere, parce qu'ils ne mangent 
point jamais de chair , ſans neanmoins 
qu'ils ſe ſoient engages 2 celapar aucun 
| Veeu , mais ſeulement par une coutume 
| qu'ilsne violent jamais. Ils ne dorment tous 
v1 quequatreheures, &ily enaquin'en dor- 
4 ment que deux. [ls vont trois fois le jour 
| faire la priere publique dans IEgliſe , & 
| ceux qui ne ſe ſont point appliques aux 
| Lettres, travaillent deleurs mains; de ſor- 
| tequ'iln'y a point de Monaſtere, ou il ne 
(1) {e trouve de toutes ſortes d'Quvriers. 


Orient, Quoiqu'ily ait parmi les Grecs differens 
lib z, Moines, ils tirent tous leur origine de Saint 
eap. 8. Baſile, quieſtle premier & le ſeul Autcur 


de vivre; car il y en a qui $appellent «g:- 


ſonr ceux qui demeurent enſemble, qui 
| mangent dans un meſme Refectoir, qui 
n'ontrien de {1ngulier entre eux pour leurs 
habits, & quientin ont les mEmes exerci- 
Ces, 


roGieret, dautres idigpu3uge. Les premiers ' 
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ces, n'y ayant qa——y cont puiſſe ex- 
empter. [ly a pourtant deux Ordres parti 


eux; carles uns ſont (1) du grand & Ange- (1) Te 
lique Habit , lesquels font d'un rang plus wezaas 
eleve & plus parfait que les autres, & font ysus'©- 
profeſſion d'une fagon de vivre plus parfai-  ay{2:- 
re: ceux-la ſont en plus grand nombre. Les «s. 
autres qui ſont (2) du petit Habit , autre- (2) T3 
ment gxgog nu, font d'unrang inferieur , wwes 
Les o 4b - 
ſeconds, qu'on nomme ipv3ug:, vivent 1». 


& ne meneat pas une vie 11 partaite. 


a leur maniere , & comme il leur plaiſt, 
ainſi que leur nom le porte. C'eſt pour- 
quoi avant quedeprendre Phabit, ils don- 
nent quelque argent pour avoir une ccllule 
& quelques autres choſes du Monaltere. 
Le Celerier leur fournit du pain & dp vin de 
la meſmie maniere qu'aux autres; mais 1ls 
pourvoyent eux-memes au reſte : & ainf1 
eltagt exempts de ce qu'il y a d'onereux 
dansle Monaſtere, ils $appliquent a leurs 
affaires. Ces derniers leguent par teſta- 
ment ce qu'ils poſſedent rant dedans que 
dehors le Monaiterc, a leur fſerviteur , ou 
a leur compagnon , qu'ils appellent Diſci- 
ple, & qu'ils ont choiſt d'cntre ceux du 
Monaſtere pour les afhiſter dans leurs be- 
foins. Celui-ci apres la mort de Vautre, 
augmente encore par ſon adrefle les biens 
dont il a herite , & il laiſſe par teſtament a 
celui qu'ila pris auſſi pour lu ſervir de com- 
pagnon, ce qu'il a acquis: le reſte du bien 
qu'il poſſedoir, c'eſt-a-dire,ce queſon Mail- 
tre lui avoit legue en mourant , demeure 
au Monaftere , quile vend cn luite a ceux 
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quile veulent acheter. - I] ſe trouve nean- 
moins parmices derniers Moines, des mi- 
ſcrables qui ſont {1 pauvres, que n'ayant 
pas dequoi acheter un fond , ſont obliges 
de donner tous leurs ſoins & tout leur tra- 
vailau Monaſtere , & de Sappliquer aux 
plus vils emplois. Ceux-la font tout pour 
le profit du Couvent: Ceſt pourquoi le 
Couvent leur fournit ce qui leur eſt neceſ- 
faire; &&'il leur reſte quelque tems apres 
leur travail , us le donnent a la priere. 

Il y a un troiſieme Ordre de ces Moines , 
auſquels on donne le nom d'Anachoretes. 
Ceux-cine pouvant pas travailler, ni ſup- 
porter les autres charges du Monaſtere, 
yeulent cependant vivre dans le repos de la 
folitude. Ils achetent une cellule hors du 
Monaſtere, avec un petit fond dont ils puif- 
ſent vivre , & ils ne vont au Monaſtere, 
que les jours de feſtes , pour afliſter a I'OM- 
ce: apres celails retournent a leurs cellules , 
ou il Semployent a leurs aftaires , & ils n'ont 
aucunes heures arreſtees pour la priere. Il 
ſc trouve neanmoins de ces Anachoretes , 
qui ſont ſortis de leur Monaſtere avec le 
conſentement de leur Abbe , pour mener 
une vie plus retiree, & pour &appliquer 
davantage a la meditation & ala priere. Le 
Monaſtereleur envoye une fois ou deux 
le mois dequoi ſe nourrir , parce qu'ils ne 
poſſedent ni fonds , ni vignes : mais ceux 
quineveulent point dependre de Abbe, 
lotient quelque vigne voiſine de leur cellu- 
le, dont ils mangent le raiſin; & il y en a 
qut vivent de figues ; d'autres vivent de 
Cccrilcs , 


e nean- 


les mi- 
n'ayant 
obliges 
eur tra- 
Cr AUX 
it pour 
1uOi le 
necel- 
; apres 


OINES , 


CniTrTraVe. 


JE 
ceriſes, ou de quelques fruits ſemblables. 


Ils ſement auſli des feves dans la ſfaiſon. L'on 
en voit de plus , quigagnent leur vie 2 deſ- 


7 crire des livres. 


Outreles Moines il y a des Moinefles qus 


| viventen communaute, & qui ſont enfer- 


1 m&es dans des Monaſteres ſous la Regie de 


Saint Baſile. Ellesne ſont pas moins auſte- 


1 res que les Moines pour les jeunes , pour les 
7 prieres & pour tout le reſte de la vie Mo- 


naſtique. Elles choiſiflent une des plus 


F anciennes 8 des plus vertiicuſes de leur 


Communaure , pour leur tenir licu q"Ab- 


! beſſe; 8 ces Abbeſles font la meſme cno- 


ſealeur egard, queles Abbes font a Vegard 
des Moines. Cependant ce Monattere de 
femmes depend toujours d'un Abbe, qui 
teur donne un Moine des plus anciens & des 

lus vertueux pour ſe confeſler & pour 
eur adminiſtrer les autres Sacremens. Ce 
Religicux demeure proche leur Monaſte- 
re, afin de les afliſter plus facilement Sc 
plus promptement dans leurs necefſites. [l 
dit auſſi la Meſſe pour elles, & regle leurs au- 
tres offices. 

Ces Religieuſes portent toutes un meme 
habit, qui eſt noir, & un manteai de la 
meme couleur. Elles ont les bras & les 
mains couvertes juſqu* au bout des doits. 
Cet habit eſt de laine ſimple. Elles ont de 
plus la teſte raſee, & chacune a une cellule 
feparce, ou il y a dequoi ſe loger tanten haut 
qu'en bas. « Celles qui ſont les plus riches 
ont une ſcrvante: elles nourriflent meme 
quelquefois dans leurs maiſons de jeuncs 
B 4 files, 
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filles, qu'clles eflevent dans la piete. Apres | 


qu'clles ſe ſont acquirees de leur devoir or- 


dinaireelles font des ouvrages a Vaiguille; & | 
les Turcs qui ont du reſpect pour ces Reli- ? 


gicuſes , viennent juſques dans leurs Mo- 


nalteres pour acheter des ceintures de | 


leur fagon. Les Abbeſles ouvrent volontiers 
les portes de leur Couvent aux Turcs qui 


yviennent acheter le travail de ces bonnes ' 


filics, quiretournent 2 leur appartement {1- 
tolt qu'elles ont vendu leur marchandiſc. 

Fai lu une Relation MS. de Conſtanti- 
nople, ouiln'eſt pas parle {t avantageuſe- 
ment de ces Religieuſes. L'Autcur de cet- 
te Rejation remarque, que les Religieuſes 
nommees Calogeres , qui demeurent A 
Conltantinople , ſont des veuves , dont 
quelques-unes ont eu pluſicurs maris , & 
qu'clies n'embraflent cette protetſion , que 
quand clles ſont fort avancees en age: puis 
11ajoute, qu'ellesne font point de vacur, 
que toute leur ſaintete conliſtea prendre un 
voilenoir ſurleur teſte , & a dire qu'elles ne 
veulent plus ſe marier; qu'au reſte, elles de- 
meurent preſque toutes chez elles, ou elles 
prennent le ſoin de leur meſnage, de leurs 
enfans, & meme deleurs parens. Il avoiie 
neanmoins, quiily en aquelques-unes qui 
vivent en communaute; mais que ces der- 
nieres {ont plus miſerables que les premieres: 
que les unes 6 les autres vont par tout ou il 
leur plaiſt:& qu” entin elles ont plus deliber- 
te ſous cet habit de Religicuſes , qu'elles 
n'en avoient auparavant. 


Les jeunes des Grecs ſont aflez diffe- 
rens 


©; & 
Celi- 
Mo- 


CRITIQUE. 3} 
ens de ceux des Latins : car les jetines de 
es derniers ſcroient des jours de feſte & de 
bonne Chere parmi les Orientaux , d'autant 


$1u'ilsne sabſtiennent pasſeulement de mian- 


© 


; de. 


tiers 


ver delachair , & derout cequi enelt tire , 
ommele beurre & le fromage; mais ils 


Me mangent pas meme de poitlon, ſecon- 


qui * 


1NCS 
t {1= 
ntt- 
1(c- 
-CT- 
11es 
FT 
Ne 
GC 
Jue 
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entant de fruits & de legumes , ou ls met- 
tentun tant ſoit peu dhuile, & ils boi- 
ent fort peu devin. Les Moines jeunent 


Fencore plus eſtroitement , parce qu'ils ne 
om Jamais de vin ni d'huile, 11 ce n'eſt 


Samedi & le Dimanche. .. Il eſt nean- 


{moins permis aux Moſcovites de manger 


du poiſon , parce qu'ils n'ont ni vin, ni 
huile. Le Mecredi &le Vendredi ils $'ab- 
{tiennent de manger dela viande & de rout 


3 ce quien peut ſortir; mais il leur eſt permis 


| 
| 
| 
| 
. 


G 
: 


ces jours-la de manger du poitſon. Je ne 
dirai rien deleur Careſme, ni de leurs jcu- 


{nes particuliers. Je mecontenterai de re- 
$ marquer, que les Grecs & les autres Le- 
2 vantins blaſment fort le jeune du Samedi 


parmiles Latins, parcequ'ils diſent que ce 


q jour-laeſt un jour de feite, auili bien que 


le Dimanche ; ce qu'ils prouvent par les 
anciens Canons & par la pratique des pre- 


{ miers fiecles. Enfin, pource qui regarde 


les ceremonies , on peut dire en general , 
qu'il n'y a point de Nation qui en ait tant 
parmi les Chreſtiens. On peut conlulter 
la-defſus leur Euchologe, ou Rituel, avec 
les Nores du P. Goar. Leculte qu'ils ren- 
dent aux Images eſt {1 exceſſif, que dans 
un Manuſcrit que j'ai lu touchant les er- 
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(1) 73 7eurs des Latins,ils leur reprochent (1) dene 

= ox. Pointporter de reſpect aux Images; ce qui 
, neſe peut entendre aiſetnent, fi ce neſt! 


FT £4 - , . . > 
#9 .queles Latins ne font point une infinire de? 


Y l > 
"+ f" ceremonies devant leurs Images , qui ſont 
CGPORKY - p , =. - : 
Nr obſerveesparles Grecs. (2) Quand il eſt 11 * 


Ats. B;. Feſte d'un Saint, Pon met ſon Image au 
Linh milieu de VEgliſe , & cette Image , ou 
Boilei, Peinture, repreſente I'Hiſtoire de la Felſte 
Oxon, Qqu'oncelebre; parexcmple, dela nativite 1 
Tit.Ts $ Ou de la reſurrection de Noftre Seigneur : | 
Azrnyy Alors ceux qui font preſens baifent ITmage ; *? 
E4A\ ge CE Qui Sappelle enleur Langue , arxrxvnd, | 
Te, &en Latin, adorare. Cette adoration ne 

(2) Ae- ſe faitpasa genoux, niavec quelque incli-/1 
:roph, nation, ouautregeſte du corps , mais fim- 
Critop. _— en baiſant PImage. Si c'eſt une 


mage de Noſtre Seigneur, on Tui baile 3 
ordinairementles pieds: 1 c'eſt une Image + 


de la Vierge, on lui baife les mains: 6 en- 
fin ſ1c'eſt Image de quelque Saint , on le * 
baiſc ala face. 

Ces ſortes de ceremonies , & quantite * 
Cautresqueles Grecs obſervent en Pado- 
ration de leurs Images, ſe font: beaucoup 
augmentees depuis le II. Concile de Nicee, | 
oi les defenſeurs des Images remporterent 
une grande victoire ſur les Iconoclaftes. 
C'eſt principalement depuis ce temps-la, ' 
que les Grecs ont public les Hiftoires mi- 
raculeuſes de leurs Images , dont ils ont! 
rempli leurs livres : & comme &gils n'en! 
avoientpascu aſſez, parmi eux, ils ont eſte * 
chercher les miracles qui fe ſont faits a Ro- } 
me & dans lcs autres licux par la yertu des 
Images. Av 
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| CRITIQUE. 35 
ence) Aureſte, les Grecs eſtablifſent Ia plus- 
> qui 4 part de leurs ceremonies ſur leurs Traditi- 
Yet Y ons: Is ſe foucient: fort peu d'examiner , 
def fices Traditions ſont anciennes, ou non. 
ſont I Il ſaffir queelles foient en uſage, pour dire 
{+ 12 3 qu'elles ſont Apolſtoliques. Er comme us ont 
» a1 I preſentement peu de perſonnes habiles, il 

o1 4 neſont pas capables de juger, f1 leurs Fra- 
ſte 4 ditions ſont veritabletnent appuyees firr 
vitcs 4 VAntiquire Unedesceremoniesqui a le 
- 4 plus eſtonne les Larins-, elf celle quils 
. 2 obſerventavec un grand apparat a Fegard 
{ des myſteres', lors qu#ils font ſur le petit 
autel , qu'ilsappellent Paurel de la Prothe- 
4 {e;, &celaavant la conſecration. Car ce 
I quieſt eftonnant , ils rendent des honneury 
extraordinairesaupaini8& au vin avant qu'ils 
$ ſojent confacres , & fur lesquels' on n'4 
| encore fait qu* une ſimple benediction. Or 
peut mettre au nombre des ceremonies 
8 quine font _—_— que ſur la Tradition , 
mais Apoſtolique, la plus grande partie dd 
leurs Sacremens: parceque ,..cOnnme- nous 
avons retnarque ci-defſus, ils ns croyen?e 

asque'Jeſus Chriſter foir immediatenient 

'Auteur, Tous ces Sweremens fonr ac- 
compagnes d'un grand nombre de cere- 
monies, parcequ'ils {ont perfuades, qu'on: 
ne peat trop” reſpetter extericurement les 
q choſes ſaintes.. Cert pourquot ils celebrent 
la Liturgie & leurs autres Offites avec bien 
= d'apparat qu'on ne fait dans VEgzlitc 

omaine. Tls ont deplus un grand now- 

q bre de livres de leurs Offices ,. ſans avoir 
neanmoins de Previaires a Puſage des parti- 
B CUTS , 
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culiers, commeles Lartins; parcequ'ilsdi- 
ſent, quel'Office fe doit recirer dans I'Egli- 
ſe publiquement., & non dans lachambre 
en particulier. (1)Frangois Arcudiuss'eſtant Y D 
(1) Fan. aviſede faire une eſpece de Breviairepour | 
Nic. PufagedesGrecs, qu'il compila deleurs li- * 
Erythr. yresd'Office, n'ent pas toute la ſatisfaction : 
m Pm- quiilseſtoitimagine: carlesGrecs ont me. | 
coths — RE > 6 
priſe ce Breviaire, &iln'y a que 'les Moi- | 
nes de St. Baſile du Monaſtere de Crypra 
Ferrataa 15. milles deRome., quis'en ter- Þ lai 
yent dans leurs voyages. 3 cu 
Nous ne nous arreſterons pas davanta- 4 Ci; 
ge ſur les ceremonies des Grecs z car il fau- 4 ra 
droit un volume entier pour les bien def- -F br 
Grire. La __n de ces ceremonies ont } te! 
des ſens myitiques, f1 nous nous en rappor- 
tons 2 quelques-uns de leurs Docteurs qui ! 
ont eſcrit ſur cette matiere. Mais tout le 
monde fait, qu'il n'y a rien de plus mal-fon- | 
de que cette 'Theologie allegorique & myt- 
tique. Jauroispluſtoſt ſouhaitte derepre- 
{enter ici en abrege le chant & la muſique 
delagrande Egliſe de Conſtantinople : mais 
outre que cela ſeroit trop long , on auroit 
beſoin de pluſieurs figures. J'ajouterai 
ſeulement par forme de ſupplement , un ' 
diſcours touchant la creance de la T'ran- 
lubſtantiation , qui n'eſt pas moins connue 
a= rement a la plus-part des Grecs, qu'el- 
elt connuealEglile d'Occident. 
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De la Tranſubſtantiation. Si elle eſt re- 
conniie par les Grecs qu'0n nomme ordi- 
nairement Schiſmatiques. 


Uoi que cette queſtion ait eſte trai- 

ree fortaulong par Mr. Arnaud dans 

ſes livres contre Mr. Claude, elle ne 
laifſe pas de ſouffrir encorede grandes dith- 
cultes; & ily a meſme bien des gens, prin- 
cipalement parmiles Proteſtans, quines'en 
rapportent pas tout-a-fait a cegrand nom- 
bre d'Atteſtations produites par ce Doc- 
teurdans ſon Ouvrage dela Perpetuite , par- 
cequ'iln'arapporte, diſent-ils,qu'une Tra- 
duction Frangoiſe de toutes ces Atteſlati- 
ons, ſansen publier les Originaux ; & qu'il 
ſepeut faire, queelles ayent eſte mal-tradui- 
tes: outrequ'on trouve , diſent les meſmes 
Proteſtans, dans ces temoignages quelques 
faits.qui ne ſont nullement de la creance 
des Grecs, & qui donnent par conſequent 
occaſion de douter dela f{incerite de ces Ac- 
tes. Auſſiquelques Jeſuites ont-ils eu deſ- 
ſein de publier des Atteſtations plus authen- 
tiques, & dans les Langues meſmes ou elles 
ont eſte compoſees: cequi ſera aſſtirement 
d&unetres-grande utilite. Mais en attendant 
cela , je produirai ici quelques preuves de 
la creance des Grecs touchant la Tranſub- 
ſtantiation , qui doivent eſtre, ce me ſem- 
ble, preferees a toutes les Atteſtations qu'on 
pourroit faire yenir du Levant; parce que 
non 
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non ſeulement les Jeſuites ſeront ſuſpects | 
aux Proteſtaris, mais meſme ils ne man- 
queront pas de dire, que ces Atteſtations Þ 
auront elite mendiees , & qu'il n'y a rien ! 


qu'on ne faſle faire aux Grecs d'aujour- 


dhui pour de Pargent:au lieu que les temoig- | 
nages tires des livres qui ont eſte compoles 
par les mefmes. Grecs avant toutes ces dif- 
putes , ſont autant de preuves qu'onnepeut | 
contredire. Mr. Arnaud quivoyoithafor- © 
cede ces ſortes de. preuves, oppofa a Mr. 
Claude Pautorite de Gabriel Archeveſque * 


de Philadelphie,qui eſtablir en termes for- 


mels la Tranſubftantiation de la meſme - 


maniere que les Latins. Mais comme il 


n'avoit pas lelivre decer Auteur;ils'en eftoit 
enticrement rapporte au temoignage du 


Cardinal du Perron, qui Pavoit cite dans 
{onlivre de VEuchariſtie; dou Mr. Clau- 
de a pris occaltion de rejetter cette . au- 


torite , commeluteſtant fuſpecte, d'autant - 


quele Cardinal qui rapporte ordinairement 
les ar Grecques des Auteurs qu'itcite , 
$'cſtoit conrente de produire.en Franyois 
le temoignage de cet Archeveſque. Mon- 
fieur Claude eludoit aufli le remoignage du 
meſme Gabriel rapporte en Gree par Arcu- 
dius,. pretendant qu'il n'avoit pas traduit 
les paroles de cet  jovathn Grec, mais qu'il 
les avoit eſtendites en les paraphrafant a fa 
maniere. C'eſt ainſi que ce Miniſtrea elude 
pluſteursautres preuves de fait par de ptires 
tubtilires, jufqu'z ce que le P. Simon fiſt 
m primer en. Grec &en Latin les Ouvrages 
de Gabriel de Philadelphic & plulicurs au- 
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CRITIQUE. 19 
tres pieces tirees de bons Originaux qu'on 
n'a pit revoquer en doute. 

Depuis ce tems-la Mr. Smith , Prote(- 


x TIEN Ytant de FEgliſe Anglicane qui a voyage dang 


Jour- 
NOIg- 


ha Grece, a compoſe une Lettre touchant 
Feſtar preſent dePEgliſe Grecque, owiln'a 


Poles F pits'empeſcher d'avoiier, que la Tranſub- 
dif. ' ſtantiation eſt reconniie par les Grecs , & 


peut 


for-. / 


Mr. 3 


que meſme dans une Confeſhon de Fo:, 
qui a eſte publice depuis peu ſous le nom de 
toute FEglife Grecque, le mot prr#nery, 


{que 'J quieſtle meſme que le terme Latin #rax- 
1a $ /xbſtantiatio, y elt employe. V oct les paro- 
ſme | 


E 1] 


(1) Le Preſtre(1) Mi@ 


les de cette Confeſſion. 
pus © 


na pasplutoſt recite la priere , qw on appelle 


toit 'f [invecation du St. Eſprit , que la Tran- Te » * 


2n3 


; 
s 
; 


4 
Pe 


. 


<” 


du F ſubſtantiation ſe fait,eh- que le pain ſe chan= (ilvoiwe 


ge an veritable corps de Feſws Chriſt , es» le 75 mu- 


| win en ſon veritable ſang, nereftant plus es 65 
| que les ſeuleseſpeces, on apparences. Il iy 17% x94 


arien de plus clair, ni de plus formel que #Mviey 5 
ces paroles , qui fe trouvent dans un livre *g/& «5 
approuve generalement dans toutela Grece. 7 #213: - 
Opendent Mr. Smith , bien loin de ſe ren- 29 go 
dre x une Confeſſion {i authentique & fiF Xe, 
publique, ne pouvant pas &inſcrireen faux % 5» 
contre les Auteurs , comme Mr. Claude a «5 7 «; 
fait peu judicieuſement , il arecours i d*au. Auvnd 
tres ſubtilites qui ont quelque apparence de *#4s , 
raifon , & auſquelles 11 eſt neceſlaire de re. 2228000 
pondre, pour mettre entierement 4 cou. 1 {40103 
vert la Fot des Grees. Il pretend que le ter- 7 #dy 
me gilyniwns acts invents depuis peu pour 95: Pars 
autorifer un nouveau dogme: que Gabriel 263]a4, 
de Philadelphic eſt le premier , au moins = 
ES 
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des premiers qui $en ſoit ſervi: que cet | 
Archeveſque ayant demeure long-tems a 5 


Veniſe,& $s'eſtant rempliVeſprit dela Theo- 
logie Scolaſtique, & ayant meſmeecſte gag- 


ne par les ruſes & tromperies de ceux de | 
PEgliſe Romaine, avoit eſtabli par un nou- # 


veau mot , ceque Jeremie Patriarche de 


Conſtantinople, & par qui il avoit eſte 
conſacre Eveſque , avoit entierement ig- She 
Il ajoute deplus , que depuis Ga- } 
briel de Philadelphie , on ne voit pas que 
le mot wilvnwesy ait eſte fort en uſage dans les | 
livres des autres Eſcrivains Grecs:. que les | 


nore. 


Synodes tenus contre Cyrille Lucar Sen 
ſont abſtenus : que ce meſme mot eſt incon- 


nu aux anciens Peres : qu'il ne ſe trouve ni * 


dans les Liturgies , ni dans les Symboles: 
qu'enfin , bien loin que la creance de la 
Tranſubſtantiation ſoit receue 
Grecs, on prouveevidemment le contrai- 
reparleur Liturgie , ou les Symboles apres 
meſme qu'ils ont eſte conſacres & appelles 
le corps & le ſang de Chriſt , ſont nommes 
en meſme tems (1) les antitypes du corps 
&du ſang de Chriſt. Voila ce que les Proteſ- 
tans ont de plus fort 2 oppoler aux Grecs 
dlaujourdhui qui reconnoifſent la Tran- 
ſubſtantiation; & parla ils croyent rendre 
inutiles tous ces gros volumes que Mr. Ar- 
naud a compoſes ſur cette matiere. Et c'eſt 
ce qui m*oblige d'examiner en particulier 
toutes ces reponſes, & de faire voir qu'elles 

n'ont rien de ſolide. 
Premiercmentiln'eſt pas vrai , que Ga- 
briel de Philadelphie ſoit le premier _ 
| w 


armi les > 
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Ju mot wivnars parmiles Grecs. Genna- 
S1us , quivivoit plus de cent ans avant cet 
\rcheveſque, & qu'on croit eſtrecelui qui 


pag- Welte le premier Patriarche de Conſtanri- 
x de Shople apres 1a priſe de cette ville par les 
1Ou- F'urcs, ſeſert indifferemment dans (1) une (1) Yoyer 
2 de We ſes Homilies , des mots purne324 & prrv- les cAc- 


eſte 0-5. [| explique de plus, comment 1! ſe tes pro- 
ig- Scut faire, que dans cet admirable chan- dwits 4 

ement, ilnereſte (2) queles accidens du la ſin de 
que ain fans la ſubſtance du meſine pain, & fe {ivre. 


1es Wuela veritable ſubſtance du corps de Jeſus os 
les 'hriſt ſoit cachte ſous ces meſes acci- (2) po 
en Wens. Je n'examine point ici les qualitez 9#vt24- 


: G a 4 = . 4 T? 
0n- Sarticulicres de Gennadius , & $'il eſtoir du x57 & 


en! Hombre des Grecs latinifes. Il ſutht queje &g'2 2- 
es: Wile voir,que Gabriel de Philadelphie n'eſt es 7 = 


p la Doint le premier aureur du mot KETETIWT IS » 02 2 F 
les Puisqu'on le trouve dans des livres Grecs «cls » KH 
al- Þ ompeſts plus de cent ans avant lui. Au Thu GAP 
res Fnoins ne pourra-t-on pas dire, que Ga- — 
les Þricl qui $en eſt ſervi, ait eſte corrompu 016) & 02 


es SÞarles Latins, commelVaſſure Mr. Smith, pa'O- 
Ps Fins en apporter aucune preuve. Celaeſt 1 xpvaliax 


> S$loigne dela verite, qu'on trouveun Ou- & 9955 
Cs WFragede Gabriel de Philadelphie contre le 2% 
n- FT oncile de Florence, Seſtant declare ou- «2s 9- 
re Fertcment pour le parti de Marc d'Ephelſe, 9 

r= Fontreceux de {on Egliſe qui avoient ad- Gennad, 
ſt Fer6aceConcile: outre qu'il eſtoit lie d'a- apud 

er Fnitie & d'intereſt avec un certain Mele- © lec, 
es Fius , grand ennemi de PEgliſe Romaine. 37% ”! 


Y'avoue qu't] 4 eſtudie a Padoue, ou tl a- _ 


= oit apprisla Theoiogie Scolaſtique, dont il 
r Employeles termes dans {es livres. Mais _ 
F rille 


H1riSTO1TRE f 
rille Lucar, quiaeſcrit une Confeſſion date 
Foien faveur des Calviniſtes, & quieſt pre(F ce 
ue tiree mot pour mot des Ouvrages de 
vin , avoit auſh eſtudie a Padoue, 
eſtoit encore plus ſavant dans la Theol 
gie, que Gabriel, qui nes'eſt ſervi des ter 
mes des Theolgiens Latins , queparce qu'i 
a cru qu'ils expliquoient ſa creance avec plur#* 
denettete , & non pas pour autoriſer une: 
nouveaute. Cette affectation de parler |: 
langage des Scolaſtiques, laquelle paroit 
dans tous les Eſcrirs de Gabriel, ne regarde! 
queles expreſſions & Ia methode, & non 
pas le fond des choſes; & ainſi ilne peut 
eſtre blaſmable , que d'avoir introduit de 
nouveaux termes dans fon Egliſe: & bien 
loin deconclurreavec Mr. Smith, qu'il y ait 
en meſme tems apporte des nouveautes , On 
en doit infererau contraire,que le mot peer «- 
van des Grecs, qui ſignifie ſeulement unYp* 
changement , & qu'on trouve dans les an- Yerl: 
ciens Auteurs, n'eſt autre choſe que leter- MY | 
me tranſubſtantiatio , invente par les La- Wes 
tins; puis qu'un Grec fſavant dans les ex- Far 
reſſions des Grecs & des Latins, & d'ail- @11 
eurs enemi declare des Latins , ſe ſert in- Wn 
differemment des mots utra$52y & ut'2:/wor;, (7: 
qui eſt le meſme que tranſubſtantiatio, Eire 
pour exprimef le changement des ſym- cri 
boles au corps & au ſang de Teſiu at] 


Chriſt. ls 
Mais Jeremie Patriarche de Conſtanti- $orp 

nople, qui a conſacre Eveque Gabriel de Yeu) 

Philadelphie, & qui a fait de ſavantes re- $0) 

ponſesaux Theologiens de Wittemberg ſur Qito, 
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WM te matiere, nes'eſt, dit-on , jamais fervi ZZ «vv 


ce mot wrrunwrss, [left vrai que ce Pa. » Kaſoae 
arche ſe ſert du mot wwretay, Parce qu'il xy 'Ex- 
Grec , & quegilvnwris nePeſt pas. Il xarae, 
2 pas voulu mettre en uſage un mot bar- 5n 7 #F 
re & inconnu aux Anciens. Cependant «z#ac ug 
fait aſſez connoitre , que par le terme 5 jis ap» 
recon , il entend Ia meſme choſe que 7©- wines 
vw, OU franſubſtantiatio des Latins. cuMilas 
s Theologiens de Wittemberg , qui ont «5 «v7 
rimprimer ſes reponſes, & qui n'ont pas m ous: 
ins daverſion pour la 'Tranſubſtantia- Xg53, 6 
dn, queles Proteſtans d'Angleterre & de 9s «b@- 
ance, eſtoient fi fortement perſuade? , «5 «v7» 
ele Patriarche vouloit marquer la Tran- 7» «iags 
bſtantiation de VEgliſe Romaine par le 0 mviv- 
ot prneGuReree , Quiils ont ajotite 2 Ia wsl0- 
arge vis-a-vis de ce mot, celui de perrvow- 4248. 
» comme fignifiant la meſme choſe dans (2) T3 98 
penſee de Jeremie; & & la marge de la # Kveas 
rſion Latineils ont mis vis-a-vis de 917 u- eas x54 
, leterme rranſubſtantiativ. Ces meſ- ws aig 
es Thcologiens dans leur reponſe au Pa- arms mz- 
iarche montrent Evidemment, qu'ils re- gfe 74 
dnnoident pour ſynonymes dans la queſ- xverers 
n qui eſtoit entre lut & cux, le: mors drin»y 
re:2uMrcy , eftre change, & pirunsy , mwwe- 
re tranſubſtantis. Jeremie leur avoit #1, ov. 
crit , que (1) ſelon la creance delEgliſe 9% T 
atholique , le pain & le vin apres la conſe- «g%» 4: 
ation eſtoient changes par le _ au ma As- 
rps & au ſang de Jeſus Chriſt. quOI ox ©5 79 
ux de Wittemberg repondirent, (2) qu'ils # Xe5s 
groyoicnt quele corps & le ſang de Chriſt cv«s 
{toient veritablercat dans PEuchariſtie; w72cus 
mais Ca 040g 
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mais qu'ils ne croyoient pas pour cela, qui 
le pain fuſt change au corps de Chriſt. Ils n: 
ſe ſervent point dans leur reponſe d'autrec P) 
rermes pour exprimer la TranſubſtantiaJe 8 
tion des Latins, que du verbe Grec wen 
Camy >» dont le Patriarches'eſtoit ſervi. Env 
fin, Jeremie apres avoir 1u la replique de 
.. Theologiensde Wittemberg, leur fait en} 
(1) O core cette reponſe, que (1) le pain dep 
3] ©-  vient le corps de Chriſt, &le vin & Peay 
ve ©» fon ſang, parlemoyendu St. Eſprit qui lePM 
ys Net change; & quece changement eſt au deſſiu 
£8+% * delaraiſon humaine. Yo il eſt facile d: 
«9D *4 juger, que ces mots prmeminois , wrneGont, F 
To veg ptr gan, & autres ſemblables, dony ubſ 
&'*#, les Grecs ſe ſervent ordinairement poufF®: 
Xers - marquerlechangement des ſymboles , ſig-Nv1 
m7" nifient Ia meſme choſe quele mot barbargF<r 
q & ©248 ,r#owwos , Qui 2 coſts forme ſur celui dd 
ms tranſubſtantiatio par les derniers Grec: 
iS r7- Cj ont 10 les Ouvrages des Latins , & qui 
777151 D- Ont eſtudie dans leurs Ecoles. Les nou- 
a es veaux Grecsn'ont adopte ce mot, que par- 
29 *4 cequilsont juge qu'il exprimoir tres-bicn F 
910i##- ce changement du pain & du vin au corp: la g 
& au ſang de Jeſus Chriſt , & qu'il conve. JN 

noit entierement avec leur creance. FE: JNO 

ce qui meriteleplus d'eſtre remarque dans 

cette affaire, c'eſt que Gabriel de Philadel- Ge 

phie n'en employe preſque point d'autre plu 
quecelui-la, dans une Apologie qu'il eſcrit }&* 

_ Expres pour ceux de ſa Nation contre 1$'< 
quelques Theologiens de I'Egliſe Romai-!, l 

ne, qui les acculoient injuſtement d'ido- ] 14 

latrie. liv 
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SKIT TIQUVS a 
On moon de plus, que depuis Gabriel 
e Philadelphie, lc mot perrvoiaces ne fe trou- 
e gueres dans les livres des autres Eſcri- 
ains Grecs , & non pas megſme dans les 
eux Synodes de Conſtantinople tenus con- 
re Cyrille Lucar. ' Mais cette objection 
aroit encore moins fondee que les prece- 
lentes. Onaimprimea Veniſe en 1635. 
2usle nom d'un Preſtre & Moine Grec , 
homme Gregoire, un petit Abrege de la 
Theologie des Grecs, en forme de Cate- 
hiſme , ou ſetrouve non ſeulementle mot 
sriaris , maisla maniere dont la Tran- 


don;Jubſtantiation ſe fait , y eſt declaree fort au 


F 


pou 
"i quily aentrePEuchariſtie & les autres Sa- 


rbare 


Ui dd 
J Euchariſtie renferme Jeſus Chriſt horas 3 T5790 T6 


FT ecs 
& Qui 
nou- 
Par- 
-bicn 
corps 
nve- 

E: 
dans 
adel- 
2Utre 
>ſcrit 
wat | 
mai-, 


1do- | 
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On | 


: 


ong. L*Auteur rapportant la difference 


emens , ditqueles autres Sacremens ne 
ontiennent que Ja grace, aulicu (1) que (x) "gg 


& quec'eſt pour cela qu'on appelle le chan- g.yugyoco 
z7ement qui fe fait dans ce Sacrement, wt- du, 5 


Tvriwoss , OU Tranſubſtantiation. CeGre- xg,g, 
poireprend la qualite de Protoſynce!lede ,ups- 
la grande Egliſe, & faiſoir ſfarelidence dans gjus , yy 


un Monaſtere de I'Ifle de Chio. Il te- Az ra 
moigne dans fa Preface eſtre redevable de >iſvz, 
la meilleure partie de fon Ouvrage A 7879, vo 
George Coreſſius, qu'il qualiftie d'un des us m6da_ 
plus favans Theologiens de ſon Egliſe, -{ugs we. 
& qui prenden effet la qualite de Theolo- uoiwcu, 
ien dela grande Egliſe, 8 qui etoir auſli Gregor. 
ledecin de fa profellion. Ce Coreſlius , in Synopſs 
qui a eſcrir avec beaucoup de chaleur un Dogmate 
livre des erreurs des Latins, amis a lateſte Eccleſia, 
de cet Ouvrage ſon approbation , ou U 
temoigne 
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AZ. temoigne(1) qu*ilne contient que des ſen 
le ”” cimens vrais & orthodoxes. : | —_ 
YT. - Outre cet Quvrage, il en fut compoſ? - 94 
wer x5} Un bien plus gonſiderableen 1638. par MeY | :- 
29%» letius Syrigus contre 1a Confethon de Fi ſall 
oviizes Attribuee a Cyrille Lucar Patriarche ds <3 
v5, 0;- Conſtantinople, & imprimeea Geneve «J.,_ 


Meru - Grec& en Latin. Le titre de ce livre, 


quin'a point eſte imprime , eſt conc! en 


you , e . = , cre 
#30 I's@ge CCS cermes. Maas Eveaye [epoprgreay;e an- rec 
94- 6 Kjpnois eaexs T1 dJiins epghopian F pemme oor 
K optomes vxis mites ro & Koreurmurancws Kugani | ſou 


+ wutza- imggaPdinu oo ole F Xoanurds &miilmr 1 c 
y : ne * 4 > ol 1. | 
Ans Ex- AraGairigs ExxAanmas. T. Auteur refute for 


xAnoias tement cette pretendue Confeſhon d = 

©«ae[@- I'Egliſe Orientale, par un grand nombre F. 

Hiavez- de preuves tirees des Peres & des autres E} «-- 

Conn, Crivains Ecclefiaſtiques juſqu'a noſtre lies, | We 

| cle, & fait voir evidemment , que |: 
Confeſſion de Cyrille a eſte tiree des Ou- 

vrages de Calvin: puisa la fin de ſon livre! | &, 


(2) Neg chant (2) le mot pwiſvoiwos , ou tranſub-|| 6+ 


| put 
AY - mat | OC 
1] ajoute une Diſſertation particuliere tou-. | 
: 


T 10a. {tantiation ; & il monſtre par pluſieurs } 


16-# us- exemples, que bien que ce mot ne ſoit p13 


Terla- 
FEW Gs 
(3) 
WVoycx 
les Ac- 
tes rap- 
portex a 
la fin de 
cc ivr &, 


D, 


de Fancien uſage , ona cependant raiſon de. 
S'cn {ervir aujourdhui , ou de quelque au-, | 
tre ſemblable , a cauſe des Heretiques de ce | 
tems. Etpour mieux expliquer le chan-, | | 
gement qui ſe fait dans le Sacrement de! 
PEuchariſtie , on produira (3) 4 la fin dc 
cet Ouvrage cette Diſſertation en Grec,}| | 
que Monſieur Arnaud a inferee en Fran- | 
cos dans ſon dernier Tome de la Per- | , 
petuite. L 
Nous 


s ſen 


CrRiTiQU'E. #7 

Nous avons de plus deux Editions du li- 
vre d'Agapius Moine Grec du Mont A- 
thos, dont la premiere eſt de 1641, & la 


nA ſeconde de 1664, & toutes deux de Ve- 
- Me. niſe, ſous le tire de *Aaglandr culngen, Le | 
e Fa ſalut des pecheurs. Quoi que cet Au- (1) 'E&5 
© GY teur conſerve les mots anciens gprnergin , vimeer 
ve of ferro , & autres ſemblables, uU nc 4, lar 
uvre,Þ Jaiſſe pas d'eſtablir en termes formels la 436 yy 
1] creance de la Tranſubſtantiation , & de gmipaay- 
* #17 reconnoitre que Jeſus Chriſt (x) a Cache gew ive 
$71] comme ſous un volle, la, ſubſtance diVINE gias 7 
2m] ſous lesaccidens du pain & du vin. Je Pal- oyyfroy- 
Me» 77 { ſous filence ce grand nombre de mira- vim xg} 
efory cles, que ce meſine Agapius a rapporte , {2 wiz 
t pour prouver la verite de la Tranſubſtan- agls #94 
mbre tation , parce que ces miracles , {git qu'ils 7x. 
v7 £7 | ſoient vrais , ou faux , ne font rien 4 NO» . {pap. 
hogs tre ſujet. Monach. 
is On peut encore ajouter au Moine Aga- Grecus. 
Ouz | pius, Michel Cortaciusde Crete dans fon (2)'0 
livre | Sermon qu'il prononca publiquement , Sc rs 79 
cou qu'il dedia au. Patriarche d'Alexandrie. ugg ewe» 
ſub-\3 CeSermon ſetrouve imprime a Veuiſe en EX3 pets 3% 
em} 1642, ſousletitre de*Owiaiz , Ou Asy® im- 0 Iege9s 
Lin birkngs att 3 atiaugl@» © Imyoanrns , Di/- T 6410) 61g 
N de, cours touchant la dignite du Sacerdoce. wig 
a-\! Cortacius compare dans ce Diſcoursle Pre- Xecrs | 
EC! ſtreavec Dicu » & il dit entre autres Cho- pfisriw- 
"1 les, quecomme (2) Dieu a change Feau en Me 
*|| vin, demelinelec Preſtre change, & pour Mich. 

del! me ſervir de ſon terme , tranſubſtantie Cortac. 
ec! levinau ſang de Jeſus Chriſt. I declame yo 7 m_ 
v4 de plus contre les nouveaux Heretiques, 9" 94> 


ER] > ns cerd, 
quin'ajoutent pas foi a la verite de ce my- 
ſtcre ; 
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ſtere; & pour les deſigner mieurx , traite 
(1)'0 (1) Luther d'impie & d'abominable Here.'F 
aps ) frarque & Apoſtat > qui a ſeduit par 
&mie- doctrine une infinite deperfonnes. Au-F 
7@- <ps- Teſte , on ne doit pas eſtre ſurpris, de voir? 
oideys UN Grecs'emporter {1 fortement contre les 
Ape», Proteſtans, ni inferer de 1a, que ce Ser. 
5 :-79- Monluiaiteſte ſuggere par quelque Moine: 
pit Mde- Latin ennemi des Proteſtans. Ceux qui 
exancay {avent Ce qui Selt paſle 2 Conſtantinople 
Gag dinnew- ſous le Patriarchat de Cyrille, grand fauteur 
als, des Proteſtans, & qui attira a ce parti-1i 
=2% >2-. Pluſteurs Eveſques , Preſtres & Moines, 
97x} ne ſeront point eſtonnes de ces invecti- 
aizy; Ves de Cortacius, qui eitoient alors de 
2 wadran, {aifon. 
Je ne.croi pas qu* apres cela Monſieur 
Smirh oſe dire, qu'il ne ſe trouve gueres 
d' Auteurs qui le ſoient ſervis du mot jilv- 
nwn; a limitation de Gabriel de Philadel- 
phie. On aura plus de raiſon de dire, ' 
qu'il y en a fort peu qui nes'en ſoient ſer- 
vis depuisce tems-la: 8 f1j*avois eſte aflez | 
heureux d'avoir fait un Voyage dans le Le- 
vant, auſſi bien que Mr. Smith, je pour- 
rois en fournir un plus grand nombre, & 
en faire part au Public. 


Mais les deux —_—_ tenus a Conſtan- 


dinople contre Cyrille Lucar , ne font 
point mention, dit Mr. Smith , du mot 
ptlenwns : dou il infere, quiils Sen 
ſont abſtenus expres , pour ne pas favo- 
riſer unenouveaute. Onnepeut rien voir 
de plus mal-fonde que cette objection , 
& il ne faut qu'un peu de ſens commun , 


pour en deſcouvrir la fauſſere. Il Sagit 
dans 
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dans ces deux Synodes de condamner les (1) *A;g- 
Tropolitions heretiques avancees par 5 4 Ges Kv- 
rille ſous le nom de TEgliſe Orientale. ,g;2u 
\inſi ces deux Synodes ſe contentent de 4, %- 
Fapporter les propoſitions de Cyrille felon 2,7 5 m< 
pes termes meſmes , 8 de les anathema- ,yu% wi 
tiſer. Si Cyrille Seſtoit ſervi dans fa pre- ,,,4&a- 
endiie Conteſſion de Foi du terme wilvas- ,,,y my 
5, les Eveſques de ces deux Conciles jx; 5 
n'auroient pas manque de $'en ſervir. VOi- geeHorws 
(ci les termes du premier Synode tenu ſous 7g», » 
Cyrille de Borrhee en 1638. (1) Ana- in my et. 
theme a Cyrille , qui enſeigne & qui croi!, y9 A # 
que lepain &le vin quiſont ſur Vautel de la T j52iw; 
rotheſe, ne ſont point changes au Vveri- zyaozezs 
table ſang 8& corps de Chriſt par labene- ,,, 4d. 
diction du Preſtre & par la deicente du St. yg)& «- 
Eſprit. Cela ſeul eſt une preuve convaincan- {ov im 
te,quele verbe wernoanrgy elt Ia meime cho- po/ljonrus 
e parmi les Grecs, que lenouveau terme jg zan%; 
{xil&i9,X, qui repond au Latin tranſub- oiug 1} 
antiari, puis que Cyrille Lucar $en fert 5ug 
our nierla Tranſubſtantiation de I'Egliſe x e583. 
Romaine. Deplus, les Eveſques deceSy- (2) T3 
ode monſtrent evidemment , quelle eſt ,;y« 5 
leur creancetouchant ce myſtere, quand ils xyg;s 
anathematiſent au meſme endroit ces Pa- gu im 
\zroles de Cyrille, tirees deVArticle 17. de $$ c; mf 
iſa Confeſſion: (2) Ce qu'on voit des yeux wygrojo 
qu'on regoit dans le Sacrement , neſt wi; 39- 
oint le corps du Seigneur. Peut-on rien %> wer; 
| japporter quiprouve plus nettement la ;2") »gp 
(doctrine d la Tranſubſtantiation , que ax«%- 


jcet anatheme ? Le IT. Concile tenu 2 ,j?, 
{Conſtantinople en 1642. ſous Parthenius, 
| C 
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confirmela creance de VEgliſe Latine avec 
la meſme evidence quele premier. Ilſe con. 
rente de rapporter les paroles de la Con. 
feilion de Oyrille » & deles condamne 
comme. heretiques. Ces paroles tirees d: 
(1) Th l'Articie 17. conſiſtent en ce que Cyrille 
Juww W- ayoitavance, (1) que la divine Eucha: 
anean riſtie neſtoit qu'une figure pure & ſimple. 
610% *15- [es Evelques alſembles dans ce Synode op- 
£9 4 1 poſentacela, que {2) Feſus Chriſt n' 
Cours V4- pas dit, ceci eſt la figure de mon corps , mail 
ny. ceci eſt mon corps, ſavoir ce qu on Vvoit , 0! 


(2) Inov5 qu'0n regoit, cequi aeſterompuzce qui a eſtiY, 


ax P1- deja ſanttific o+ beni. 

or, r5m [Je pourrois joindrei ces deux Synodes 
«97 9 %- untroifiemetenu a Jeruſalem en 1672 , im- 
T®- 2 primea Parisen 1676 avec une Verlion Lz- 
owegills tine faite par un Moine Benedictin , qui 
68 , 64 ; prandpeinefavoitlire le Grec, tant cette 
75@ irs Verſioneſtremplie de fautes. Mais com: 
ro 49 meceSynodeaecſtc aſſemble expres contre 


£48 0g- _ Mr. Claude, quiet nomme dans la Prets. * 
fre! 3 ce, (3) Miniſtredes Calviniſtes de uu 


Azw24- renton, je crains que les Proteſtans ne | 
6wrov,, % tiennent pour ſuſpect. Ilnes'y paſla pour- 
£:%89 rant rien quine ſoit ſelon le droit ordinaire 
x x>a4t- Ces Eveiques ſe trouverent dans ce tems-li 
por, #24%* 2 Jeruſalem pour la dedicace d'une Eglile, 
et» ny % & on les pria de prononcer ſur les Arti: 


t29547% clesqu” on leur preſenta, ou les Proteſtany 


(3/ T9#%- deFrance attribiioient a IEgliſe Grecqu 
91785 T5 Jeurs propres erreurs. Ils paroifſent £m 
e» X#29- bjen inſtruits des matieres dont il eſto! 
G ix Ka queſtion, cn (2 ſervant judicicuſement : 


ren 


91606. Paytorice d2 piuicurs livres compoſes Pp? tage. 
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CRITIQUE. FI 


eux de leur Communion, ou ces erreurs 


ſeſtoient condamnees. [ls produiſent entre 


autres livres,les reponſes du Patriarche Jere- 
mieaux Theologiens de Wittemberg, un 
livre de Jean Nathanael Preſtre & Oecono- 
me dePEgliſe de Conſtantinople, qui con- 


tient (1) une explication de la Lirurgie, (1) Ng 
Gabriel Severe , autrement PFArchevel- 4 #4»- 
*Jque de Philadelphie, qu'ils appellent Mengo- 16445 7 
mln F  'Eknow «JI\>ar, Þ Archeveſque ito a> 
' Ide leurs Freres qui reſidoient a Veniſe: Celuexias. 
'Jquele Traducteur a interprete, ” Archeveſ- 


que de nos Freres de Crete. Ils citent de 


plus la Confeſſion orthodoxe de PFEgliſe 
{Orientale,qui avoit eſte publice depuis 6 ou 
7 ans , Puiscorrigee & expliqueepar Me- 


etius Syrigus par Fordre d'un Synode de 


{{Moldavie, & imprimeeen ſuite par les ſoins 

du Seigneur Panagioti. Ils concluent de 
* Jtous ces Actes, qu'il y a de[impudence, 
pluſtor que de Fignorance, dans les Proteſ< 


ans de France, qui impoſent au ſimple 
peuple, en attribuant leurs Hereſfics 3 I'E- 
eliſe Orientale. Enfin ces meſmes Eveſques 
achent de juſtifier la memoire de Cyrille 
.ucar z en oppoſant i ſa pretendue Confe(- 


! tion de Foi d'autres deſes Ouvrages , ou il 


ſt manifeſtement dans des ſentimens con- 
raires. Ily a pluſieurs autres choſes dans 


| xe meſme Synode pour autoriſer 1a Tran-« 
Jubſtantiation ; ſur tout, onn'y a pas ou- 


lie le mot perrvnwrs : & comme on en 


a fait une ſeconde Edition plus Exacte que la 


JP ajouſterai ſeulement ici quelque 


remiere , je ne uy arreſterai pas davan-= 
e 
C chole, 


2 


F2 HIisTroOrkyg | 
choſe , pour faire connoiſtre mieux Peſprit | JT 
de Cyrille, dont on a parle fi differemment J © 
ſelon les differens partis qu'on a eu a defen- & 
dre: cequilſervira beaucoup pour eclaircir , 
la creance de la Tranſubſtantiation dans J* 
PFEgliſe Grecque. JP 
yrille Lucar , quis'eſt rendu {1 fameux Þ - 
parmi les Grecs & les Latins , eſtoit de Cre- ]j*' 
te, &entra fort jeune au ſervice de Melece 
Patriarche d'Alexandrie , qui eſtoit auſſi! 
de Crete, & qui Fayant reconnu homme; ! M 
Ceſprit & d'application , Yordonna Preſtre.| ] ©: 
Il alla en ſuitea Padoiie continiier ſes eſtu.;] ©'© 
des, d'ou eſtant retourne 2 Alexandrie |: 
Melecele fir Chef d'un Monaſtere, & Pen- | 
voyaen Valachie: ce quiluidonna occaſion 
en paſſant par IAllemagne , d'avoir des C 
Conferences avec les Proteſtans de ce pays-|| 


— 


Ia, fachanttres-bien la Langue Latine 8 la! "_ 
Theologie de Ecole. Eſtant deretour de; kn 


fa commiſſion , il ſeſervit de Fargent quiil'J || 
avoit cueilli pour les neceſlitez du Patriar- 
chat, a ſefaire Elire lui-meſme Parriarche.J © 
Ayant eſte eſleve a cette dignite , il entretint J __- 


ſon commerce avec les Proteſtans , ſe ſer- F. 
vant pour cela de Metrophanes Critopule, = 
dont nous avons un Ouvrage touchant li ms 
creance de ſon Egliſe, imprime a Helmſtat. ner 


Ce Metrophanes alla au nom de ſon Patriar J | - 
cheen Angleterre, & dans une bonnepartit} 
del Allemagne, ou il s'informa le plus exac- In 
tement qu'il lui fut poſſible, de Peſtat des} Co 
Egliſes Proteſtantes, dont il fit ſon rappon Þ |, 
Cyrille, eſtant alle trouver a Conſtant! J |; 
nople, ou il eſtoit ſongeant a entrer pr 
que! 


CRITIQUE. 


T3 
, Jquelquevoyequece fuſt dans le Patriarchat 


de Conſtantinople. Ce qui le porta a lier 
amitie avec les Ambaſſadeurs d' Angleterre 
& de Hollande a la Porte, principalement 
avecle dernier , qui lui fut utile dans la ſuite 
pour avancer ſes affaires. Cyrille n'eſtant 
encoreque Moine, avoit fait une connoiſ- 
ſance aflez particuliere avec le Sr. Corneil- 
le Haga, qui voyageoit alors dans le Le- 
vant, & lequel eftant depuis retourne a 
Conſtantinople en qualite d'Envoye de 


| Meſlieurs les Eſtats , renouvella ſon an- 
4 cienne connoiſſance avec Cyrille, qui dans 
7 cetems-laeſtoit Patriarche d'Alexandrie,8& 
| quile 


ria de faire venir quelques livresdes 
Theologiens Proteſtans , temoignant qu'il 
avoit de I'inclination pour leurs ſentimens. 
Ceque le Sr. Haganelui ayant pu refuſer , 
en donna avis a ſes Maiſtres, quine man- 


1 querent pas d'envoyer auſlt-toſt a Conſtan- 


tinople aſſez de livres pour pervertir toute 
ha Grece, ils euſfſent eſte eſcrits dans la 
Langue du pays. Il eſtoit impoſſible que les 
affaires de Cyrille n'eclataſſent au dchors , 
principalement ayant pour ennemis les Je- 
ſuites de Conſtantinople, quis'oppoſotent 
en toute choſea ſes deſſeins, publiant hau- 
tementqu'1leſtoit Heretique; 8 ils en don- 
nerent meſme avis aux Jeſurres de Paris , 
atin queleRoien fuſt averti. On ne man- 
qua pas den parler a VAmbaſſadeur des 
Eſtars qui eſtoit a Paris , & quien eſcrivit I 
Conſtantinople. Depuis ce tems-la Cyril- 
leneſe menagea plus tant qu'auparavanta 
egard des Jeſuites. Il nefit melme aucu- 

C 3 ne 


$4 HisTo1rRE 
ne dificulte de donner au Sr. Haga une: 
Confeſſion de Foi eſcrite-en Latin & de 1a 
main , qu'il mit quelque tems apresen Grec. 
Ceſt cette meſme Confeſſion quiaeſte im. ; 
primeea Geneveen Grec & en Latin, & 
= fir dire aux Proteſtans , que PEglile 3 
recque&accordoit aveceux dans les prin- 
Cipaux points de leur creance; ſur tout, 
dans tout ce qui regardoit PEuchariſtie, 19a 
Cyrille cependant, quiavoit un parti puiſ. Jf0! 
fant dans Conſtantinople contre les Jeſui- }do 
tes & contrela Cour de Rome, fut el Pa- 1d'e 
triarche, & pendant cinq ou fix moisil ne} v0 
fit rien paroiſtre dans ſes actions, qui mar- 1 mz 
quaſt qu'il euſt abandonne la Religion de 
ſes Peres. Mais comme il avoitles Jeſuites! ! Ie] 
pour ennemis , il crut eſtre oblige de ſe de-; | £O 
clarer pour les Hollandois, afin d'en eſtre} ! Il 
appoye. Il attacha auſſi a fon parti un bon! | mM: 
nombre d'Eveſques & d'Eccleliaftiques qui| | M 
olitoient ſes ſentimens, & qui eſtoient| | les 
ans la meſme diſpoſition que lui , d'intro-| | CO 
duire des nouveautez dans PEgliſe Grec-| | ce 
que. Mais ilsne furent pas lesplus forts, |} Pa 
parcequeles Jeſuites, qui ont un Collegei | la 
Conſtantinople, ou ils inftruiſentles enfans| | de 
fansen recevoir aucuneretribution , gagne-| | Til 
rent aiſement le peuple, quiſe ſouleva con-| | PE 
tre Cyrille. Les Grecs firent une Aſſemblee | pc 
en 1622, ou il fur depoſe du Patriarchat , & | | = 
relegue dans1'Ifle de Rhodes. On elut un| | Nc 
autre Patriarche en a place , qui Feſtoit} | ſe! 
ſoimispar lettresila Cour de Rome, qui | J< 
avoit appuye ſon Eleftion. Mais comme | dc 
Cyrille catretenoit toujours un parti -m_ , 
Olls 


Ad od. att. Aldi. dh. 


| 
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a2 une: 


AT SIE 4 3 * 
onſtantinople , & que les Hollandois lui 


de 1a Fourniſſoient degrandes fommes d'argent , 
Grec. Þl ne fut pas long-tems ſans eſtre reſtabli 


teim- 


n, &! 


Egliſe 
 prin- 
rour, 
riſtie, 
puil. 
eſu1- 
ua Pa- 
$11 ne! 


mar-t 


In de 
uttes 
e de- 
eſtre 
bon! 
$ qui 


Nent! 
1tro- 
rrec-| 
Its, 
2gea 
fans 


SNC- 


:0n-| | ne en qualite de Vicaire 
blee. | 


'»& 


un 


toit| | 


qui 
IMC 
ans 


OIle 


* 


q 


dans ſon Patriarchat. Ce fut alors qu'il ſe 
'engea des Jeſuites & de ceux qui avoient 
Jappuyeles intereſts de la Cour de Rome, & 
1que le Calviniſme regna dans Conſtanti- 
Jnople. Cequiapporta un grand delordre 
{dans cette Egliſe , parce que Cyrille y met--. 
!roit tout a prix, afin derendre aux Hollan- 
{dois les fommes qu'il avoit etmpruntees 
d'eux. Les Jeluites & la Cour de Rome 
voyant que Cyrille eſtoit entierement le 
| mailtre, taſcherent de le gagner , en lui 
propoſant des accommodemens , & en lui 
'repreſentant le peril ou eſtoit ſon Egliſe , $'il 
continuoir ſes liaiſons avec les Calviniſtes. 
Il temoigna qu'il donneroit volontiers les 
mains 2 un accommodement. -Mzis coin- 
| meil continuoit toujours ſes pratiques avec 


{les Hollandois, on fit un nouvel effort du 
| coſte de Rome pour le chafſer de fon Siege: 
! cequireifſit , mais pour fort peu de tems , 
| parce que Pargent des Hollandois le rappel- 
{ la bientoſt dans ſon Patriarchat. La Cour 
| de Rome redoublant ſes efforts contre Cy- 
| rille , envoya a Conſtantinople une perſon- 
; Patriarche , 
our conſerver la Foi orthodoxe dans certe 
gliſe, qui ſembloiteſtreproche de ſa rut- 
ne. Lepartide Cyrille ne manqua pas de ſe 
ſervir de cette occaſion , pour rendre les 
Jeſuttes & ceux deleur parti odieux aupres 
des Turcs, quicurent de !a jaloufie de cet 
Envoye de Rome: defſorteque ce dernier 
C 4 parti 


56 H1i8TOTNRSE Jon 
parti fut tres-maltraite par les Turcs , &: & 
Cyrille ſe vangea criiellement de tous les Pr 
Grecs qu'il croyoit lui eſtre oppoſez. Cy. 
_ neanmoins, qui ſe rendit odieux par 
es grandes vexations , & quiavoir un partiY 
2 ſoutenir auſſi puiſſant queſtoit celut des F | | 
Jelurtes de Conſtantinople appuye par la! Lþ 
Cour de Rome, ſuccomba, & fut eſtran- Gy: 
gle par un ordre expres du Grand Seig-! 
NEUT. : ; & Au 
Voilal' Hiſtoire du Patriarche Cyrille Lu. J 11 
car, ſous lenom duqucl les Huguenots ont | 
fait imprimer une Confeſſion de Fol , ofantJ, 
ſe vanter qu'ils convenoient de ſentimens|: = 
avec FEgliſe Grecque. Mais il n'y a quil ye 
jetter les yeux ſur cette Confeſſion de Foi,!: 
pouren juger. Ileſt vrai qu'elle a eſte eſ-; 
crite par un Patriarche de Conſtantinople! 
ſous le titre dela creance del'Egliſe Orien-| | 
tale; maiselle n'a pas eſte eſcrite au nom de 
cette Egliſe, & elle n'a aucun temoignage; ! 
ublic. Cyrille la donna en particulier 4: 
'Ambaſladeur de Hollande , dont il avoit| 
beſoin pour le proteger contre les Jeſuites ' 
de Conſtantinople. Il eſt a peu presla mel- 
me choſe de cet Quyvrage de Cyrille , que; 
du livre qu'on dit avoir eſte compoſe par| 
Guillaume Poſtel pour une Nonne, a qui! ! 
1] perſuada , afin de tirer quelque argent|! ,., 
delle, quele Meſhen'eſtoit venu au mon- || | 
dequepour les hommes , & qu'elle Dame}. Jo 
Jeanne devoir eſtrela Meſſefſe des femmes. | tel 
Il y aautant d'apparence de verite a tout ce | ,,, 
qui eſt rapporte dans cette Confeſſion de | ;. 
Cyrille ſous ie nom de PEglile Grecque, 
| Qu aux 


'» & 
us les 

Cy. 
X Par 
1 parti 
11 des 
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Jqu'aux impoſtures de ce fameux Normand 


Guillaume Poſtel: & jem'eſtonne que les 
Proteſtans oſent encore aujourdhui oppoſer 
aux Catholiques cette pretendiie Confeſh- 
on. Mr..de Grooten jugea beaucoup mieux 
dans un livre qu'il publia quelque tems apres 
que cette Confeſhon parut, ouil ditlibre- 
ment, (1) que Cyrille a forge un nouveau (tr) Vuz 
Symbole , ſans eſtre aſſiſte d'aucuns Patriar- per Con 


{ches, ni d'aucuns Archeveſques &Eveſques. ſtantino- 
JAureſte, fairapporte cette Hiſtoire de Cy- poli Cy- 


rille le plus Exa&tement qu'il m'aeſte poſſi- 7s ſme 


| ble, ſans avoir egard acequi enaeſteeſcrit ©4:7147- 
Iparles Hollandois dans la Relation qu'ils en © his , ſine 
I ont faite, ni meſme a ce qu'en a dit Leo Al- 


_— - 


litis , ſine 


{ latius, quine garde pasauſh aſlez de mode- 
; + Jration. Jeraipreſque rienavance, dont 
les deux partis oppoſes ne demeurent d'ac 
cord entreeux. p 
n de. | Ourtre Cyrille, il y aencorequelques au- \ 


nage 
1eri 


VO1 ' . * / , 
; } TArte, quiapublic un Carechiſme , ou il 


= | nieouvertement la Tranſubſtantiation , a- 
que | vec cette difference neanmoins de Cyrille, 
par,  quece dernier ne ſuir = la Confethon de 

il Geneve, maiscelle d'Augsbourg.. SiPon 
q4''! compare la doctrine de ce Catechiſme 


_ | AVEC celle dePEgliſe Grecque, on trouvera 
mel! W i] en differe preſque par tout , page 
= ; Saccommoder avecles ſentimens des Pro- 
My teſtans; comme quand il dirt, que IEſcri- 


Je | fure ſeule ſuffir fansleſecours de la Tradi- 
tion ,. pour prouver les Articles de noſtre 


UC, | 
5 Creaince, 


LUX 


Epiſcepis 
noviim 
© nobis pro« 
tnavit 
. mbo- 
| tres Grecs d'une moindre conſideration , j;,,. 
'] quiont eſcrit en fayeur des Proteſtans, & G;or. de 
| entre autres un certain Gergan Eveſque atichr.. 


(1) *E297- 
7: nowy 
_ ag- 
PCLTLEC 
Tiw 'Pa- 


Fo yy. 


doit ileurs demandes comme ils le ſou 


F8 H1isTOTrR TE | 
creance; quecette meſme Eſcritureeſt clai. 
re dans ce quiregardela foi, & que ÞEcri. 

ture ſe doit interpreter par elle-meſme. Et. 
un mot , Gergan eſt un Proteſtant qui n':; 
de Grecque les paroles, & encore ſont c!. 
les d'un tres-mechant Grec vulgaire. Il of: 
neanmoins ſe vanter , den'eſtre point du!! 
nombre de ces faux Freres (1) qui ont eſt: 
empoiſonnts a Rome. Mais il ett de noto. 

riete publique, que les Grecs meſmes qui 

n'ontaucun commerce avec Rome, n'ap- 
puyent dans leurs livres ni la Confeſſion 
d'Augsbourg, ni celle de Geneve. Les Pro- 
teſtans peuvent auſſi mettre au nombre ds 
Grecs de leur Communion Nathanael de 

Crete, quipromit il y aquelque tems aurf 
Hollandois, detraduireen Grec IV Inſtitu- 
tion de Calvin,. & d'enſeigner le Calvi- 
niſme 2 ceux de ſa Nation , pourveu 
qu'on lui donnat une ſome d'argent qu'il 
demandoitr. 

Mr. Claudeajoute a tous ces Grecs Cal.! 
viniſtes, le temoignage d'un certain Mele-. | 
tius , Metropolitain d*Epheſe , dans une 
reponſe qu'il fitily a environ 30ans a que 
ques Theologiens de Leiden ſur plufieurs * 
queſtions qui luiavoient eſte faites. LeP. 
Simon avoit deja repondu par avance 4 
Mr. Claude , qu'il ne doutoit point que cet- | 
tepiecenefuſt de quelque Grec gagne par, | 
les Theologiens de Hollande, & qui m_— 


it=| 
toient; & quepour juger dela reponſe , 1 
eſto1t i propos de la donner entiere au Pu-. 
blic, & dans la Langue de VAuteur. An 

all 


_ — 


a 


ww 
_— 
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fait demander + Mr. Claude par un de ſes 
amis, unextrait de cette reponſe, qu'il n'a 
pu refuſer; & apres avoir lue, Jaitrouve 
que ce que leP. Simon avoit avance com- 
meuneconjecture, cſitoit la verite meſme. 
Car Melece, qui prend dans ſa letire 1a qua- 
lite d'Archevelque d'Epheſe, ne nie pas 
ſculement la Tranſ{ubſtantiation , mais me- 
me Phonneur qu'on rend ala Vierge & aux 
Saints, & plutteurs autres articles que les 
Grecs croyent du commun conſentement 
dctoutle monde. Ert aftin qu'on enpuiſle 
mieuxjuger, jeproduiraiala fin de celivre 


(1) Vextrait que Jai eu de Mr. Claude, & ,; 
qui eſt eſcrit de la main d'un de ſes amis. 1 |, 
luffit derenvoyerles Proteſtans a la Confel- ,,, 


(1) 
YET 


Ss eActes 


duits 


fion de Foi compoſce par Metrophanes ; 1; f;, 
Critopule qui eſtoit deleursamis, & qui a le ce /;. 
meſmeelteelcritea leur follicitation par ce vre, FE, 


Grec, qui vivoit dans ce tems-la parmi eux. 
Ils pourront juger par cette Confellion de 
Metrophanes, ti ce que Mr. Claude a pu- 
blie ſous le nom de Melece Archeveſque 
d'Epheſe, ala moindreapparence deverite. 
Mais il eſt tems que nous retournions aux 
objections de Mr. Smith. 

On objecte donc encore contre la creance 
de la Tranlubſtantiation dans IEgliſe 
Grecque, quele mot perlvo:wris ne ſe trouve 
nidansles Peres, ni dans les Liturgies, ni 
dans les Symboles, & que meſme dans la 
Liturgiele pain & le vin ſont appelles anti- 
types apres la conſecration ; ce qui paroiſt 
exclurre entierement la Tranſubſtantia- 
tion. Maisiln'y a _— de plus vain que cct 

6 


Argue: 


His TOI1RE 

(1) Quid argument negatif, &c qui d'un {imple mot 
vetat,quo- Conclut une choſe poſitive. Si Fon oblj- 
minks que geoirles Proteſtans a Fen tenir 2 leur princi- 
Capi 
noſtro per- aux anciens Symboles, ils ſe trouverotent 
plexain fortembaraſſles. Mais pour mettre davan- 


60 


Scripturis tage en Evidence la fauſlete dece raiſonne- | 


impelitz- ment, jenelecombattrai point par d'autre 
que ſunt, Auteur, que par Jean Calvin dans ſon In- 
eaverbis ſtitution , ou il refute judicieuſement ' He- 
Planiori- refie de Servet touchant la Trinite des Per- 


OP a ſonnesen Dieu. Ilavance cette belle ma- 
Caly, lib, Xime: (1) qu'il eſt permis d'inventer de 
1. Inſtic, 2ouveaux mots pour expliquer les choles | 
cap. 3, AVEC plus de nettete, (2) principalement 
(2) Hu- quand on a affaire avec des calomniateurs , 
jusmodi 4ui ſe mettenta couvert des mots pour em- 
atm Þbaraſſerles choſes. C'eſt de cette manic- 


verborum TC ajoute-t-il , que I'Egliſe a eſte obligee 
nvitas Q'inventer les noms de Trinits & de Per- 
tum potiſ}. ſonnes. Il eſtacraindre, dit cer Auteur , 


ſimum «/u qu*on ne ſoit accule de ks & de teme- | | 
vet, dum Tite, en voulant rejetter des noms qui n'ont | : 


adverſis pas eſte inventes temerairement: Quando 
calumma- temere non inventa ſunt nomina » caven- 
ores aſ/e- dum efſe ne ea repudiando, ſuperbe teme- 
renda eſt yitatis arguamur. (3) On vit d'abord 
veritas » paroiſtre Vimpiete, continue le meſme 
174 !e1%%> Calvin , lors queles Ariens commencerent a 
verſa*do tir & 2 avoir en horreur le mot conſub- 
ipſam elv- ſtantiel. Tlelſt facile d'appliquer ces prin- 


- q cipes de Calvin au fair dont 1l $'agit. L'E- 
(3) Hic gliſcrant d'Orient que d'Occident n'a point 
eff er buit eu 


umfictas, dum nomen epceunns teſſime -odiſſe & execrats 
e-4r1auni caferunt, Ibid. 


pe, qui eſt la feule Ecriture , & meime * 


oy 
£5 


i qu 
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eu beſoin d'inventer de nouveaux termes 
au ſujer del'Euchariſtie , pendant tout le 
J tems que perſonne n'a attaque la verite de ce 
1 myltere. Celle d'Occident a eſte la pre- 
mierequis'en eſt ſervie , & meſme la ſeule 
pendant plufieurs fiecles , parce quellea eu 
des Berengariens 2 combattre. Il n'eſtoit 
point beſoin que VEgliſe Grecque miſt en 
uſage ce terme, puis qu'ellen'avoit aucune 
neceſlite de I'inventer , ou quelque autre 
ſemblable. Mais depuis que la connoiſlan- 
ce des nouveaux Berengariens $'elt repan- 
die parmi quelques-uns d'entre eux , & 
qu'ils ont veu quele mor #ranſubſtantiatio 
| Invente par les Latins , n'expliquoit pas 
' moins heureuſement le changement qui 
ſe fair dans VEuchariſtie, que leur «ovn@®- 
' expliquoit la conſubſtantialite du Fils avec 
Dieu ſon Pere, ils ont juge apropos des'en 
| ſervir, &Vuſageen a encore eſte plus fre- 
quent parmi les Grecs depuis les grandes 
 affaires de Cyrille Lucar leur Patriarche. 
|: Voila, ce me ſemble , la raiſon ſimple 
| | & naturelle decette omiſſion du mot fetlv- 
«0; dans les anciens livres des Grecs. A 
quoi nous pouvons ajouter, que <1 le rat- 
ſonnement de Mr. Smith eſtoit concluant , 
il prouveroit auſſi de la meſme maniere, 
ueles Latins ne croyent point la Tranſub- 
tantiation , parce que ce mot ne ſe trouve 
ni dans leur Meſſe, ni das leurs Symbo- 
| les. Mais venons enfin a la derniere objec=- 
t10n. 
Les ſymboles du pain & du vin ſont ap- 
pelles antitypes ou gas; meiſme apres 1a 
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conſecration , dans la Liturgie des Grecs: | 
d'ou Pon infere , qu'ils ſont tres-eloigne; 


en cela dela creance des Latins. Mais Mr 

Smith ne paroit pas ſavant dans la Theolo. 
(1)*A%- gie des Grecs, quand ildit generalement, 
v7 1%- Qu'ils appellent antitypes les ſymboles, 
a« x meſmeapres la conſecration. Iln'y apoint 
exex«us- de Grec preſentement , & meſme depui; 
Y@, cx neufcens ans, quilſoit dans ce ſentiment, 
«5 jw [| eſt conſtant que tous les Grecs d'aujour. 
ma dhuipretendent, quela conſecrationn'cl! 


pie 2] faite qu'apres la priere qu'on appelle Vinvo. | 


T png Cation du St. Eſprit, laquelle priere eſt rap- 
7» ex4- portee dans la Liturgieen ſuite des parolc: 


9 «2 OU les ſacres ſymboles ſont nommes TI 


*« v2» pes. Marc d'Epheſe , qui eſtoit Chef de 
mv %; arti contre les Latins dans le Concile dc 
$1751 lorence, ſeſert meſme de cet endroit de 


Giew@. la Liturgic , pour prouver quela conſecrs- 
(2) E- 5 tion neconliſte point dans ces paroles, Ce- | 
gi mts 5 eft mon corps, mais dans la priere ou ; 


«rm benediction que le Preftre fait en ſuite en 
g n48- invoquantle St. Eſprit. Ce zele defenſeur 
las x; «i= de la Foi des Grecs $'appuye principale: 


49 27 ment, ſurceque St. Baſile dans ſa Liturgic | 


Kveas F appelle les ſymboles (1) antitypes , apre: 
*e.o % T quelePreſtrea recite ces paroles, Ceci ef 
emer ex#- 2207 corps : d'Ou ilconclut, qu'ils ne ſont! 


an , wv pointencore condacres, Puis qu'ils retien- | 


&7 m «- nent lenom d'antitypes, ou de figures. Le 


21x94 Patriarche Jeremieparle auſſi des antitypes | 
« 729, *- dela meſme maniere, 6c il aſſure (2) que 


Xe at ceuxquiontappellelepain &le vin antity- 


*cx979- pes, neleuront donne ce nom queavant |: | 


oy conſecration. Ls parlent en-cela contor- 
mement 
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CRITIQUE. 62 
m&Ement 2 tous les Auteurs Grecs depuis le 
V III. Siecle, ouicette quelition fur agitee 
dansle II. Concilede Nicee. Le Dacre 
Epiphane declara dans ce Concile au nom 
de tous les Eveſques, queleterme (1) an- 
titypes ne pouvoit s'entendre autrement 
dans1a Liturgie de St. Baſile, que pour les 
dons avant leur conſecration , & qu'apres 
laconſecration ils eſtoient appelles le veri- 
table corps & ſang de Jeſus Chriſt. St. Jean 
de Damas , Nicephore Patriarche de Con- 
ſtantinople, & en un mot tous les defen- 
ſeurs du culte des [Images , ſont de ce fenti- 
ment , & Poppoſent aux Iconoclaſtes 
comme un puiſlant argument pour autori- 
ſer Phonneur rendu aux Images , puis que 
Pon rend des honneurs , diſent-ils, aux 
ſaints dons, lors quiilsne ſont encore que 
des antitypes, ou des images, avant la conſe- 
cration. Depuis cetems-la tous les Grecs 
parlent ce meſmelangage. Ceux qui ont 
neanmoins quelque connoiſlance des Peres 
Grecs , ſont obliges davouer , que les E- 
veſques du Concile de Nicee ſe trompoient 
dans ce fait-li, & queles anciens Peres ont 
donne le nom d'antitypes aux ſymboles , 
meſmeapres leur conſecration, ne croyant 
pas quece mot continſt en ſoi rien qui fuſt 
oppoſe A la verite du corps de Jeſus Chriſt 
dans I'Euchariſtie. On voit manifeſtement 
parla diſpute qui eſtoit entre les Iconoclaſ- 
tes & les deffenſeurs des Images, qu'il n'y 
avoit entre eux aucune difhculte touchant 
lecorps de Jeſus Chriſt , que les deux partis 
reconnoifſoicnt eitre dans FEuchariſtie 
apres 
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His TONrRE | 
apres la conſecration. Leur different con. ; 
filtoit ſeulement a ſavoir , {1 le pain devoit ! 
encoreeſtre nomme antitype apres la con- 
ſecration. Les Iconoclaſtes Vathrmoient, 
& ils avoient pour euxPAntiquite. Les 
deffenſeurs des Images le nioient, & ils Þ 
tomboient dans une erreur de fait , qui ne 

nuiſoit en rien-a la choſe dont il S'agit. Ain- } 
$1, de quelque maniere qu'on explique le F., 
mot antitype, les Proteſtans n'en peuvent },, 
tirer aucune conſequence contre la creance } 
dela Tranſubſtantiation. Fi 


CHAPITRE IL | 

De [adoration du Sacrement de  Eucha- = 
riſtie : fi elle eft en uſage parmi les \,, 
Grecs. '1In 
Iva 


Uoi que cette adoration ſoit une |, 
( ) ſuite neceſſaire de la Tranſubſtan- & 

tiation , il ſe trouve neanmoins des 
Proteltans , qui accordent aflez facilement, } .. 
queles Grecs ſont a-peu-pres de meſmeſen- |. 
timent que les Latins dans Je fait de la | , 
Tranſubſtantiation ; mais ils nient quiils a- | | 
dorent Jeſi1s Chriſt dans les ſymboles cons | | ,,. 
ſacres, pretendant queleur culte ſe termi- | | j;, 
ne a Jeſus Chriſt dans le ciel. Ce qui les | | 
tortifie dans ce ſentiment, vient principa- | | 
lement de cequ'on ne voit pas queles Grecs | | |,. 
dans Ia celebration de leur Liturgie , ren- 1 n* 
dent beaucoup d*honneur aux facres ſym- '} | 
boles apres leur conſecration, comme on | ,,, 
fait dansI'Egliſe Latine.. Mais on ne doit | 2 
pas 


CRITIQUE. 6&5 
pas juger toujours des choles par le culte ex- 
erieur; & C'eſt en quoi plutieurs Mifſion- 
ient £ÞaVes le ſont trompes , auſſi bien que les 
"3: Proteſtans, quand ils ont voulu regler les 
& il; JOrienraux fur les uſages de leur Eglite. Il 
. ſt certain que nous ſommes — plus 
YAY eſpectieux a Vegard de Jeſus Chriſt dans 
mM ÞEuchariſtie , que nous ne Vavons eſte a- 


FT CON». © 
devoit 
a CON- 


= 8 ant le temps des Berengariens, & meſme 
ance #2Yant le tems des Proteſtans , au moins 


Ipour tout ce qui regarde Pextericur. Ce 
n'eſt principalement que depuis la naifſance 
du Neſtorianiſme , qu'on a fait paroiſtre un 

plus grand reſpect a la Vierge. LEgliſe 
{CGrrecque de plus, n'arendu des honneurs 


_ [exceſlifsaux Images, que depuis les empor- 
' Jtemens des Iconoclaſtes contre ces me{mes 
Images. - Onne dira pas pour cela , qu'a- 

vant ces tems-1a on n'honnoroit ni la Vier- 

Troy ge, niles Images. Il en eſt de melme des 
q | Grecs & des autres Orientaux qui ſont de- 
hv meures dans leur ancienneſ1mplicite, par- 
fon. 1<<qu ilsn'ont pas eules meſmes raiſons que 
1, | 2ous d'en ſortir; &1ion les accuſe de n'a- 
Fl * {dorerpoint lesſymboles, il faudra aufli ac- 
| |cuſerles Anciens deneles avoir point ado- 
= LEE puis qu'on ne trouve rien dans leurs 
Tas | livres, ni meſine dans les Liturgies , qui 


; approche du culte exterieur d'aujourdhui. 
wo 1] Ceſtde cette maniere qu'il faut expliquer 
OM les paroles de Caucus, quand il aſſure qu'il 

|} n'y a point de Nation qui rende moins 
'M- 7 dhonneur au Sacrement de PEuchariſtie , 


ex { queles Grecs; & on ne peut nier qu'il n'y 
as | at dePexcez dans ce qu'il en rapporte, les 
P com- 
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comparant aux. Heretiques d'Occident. Hue 
Mais,apres tout nous/ne pouvons MICUX ju- You: 

ger decequisobſerveparmiles Grecs, que Þre 

par les livres qu'ils ont compoſes ſur cette Y} , 

matiere. Gabriel Archeveſque de Phila- Jqu'i 
delphie, dont nous avons parle ci-deſſus, } C 

eſtablit 1 fortement cette adoration dans un Fpar 

livre qu'ilaeſcrit expres contre les Latins, Tnou 

qu'il eſt impoſſible d'en douter. Cet Ar. Jbafi 
cheveſqueeltablit deux honneurs, ou ado- ap 

rations, qu'onrend aux ſymboles du pain| Jesq 

& du vin. Lepremier n'eſt qu*une {imple} Jpiet 
veneration:. qu'on leur rend, lors qu'ils ne 

ſont encore que benis & antitypes. Mais 

: le ſecond dont on les honnore, lors qu'ils} ISin 
(1) Ov font conſacres , (1) reſt pas une ſimple 
Hg 8 veneration, ditGabriel, mais un culte de 
e222 latrie, Ou veritable adoration. C'elt ce} tes 
76), 4% (Vilexplique plus au long apres Cabaſilas,| Ibol 
454 a*- Simeon de Theſſalonique, & pluſieurs au-} Jpor 
Tees). tres, qui eſtabliſſent auſſi ces deux ſortes| Ifi « 


© 
S: 


Q, HH 
AN 


< 
my 
» 


_ . dhonneurs rendus aux ſaints dons &' | ne 
jj or + avant &apres laconſecration. Il marque! ] doi 
P0% meſmeletems auquel ſe fait la derniere & }leu' 


Orat, . 
the veritable adoration , ſavoir quand les. } nu: 


ſ{ymboles ont eſte confacres , & que le} !Ch 
Preſtre eſtant debour i la porte du _] 'Au 
Etuaire, crie 2 haute voix , que chacun| tle 
(2) N- gapproche avec foi , reſpect & amour. | der 
mw, Kv- On ne dit plus alors, continiic le meſine! } dat 
ear.on wv Gabriel, comme on fait , lors qu*on hon-| | cre 
« 0 In7%#s nore les antitypes , Seigneur, ſouvenez-| |teſ 
TXe7s * vous de moi dans voſtre Royaume; mais, [ch 
ves & O88 (2) Je croi , Seigneur , que vous eltes | & 
# $S- Jeſus Chriſt le Fils du Dieu vivant : ary 
quel-. ! 


dent. 
IX JU- 
? QUC 
cette 
hila- 
us, 
1S Un 
tins, 
* Ar. 
ado- 
pain 
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e & 


les : 
e lej 1 


ant 
cun! 
our. 


[me }dans ſon Ouvrage , pour deguiſer la e24-- 
ON-} | 
1ez-| | 
als, 
{tes } 
les» } 
UCl- 


que | 
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{le temoignage eſt d'autant plus confi- mr 534 


| derable , qu'il a fait tout ſon poſſible ga 
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uelles paroles gadreſſent a Jeſus Chriſt (x) A. 
ous les ſymboles du pain & du vin qu'on ayes 14 
preſente au peuple. C'eſt dans ce tems- %g, 
I , dit Gabriel, quele Preſtre (1) avertit 14;q. 
wil faut adorer d'un culte de latrie. (2) *AvG 
C'eſt auſſi dans ce meſme temps , & 3 alu iw- 
par rapport aux paroles de la Liturgie , - AdGerias 
nous devons expliquer la penſee de Ca- jmdnx ve 
bafile , quand il parle de ceux qUuI yn vg} 
'approchent des ſaints myſteres , (2) 7k mov, 
esquels , dit-il ,* faiſant paroiſtre leur yg gyo- 
Tas & leur foi » ador ent , beniflent & «v1io , Z 


Jloient comme Dieu , Jeſus qu'ils Con- &9>0y5n, 
FInoifſent dans les {ymboles CONf{ACTES. gy HoAem 


Simeon de Theſſalonique , que Gabriel yn * is 
de Philadelphie a ſuivi en tous ſes Ou- aunis »- 
vrages , diſtingue auſh bien que Jut, wor 'In- 
les deux honneurs rendus aux ſym- o&. 
boles-, dans une de fes reponſes rap- (3) Kyje 
portees par Allatius , ou il dit, que (3) ae F 

{1 on honnore les faints dons, lors qu'ils 7a409ray 
ne ſont quantitypes ou images , On les &Z:e m- 
doit a plus forte raiſon honnorer apres wx mn 
leur conſecration , & qu'ils ſont deve- deg 8; 
nus le veritable corps & ſang de Jefus amv 
Chriſt. On peut auſli joindre a tous Ces %; «@uipee 
Auteurs , Metrophanes Critopule, dont wie ©:s, 


creance de ſon Egliſe en faveur des Pro- ba 


teſtans d'Allemagne. Il reconnoit le ry v6 
changement du pain & du vin au Corps xe 
& au ſang de Jeſus Chriit , & il dit , 2s © i- 
: que evgpacn) 
03.8 GNNJES t9 Gays AD?) Xeas ts. 


68 His TO1RE 
(r) *03 que (1) la manieredont ſe fait cechange. 
Tx Mmentnouseſt inconnue, & qu'on ne la peu 
Sond rg : Puisilreprend ſeulement I'Eglik 
mc wie. Latine » en cequeelle porte avec pompe px 
C23; lesrueslecorps de Jeſus Chriſt; avouant ce 
ndant , qu'on le porteaux malades pou 


«1005 Os _ | 
54S xg leur ſervir de viatique: 8 il prouveau met 
w1ewi. mMeendroit, (2) queles ſymbolesneperden 


1d) &., Jamaisleur conſecration , quandils ont eſte 
(2) My- une fois conſacres; ſe ſervant pour cela de 
Has Vexemple de la laine, qui ayant eſte unt 
>?nGda- foisteinte, neperd point ſa teinture. D'oi {5.. 
au» + «. [on peut recueillin,manifeſtement, quece },1, 
 Auteur reconnoit lecorps de Jeſus Chriſt: F,.. 

1X0 Hev P zVan 
3 zz»£ dans les ſymboles hors de Puſage, 8 pz | 
exon. conſequent qu'onÞy doit adorer; necon, api 
Cs. damnant pas Padoration & Ihonneur que |. 
ceux de Egliſe Romainerendent en gene; |. 

ral Jeſus Chriſt dans ce Sacrement , mai |;; , 
ſeulement cette grande pompe & apparat, qu 

quand on le porte par lesrues le jour q 

ous appellons la Fete du St. Sacrement. | |, 
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De la cr&ance des Melchites. ; Pu 

A Pres avoir parle au long des Grecs, i | = 


reſte peu de choſes a dire des Melchites, qu 
qui nedifterent preſqueen rien des Grecs,| | (3, 
tant pour la creance que pour les ceremo-| | ,. 
nies. Lenom de Melchites , ou Royaliſtes, 
ne leura eſte donne, que parce qu'ils ſui | 5 
voient les ſentimens communs des Greci ! (, 
qui obeiſloient aux deciſions du Concile de + , | 


Chalce- 
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halcedoine; & comme s$'ils n'euſſent cu 
gard en cela qu'a 1z volonte de 'Empe- 
eur , leursennemis lesappellerent Meichi- 
es, voulant marquer par la qu'ils eltoient 
e la Religion de YEmpereur. Nous ap- 
ellons cependant aujourdhui Melchites les 
zyriens, Cophtes ou Egypriens , & les au- 


hange. 
la peu 
'Eglik; 
IPC pz 
ant ce 
'S POU 
u mel. 


_ res Nations du Levant , quin'eſtant pas de (x) p,,. 
wp n eritables Grecs, ſont ncanmoins de leur yarcy;um 
& 6. pinion: & c'eſt ce qui fait que Gabriel Sio- »ullum 


ite leur donne indifferemment lenom de exi/tere 
recs ou de Melchites; & 1} remarque de pe//in:e 
 brif lus, qu'ils ſont repandus dans tout le Le- credide- 
» a " vant, (1) qu'ils nientle Purgatoire, qu'ils 7:t, n- 
anll ag | ont ennemisjures du Pape, & qu'iln'y en degue !1/rs 
- ON Ja point dans tout I'Orient qui combattent fi <1 i: 
T Qu fforrement la Primaute du meſme Pape. **/t:mm 
S<NC! | Mais ilne faut pass'6tonner de cequ'ils font '"/#7- 
ma {{igrandsennemis de l'Egliſe Romaine, puis rroges 
MP qu qu'ils conſervent tous les ſentimens des ys | 
1 |Grecsquine ſont point Latiniſes. Pour ce \', 
te | [qui eft de leur opinion touchantle Purga- _ aci| fi 
| |foire, elle ne differe point auſh de celle des 
|  veritables Grecs; & quoi qu'ils nient avec ©þ,;2;;, 
eux, qu'il y ait un lieu particulier nomme ;,,,;; ;_ 
| ; Purgatoire, ou lesames ſoient punies par car; Pr;. 
: l un feu reel 8 veritable, ils ne nient pas POUT mation 
.2 * : cela la verite du Purgatoire de la maniere pertinaci- 


D'oy 


Ue ce 


—Y 


__ que nous I'avons explique en parlant des ter abne- 
| | Grecs. Deplus, le ſentiment des Melchi- gent. 

to; |  £<5 touchant la Primaute du Patriarche de Gabr. 

yy Rome, eſt auſſi le meſme que celui des Sion. dz 

it Grecsquine ſe ſont point ſoumis aux deci- Relig. 

ys ſons du Concile de Florence. En un mot, & mor. 


7. : alareſerye de quelquespoints peu impor- Orient, 
_ rants 
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tants qui appartiennent aux Ceremonies & 
la Diſcipline Eccleſiaſtique, les Melchite 
ſont enroutes choſes de veritables Grecs: 


ils ont meſine traduit en Arabe 'Eucholo. 


pe ou Rituel des Grecs, & la plus-part 
eurs autres livres d'Office: ce qui neleur ct 


pourtant pasſingulier, parceque les autre | 


Sectes du Levant ont auſſi traduit du Grec 
pour leur uſage, IEuchologe & d'autres li. 
vres de ceremonies. Mais routes leurs Tra- 
ductions ne ſont pas d'ordinaire fort fidel. 
les, & les Canons Arabes des Conciles n: 
ſont pas d'une grande utilite. Je croiroi; 
pourtant,qu'il faudroit preferer les Verſions 


Arabes des Melchites a routes les autres, 
parce quwils ſont veritables Grecs, quoi! 
qu'ils ayent aus leurs prejuges, quiles em-| 


pechent quelquefois d'etre ſ{inceres. En 
general , les Chretiens du Levant, bien loin 


d*etre exacts dans leurs Traductions qu'ils; 
font des livres Grecs, 1ls croyent qu'il leur! 


eſt permis de faire parler aleur manierelcs 


Auteurs qu'ils traduiſent. Chaque Secte| 
defend ſes opinions par toutes ſortes de! * 
voyes; & je ne doute point , qu'on ne doive| ' 
attribuer a cela les Canons ſuppoſes qu'on a! ' 


donnes au Public ſous le nom de Canons 


du Concile de Niceetraduits de PArabe. | 


L2 grande autorite du Concile de Nicee a 
eſte [a cauſe pourquoi on a invente ces Ca- 
nons Arabes, que chaque Secte a accom- 
modes a ſes ſentimens. Les Melchitestrou- 
vent dans ces Canons attribues au Concile 
de Nicee, de quoi ſe defendre contre les 
Jacobites: & les Jacobites d'autre part, de- 
fendent 


: 
| 
: 
' 


: 
: 


——_— 
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ies &} Fendent par ces meſtnes Canons leur opi- 
chics $nion touchant Vunite de nature en notre 
Grecs: Peigneur. Les uns & les autres font parler 
cholo. Ye Concile de Nicee & leur maniere. Les 
part d Yacobites accuſent les Melchites d'avour 
eure} Korrompu ces Canons. Les Maronites, 
42utrs Jqui eſtoient dans les commencemens de la 
1 Gree JSecte des Jacobites , leur font auſh le me(- 


res li. Jme reproche. Jean Baptiſte Leopard Ma- (1) 
s Tra. Jronite, Archeveſque d'Eſdron, (1) dans A_ 
Adel. Jelivrequ'il a intitule La Vendange des Sa- we el 
les nz {cremens , accuſe les Melchites d'avoir ajou- ( Re 
oiroiz Jte au Canon 55. du Concile de Nicee, = 


rlions! 1quelques paroles qui favoriſoient leur opi- c,,. 
1tres,| {nion touchant la repudiation des femmes; Nic. 

quoi! {& ul leur reproche d'avoir pris des Maho- 
s em-| {metans cet uſage, qu'ils ont en ſuite infere 
En! Jdans leCanon. Mais ce reproche eſt ſans 
11oin! 1aucun fondement , puis qu'il eſt certain que 
quils | les Grecs & les autres Levantinspeuvent re- 
LHeur! iPudier leurs femmes, & en eſpouſer d'au- 
rele |tres, principalement dans le cas d'adultere. 
Secte| | Les Melchites n'ont inſere dans ce pretendu 
5 de] | Canon du Concile de Nicee, que ce qui 


. X , : Fay : 
oive| | eſtoit conforme 2 la pratique de I'Egliſe (*'< ©" 
'On | | Grecque. Galan, " 
. w) Conctl. 
Ons Pp 

ECT MCNs 

abe. GRHAPLI NES ———_— 
6c 2 | : Edit. 
Ca. | | De la creance & coutume des Georgiens Ou þ,,, typ 
om- || Jheriens, & de ceux de la Colchide os Conzreg. 
"OU | Mengrelie. de Pro 
cile SE paz. Fi- 
les Ans (2) T' Hiſtoire que Galanus a fait Qe. . {ns 
de- imprimera Rome touchant la conci- 16509. 


lizrtion 
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liation deEgliſe Armenienne avec la Ro. 

maine, il y aquelques aCtes curieux quire 

_—_ IEſtat des Iberiens & des autre 
euples voilins. Le Pape Urbain VIII 

envoya 2 ces Peuples-la des Miſſionnaires, 


dont le Pere Avitabolis Clerc Regulier etor 


le Chet: & ce Religieux eſcrivit de ce pays 
launelettre au Pape', ou il lui marque aile 
Exactement les erreurs des Iberiens , qu 

ſont les meſmes qu'on attribiie aux Grecs; 

ſavoir qu'ils reconnoiſſent, ala verite, un 
Purgatoire , maisnon pas a la maniere ds 

(1) Pur- Latins , parce (1) qu'ils croyent que ls 
atyrium Ames ſont ſeulement dans un lieu obſcur & 
affir- Templi derriſteſſe, ſansy etre tourmentee 
mant, non Par lefeu: quiils nient le Jugement parti 
zamen per Culier des ames , eſtant dans cette perſuz. 
iezem ſed hon, que quand quelqu'un meurt , ſon 
animis ame eſt porteepar ſon Ange Gardien en|: 
cruciart preſence de Jeſus Chriſt ; & f1 c'eſt Pame 
inlocoo dun Juſtequi ſoit ſans peche, elle eſt in- 
ob/curo continent enyoy&e dans un lieu de lumiere 
& meſit- & dejoye: fic'eſt ame d'un impie, ell 
zudins, eſt miſe dans un lieu obſcur ; {i cette per- 
ſonne eſt morte en faiſant penitence, elle 

eſt envoyee pour un tems dans lelieu d'ob- 

ſcurite 8 d'horreur, d'ou elle eſt en ſuite 
conduite dans lelicu dejoye: & tous atten- 

dent le jour de la Reſurrection generale, 

d'autant qu'ils nient abſolument que let 

ames voyent Dieu avant ce tems-la. Le 

Iberiens de plus, ſelonle meſme Auteur, 

croyent que les Infideles ſont juges en un 
Jugement particulier ſeulement, & non 


dans lc Jugement general. LIls ſe fondent 
{ur 


a Ro. 
quirs 
autre 
VII 
za1res, 
Tr Eto! 
2 Pays 
e ale 
F" Qu 
ITECs; 
E, Ut 
re de 
ue Is 
cur & 
entee 
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er{ua- 
', ſon 
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>(t in- 
miere 
\, Elle 
e per- 
, Elle 
d'ob- 
1 ſuite, 
atten- 
eral, 
ue le: 
Le 
Iteur, 
en un 
* non 
ndent 
{ur 


infid#le eſt deja jugl. (2) Ilsnecroyent 
das de plus, queles peines des damnes ſoient 


CRITIQUE. 'L 
ur ces paroles dePEvangile, (1) Celui qui 


(1. 


04".3. 


(2) 


terneltes: mais ils diſent , que {1 un Chre- 1fero- 
ien meurt en peche mortel, & ſans avoir rum pe- 
it penitence , on peut le tirer des Enfers nas non 
vant le Jugement univerſel, en priant Dieu faciunt 


our lui. 
reance qui approche de celle d'Origene , 8& 
jui ſemble avoir eſte ſuivie par quelques 
jouveaux Grecs , neſt pointla veritable 
reance des Iberiens , qui ſuivent exacte- 
nent la Foi de I'Egliſe Grecque; mais que 
£qui aura donne occaſion 2 leur attribuer 
ela, eſt parce qu'ils n'ont qu'un lieu, ou 
smettent apres la mort les ames des dam- 
es & deceux qui ſont cenſes eſtre dansle 
Purgatoire. Or comme ils prient indiffe- 
?mment pour tures les ames qui font ren- 
:xmees dans ce lieu qu'ils nomment Enfer, 
ue Dieu les delivre des peines de FEnfer , 
& qu'il les veuille transferer de cette priſon 
b{cureau lieu de lumiere & de joye,qui elt 
 Paradis;il a ete facile d'infercr de la,qu'ils 
e croyent pas quePEnfer ſoit pour tou- 
durs; cequiſedoitentendre avec reſtricti- 
n,& aPegard de certainesames ſeulement, 
ut font leur Purgatoire en celieu-la. 

Les Iberiens ont auſſi les meſmes ſenti- 
ens de la Confeſſion que les Grecs , & en 
arlent dela meſme maniere. [ls travail- 


Ent les jours de feſte les plus ſolennels, 


eſmele jour dela Nativite de noſtre _ 
eur: mais cela n'eſt pas Eloigne des uſa- 
es des premiers fiecles. Leur maniere de 

bapti- 


Je croi neanmoins, que cette 4!erns. 


HisTonrR Et 


{1-toſt que la lecture 


rebaptiſent ceux qui retournent a la Foi 
Pres. avoir apoſtaſie. Le Preftre ſeu] 
(1) 1n parmi eur teyeritable Miniftre'du Baptc! 


pericula me: (1) deſortequefautede Preſtres, u 


obitys, ſj enfant mourra ſans eftre baptiſe ; & i! 
deſit S2- a quelques-uns de leurs DoCteurs , qt 
cerdos, croyent qu'alors le Bapteſme de la mere {ut 
injans non fit pour ſauver Penfant. Ils donnent aut 
baptix4- enfans avec le Bapteſme 1a Confirmatic! 
tur, & T'Euchariſtie. * Ils ſe confefſent pour | 
premiere fois, quand ils ſe martent : 
quiils fontauſh , quandilsſe voyent a Ver 
tremite ;-mais ils font leur confeſſion «© 
quatre mots. Si un Preſtre tombe dar 
quelque impurete dont il ſe contefle, : 
Confeſleur le prive du pouvoir de celebre 
la Meſle. Auſhi les Preftres n'ont-1ls gar®: 


2)Pxeris L | 
Say mary de ſe confeſſer de ces pechez-la. (2) | 
bus pre- donnent la communion aux enfans 


bent mourant, & les adultes ne la regorvent 0! 
Eucha® Tarement. Il y en a meline plulieurs 0: 
riſtiam. meurent ſans la recevoir. Le Prince c 


7 
paptifer eſt telle. Premierement le Preftr 
lit un grand nombre d'oraiſons ſur Fen. 
fant; 6c quandil vient aux paroles ou nou Þ 
faiſons conliſter la forme du Bapteſme, j 
ne &arreſte point , mais il les lit de ſuit: 
ſans baptiſer en ce temps-la Venfant : puj 
v1 achevee, Von de. 
ouille Pentant , & il eſt enfin baptiſe pa 
Parrain, & non parle Preſtre; ce qui 
fait ſans prononcer d'autres paroles , qu 
celles qui - ont eſte prononcees quelque 
tems auparavant. Ils ne ſe mettent pz 
forten peine de recevoir le Bapteſme. [i 


(ra 3 
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U 
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raint les Eccleſraſtiques , meſme les Evet- 

ucs, d'allerala guerre: & au retour del 

ils celebrentla Meſſe , ſans aucune diſpenſe 

de leur irregularite. Ils ſont dans ce enti- 

ent , qu*en un jour on ne doit dire qu'u- 

e Meſle ſurun autel, non plus que dans 

" haque Egliſe. Ils confacrent dans des {| , 1 

6 pa alices de ois, & (1) us portent I'Eu- Sucha. 

qui {Fhariſtie aux malades avec une grande irre- ,;/i/am 

qu erence, {ansaucunelumiere & fans con- geferimt 

elqu$oi. En de certains jours de teſtes les ad :nfir- 

at pa Preſtres aſſiſtent enſemble 2 la Meſſe de mos 

. [{FJEveſque,quileur donnePEuchariſtie dans maxima 

Foi 4 Jeurs mains, &ils la portent eux-meſmes cm ir7e- 
; 


reſtr 
Pen. 
now 
ie, 1 
» ſuits 
; Pu 
n d& 


ul la bouche. Les Ecclefaſtiques nerecitent Yerentia , 
apte Þas tousles jours le Breviairez mais un ou ſire comi- 
s, u{ Þeux ſeulement le recitent, & les autres #4 © 
FT il coutent. Celui qui recite VOffice eſt d'or- #171- 
» qu Pinaire Preſtre, & ceux qui y afſliſtent 9+ 
reſut Þ ccoutent pas leplus ſouvent. Laplus-part 
1t aut Þes [beriens ſavent a grand peine les prin- (2) Sen- 
1atio! Fipes de la Religion. S'ils n'ont point d'en- !!1nt 
zur {SÞns deleurs femmes,ils les repudient avec la 7onti/i- 
t : «Fcrmiſſion des Preſtres , & en eſpouſent © 
> Pex Þ autres;ce quiils font auſli en cas d'adultere /'7* dun- 
on « & dequerelle. Ils pretendent qu'il ne ſe fait *7*** P?: 
« day Flus de miracles dans PEgliſe Romaine, & [2 4/- 
Je, : ) quele Pape ne peut donner des diſpen- ''7*. 
lebre $5 > que dans les choſes qui ſont de droit poſ'e '/ by 
gar Folitif, & encore eſt-il neceſlaire qu'elles "heh 8p 
2) I YE fotent pas de grande conſequence. v6 CE 
ns C (3) Le Pere Avitabolis deſcrit dans la 
nt qu Pelmelettreau Pape Urbain VIII. Peſtat (3) 
irs 0: Folitique des Iberiens ; & il remarque on. Avitabs 
e c7: Fe autres choſes, la grande autorite des Th. | 

| 5 Theatin. 
tra } D 2 Prin- 
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Princes 8 des Nobles: car le; Princes, ſan 
ſe ſoucier de tout ce qu'on appelle hbert; 
ou immunite Eccleſiaſtique, ſe fervent de 
Preſtres comme de valets. Ils mepriſ:n Pu! 
les Eveſques, & les chatient. Ils n'obcil $-7* 
ſent point de plus au Patriarche , quiprenc Fo 
la qualite de Catholique ou Univerſel ; & F< 
r_m_ cen'eſt point le Patriarche qui tient FEE 
e premier rang pour le ſpiritiel , mais | 
Prince, quieſtle maitre abſolu tant dani Þ* * 
le temporel que dansle fpirituel. Les No C 
bles font auſh la meſme choſe dans les ters 3% - 
res deleur dependance a Iegard des Evel} J*© 
ques & desP:reſtres. Le Princea fon ſuffr: 
ge dans Felection du Patriarche avec le 
:veſques, & tous&liſent celui qu'il ſou} J{an 
haitte. Lavolonte du Prince & de chaquy JP! 
Seigneur en particulier dans ſes terres leur 
ſert deloi, & ilsn'ont point de Jugespouf 
cxaminer la juſtice des cauſes; its n'onp 
ointauſſi d'ordonnances particuliercs iuf | 
eſquelles ils ſe puiſſent regler , n'admettary ? 
pas meſme les temoins. Les Princes di! 
poſent a leur volonte des biens de leur] | ©! 
Sujets , auſſi bien que de lcurs perſonnes | B'E 
Enfin le Patriarche de Conſtantinoplecn} | 


— 
— 
— 
he 


py” 
— x 


voyeſouvent ence pats-la des Calogers| ' Co 
pow les entretenir dansVinimitie contri | ME 
e Pape. Bat 
Cette lettre a eſte eſcrite en 1631. a! - 

| 


ape Urbain VIIE. parleP. Avitabolis,qu 
eltoit alors 2 Goris dans la Georgie ou | 4 
Iberic; &Vona infere dans le me{me livre 
de Galanus , leslettres du Prince des Geor-, | 
giens 3 Urbain VIII. quiſont _ Is | 
rCllis) 


s, fan 
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\rchives dela Congregation dePropaganda 


ibert, Fide. Ce Princeremarqueentre autres cho- 


nt Ge 


Yrifen 
Obetl 
prenc 
4 


101en! 
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r Can; 
S Not 
'$ tc 
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ſou; 
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es dans fa lettre,que la Foia eſte conſervee 
pure dans ſes Eſtats depuis Conſtantin le 
rand juſqu'a ſon tems, & il accordeune 
apelleaux Miſſionnaires de Rome, afin 
e prier Dieu pour lui. Cettelettre eſt da- 
tee de l'annee 1629. Le Pape Urbain reſcri- 
itace Prince, & joignit une lettre pour 
e Metropolitain nomme Zacharie. 
Ce que le Prince des Georgicns eſcrit 
au Pape Urbain rouchant la Foi qu'il pre- 
tend eſtre dans ſes Eiſtats depuis I'Em- 
pereur Conſtantin , ſetrouve conforme a, | 
[{1) FHiſtoire de Socrate. (2) Er Bal-(7) OT 
iſamon met auſh au nombre des Egliſes "= | 
| principales & qui ſont maiſtreſſes, fans re- , ') _ 
connoiſtre aucun Chef d'on elles depen- *;.” 
| dent, celles d'Iberic ou Georgie. Il remar-;, ©, 
que que cela ſe fit au temps de Pierre Pa- , Coyc. 
triarche d'Antioche, par un Statut Syno- ,_ Gere- 
| dal; & qu'alors cette Egliſe eſtoit depen- , 24. 
dante de celle d'Antioche. Ce fur pour 
cette raiſon que le Metropolitain de Geor- 
giepritlaqualite de Patriarche. 
| Galanusjoint aux Iberiens ceux de Ia 
; Colchide ou Mengrelie, & dit, que com- 
| meils ſont voilins, ils ont la meimecrean- 
| ce, avec cette difference neanmoins , que 


: | les Mengreliens demeurant dans les mon- 
| 4 tagnes & dans les bois , ſont plus mechans 


| queles Georgiens; qu'ils font 11 1gnorans 
| dansla Religion , qu'ils ne ſavent pas mCe- 
| meles ates neceſlaires pour le Bapteſ- 

me , Icquel ils adminiſtrent a la maniere 


D 3 dcs 


"8 HisToO1RE 

des Georgiens, & pour le rendre plus 0. 
lennel, ils baptiſent quelquefois avec du 
vin fans eau. Maig/ Celſt affez parle de: 


Georgiens. L'expo#fition qu'on a faite de 


leur Foi confirme 1a creance des Grecs. [| 
ne {croit pas difficile de juſtifier qu'elle et 
fort ancienne , & de monſtrer meſme que? 
la maniere dont ils adminiſtrent le Bapteſ- 
me,le Mariage Ec les autres Sacremens , ct 
legitime , quoi qu'elle ſoit differente & 
Tuſage de I'Egliſe Romaine. Ce que 
nous appellons aujourdhui matiere & for. 
me des Sacremens parmi nous, ne doit pas 
regicrles autres Nations Chreſtiennes qui 
12norent ces noms. 
Orientaux ne reconnoifſent point d'autre 
forme de ces Sacremens, que les prierc 
(2) Bre- quits fonten les adminiſtrant. Jene dirai 
ve Com- rienici dela Religion des Moſcovires , pat 
pendio cequiils ſuivent en toutes choſes la crean- 
nel qrvale ce des Grecs , dont nous ayons parle aſle: 


frrachiu- a1 Jong, 
de tutto 

I þ 
gin CHAPITRE VI. 
a facrt 
ritie al / / 1 
divino Supplement touc ant la creance & les coh- 
id tumes des Georgiens ex des Mengre- 
Paſpet- liens. 
74 della FREY 5 : 
Natione Aila depuis peu une (1) Relation ef- 
d-*'Celchi YI crite 2 la main, attribuee au P. Zampi 


detti Religicux Theatin , ou il eſt traite aflez 
Mengreli au long de Pignorance & des erreurs de ces 
e Geor- Peuples, & ſur tout des Mengreliens, don: 


ez, Ia plus-partdes Preſtres, 11 nous nous en 
rap- 


Il eſt conſtant queles | 


or) 
_ 


CEAITIGQUHE 79 
apportons a cet Auteur, ne peuvent eſtr 


lus (0. "A / »* | 

= 4 {{ares qu'ils ayent receu veritablement la 
rl6 des reſtriſe , parce qu'il arrive ſouvent , que 
Aite de $<ux qui les ordonnent n'ont point eſte 
ecs. [| daptiſes. Les Eveſques , qui font pour 


'ordinaire plus ignorants que les Preitres, 


cllect F, . __ 

2e Que | examinent pas leur Capacite , mais ſeulc- 

apteſ. ent $'ils ont de quoi payer Pordination ; 

s, 4 £-quiſemonteala valeur d'un cheval. Ces 
4, 


ite do Preſtres peuvent non feulement {e marier, 
e Que elon Puſage de [Egliſe Grecque, avant 
& for. I eltre ordonnes , mais ils peuvent auſlt 
aſſer aux ſecondes nopces , cn prenant de 


= jeur Eveſque une diſpenſe qui leur couſte 
ue les} [PE piitole. Le Parriarche n'ordonne 
Autrel P2INt aufhi d'Eveſques , qu'ils ne Jui payent 
rierc;} {4Yup2ravant la fomame de 500 ecus. Aulſlt- 
> dirg;) 112it que quelqu'un eſt malade; il appelle un 
s , Par IPreſtre, pour Jui ſervir plutoſt de Medecin 
Tean. (que de Pere ſpiritiiel, lequelne parle point 
207-7) 2 ſon malade deconfeſſion ; mais en feuil- 
letant un livre avec beaucoup d'applica- 
; ?tion, il fait ſemblant de chercher la verita- 
| |biecauſe de la maladie, wy attribue a la 
| ?colere de quelques-unes de leurs Images: 
- co.) car ces peuples 1a ſont dans cette croyan- 
vgre-| (> que leurs Images ſe metrent en co- 
lerecontreeux. C'eſt pourquol le Preſtre 
ordonne, quele malade fera ſon offrande 
n of. 2 cette Image pour Pappaiſer. Cette of- 
\mn;. | frande conhiſte en beſtiaux, ou en argent, 
iſ, | & le Preſtre ſeul en profie. 
eco; | leſt deplus remarque dans cette Rela- 
lon: {On , quauſſi-roſt qu'un enfant eſt venu 


3 en monde, le Preſtre ſe contente deloin- 
D 4 dre 


rap- 
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dredu creſme , en lui faiſant une croix ſy 
le front, & qu'on difftere ſon Bapteſme jul. 
qu'a ce qu'il ait atteint environ Iage 
deux ans. Alorson le bapriſe en le plon- 
geant dans deVeau chaude, & en Poignant 
preſque par toutes les parties du corps; & 
entin on lui donne a manger du pain qui: 
eitc beni, &a boire du vin: ce qui paroi! 
eltre Pancienne maniere de baptitcr, 
on adminiſtroit en meſme temps le Bap- 
teſme ,. la Confirmation & PEuchariſtic 
Ces Peuples croyent que le Bapteſme con: 
fiſte principalement dans PonCtion de Vhuj- 
lequiaeſte conſacree par le Patriarche: 
qui n'eft pas Eloigne de la doctrine de 
Orientaux , qui appellent cette onCtion |: 

perfection du Bapteſtme. 

Le Pere Zampi, qui n'eſtoit pas moins 
rempli des prejuges de la Theologie de 
_  F Latins, 
(1) Circe gn a parle ci-deſſus, leur fit pluſieurs queſ: 


Pintenti9- tions par rapport a cette meſme Theologie| | 


ne , 70 eurdemandaentre autres choſes , fi lor; 
ſaimo che qu'ils adminiſtroient quelque Sacrement 

ſia, ſolo -| : - - , 4 
per uſan- 1's avoient une veritable intention de ] ad- 
DS ods miniitrer? Et ſur cela (1) il doute , S's 
Lrans e Conlacrent veritablement le pain &c le vin, 
per cle. Parce qu'ils ne favent ce que c'eſt que 
moſina, Cette intention. Il leur demanaa de plus, 
per cio ſe. EN quoils faiſoient conſliſter 1a forme del; 
ſu valid, conſecration? Et ayant fait cette my 
la conſe- a plufieurs d'entre eux, iln'y en eut qu'ui 
cratione Gui le ſarisfit, & qui lui recita en effet les 
i rimet- paroles de cette conſecration. Mais il eſt 
to a' Dot- aile de juger, que le Mengrelien qui con-, 
tort. tent! 


ue les autres Miſhonnaires dont! : 
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CRITIQUE. % 
nta la-deflus le P. Zampi , parle plutoſt (1) nter- 
ln le ſentiment du Pere, que felon le 7934! no 
ntiment de ceux de fa Nation. Cequi «ques 
erite le plus d'eſtre remarque, & qu'on ond, 
ura dela peine a croire, eſt Ia reponle d'un /* [#4 44 


/ 
| theo - -onecra- 
reſtre Mengrelien, a qui le meſme Pere 


logie. 
{1 lors 
nent, 
> Fad- 
) $'115 
Vin, 
t Que 
plus, 
dela 
tion 
Ju'ua 
et les 
il eſt 
CON- 
tental 


1) demanda , fi apres la conſecration du {/%* © 
dain & du vin, ce pain & ce vin eſtoient 2546 STE 
critablement changes au corps & au ſang ſodette p = 
de Jeſus Chriſt ? A quoi il repondit en ſou-,,,1...._ 
iant, qu'on ne pouvoit comprendre que ,,mete 
. Chriſt puſt quitter le ciel pour venir ſur dp, gue 
aterre, & quil pult eſtre renferme dans paye e vi- 
n{: petit morceau de pain. Mais cela ne »» foſſe i! 
accorde gueres avec le temoignage que le corpo e 
>. Zampiarendu ailleurs de la creance de ſangue d: 
es Peuples touchant FEuchariſtie. Et C#-r.ſto ? 
ommeces ſortes de queſtions ſe font hors Queſto 
lepropos par les Miſtonnaires aux Peuples ſoridendo,. 
du Levant, qui ne ſont point inſtruits de come /e g/7 
nos diſputes ſur ce Sacrement, auſſi ne Þav/ſt 
Hoit-on pass'eſtonner deleurs reponſes, (i {tt 11a 
llesne $8'accommodent pas toujours avec 4 if 
os principes. Ce Papas Mengrelien ne cs 
onſulta dans cette occaſion que ſes ſens , 
& fita peu pres la meſme reponlſe queles 
apharnatites firent a noſtre Seigneur , ,.. :,,,. 
2 yomodo peteſt hic nobis dare carnem ſuam. pro Ve= 
LeP. Zampi ajouta a ces queſtions une au- ,,;,,,; . 
tre quieſtoir auſſi inutile que les premieres. .,;e 
Il demandaace meſine Papas, fiau cas que p,o ter: 


orta 
Criſto 
nel pane » 


le Preſtre oubliaſt les paroles de la conſe- j, co/i po- 


cration , la Meſſe feroit valide? A quoi il cope, 
repondit, Pourquoi non? LePreſtre, a & perche 
Ds la {: vol pare 


tire dal cielo per venir in terra,ne mai ſt e viſto ſinil cauſa, 
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la verite, pecheroitz maisilne manqueroj 
riena la Melle pour eltre veritable. [! e! 
eſtonnant qu'un Miſſionnaire faſle ces ſor. 
tes de queitions 2 des Peuples qu'il recon. 
noiteſtre dans une profonde ignorance, 
& qut bien loin de ſavoir les queſtions qu 
{ctraitent depuis quelques fiecles ſeulemc;; 
dans les Ecoles des Latins, n'ont qu'une 
reinture fort legere des principes de la Re. 
lI:gion Chreſtienne. 
| Maiscequi ſcandalifa le plus leP. Zam- 
P1, fut devoirlepeu dec reſpect que les P:. 
pas de Mengrelie ont pour le Sacrement 
de F Euchariltic, qu'ils ne conſervent pa 
a noltre maniere dans des vaſes precieux, 
mais dans un petit ſac de cuir ou de toile 
qu'i!s ont toujours attache A leur ceinture, 
le portant par tour avec eux pour gen fer- 
vir dans les occaſions , lors qu'il faut don- 
ner le viatique aux malades. [ls ne font 
meſmeaucune difficulte dele donner a por- 
ter 2 d'autres perſonnes , foit homme ou 
femme: & comme le pain confacre eſt dur, 
ils le rompent en petits morceaux Pour |: 
faire tremper , ſe tnettant fort peu en peine 
des petites parties de ce pain conſacre gu! 
tombent A terre, ou qui demeurent atta- 
cheesaleurs mains. J'avoue Que ces Peu- 
ples n'ont pas aſlez de reſpect pour cet au- 
ſte Sacrement: mais aufh n'eſt-il pas juſte 
Je les ſoumetrre a tour le culte extericur 
qu'on lui rend dans TEgliſe Occidentalc , 
puis qu'ils n'ont pas les meſmes raiſons dele 
faire, n'ayant point parmi eux de Beren- 
gariens, ni deProteſtans , quiles puiſſent 
| obliger 
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pbliger a donner ces marques exterieures 
eleur creance. Nous ne pouvons exiger 
{'eux que cequi s'elt pratique dans les pre- 

iers liccles de Eglite : & il n'eſt pas par- 
iculier aux Mengreliens de renfermer dans 
n ſac de cuirle Sacrement qui doit ſervir 
de viatique; celas'obſerve aulli dans quel- 
nues Egliſes Grecques, qui le conſervent de 
ette maniere dans leurs Egliſes , attache A 


' Jamuraille. 


CHAPITASE. VIE 


De la creance & des coutumes des 
Neſtoriens. 


TL y a plufteurs Sectes de Chreſtiens dans 
IF Levant qui portent le nom de Chal- 
kicens ou Syriens; maisles plus confidera- 
bles de ces Chaldeens ſont ceux que nous 
appellons Neſtoriens , qui honorent en ef- 
fet Neſtorius comme leur Patriarche, & 
quilVinvoquent dans leurs prieres. Cette 
Nation , auſh bien que les autres Orienta- 
les, a recherche na fois de fe reiinir 
avecPEgliſe Romaine: ce qui arriva ſous 
lePontificat de Jules ITT. auquelles (1) Ne- j,,, 
ſoriens eſcrivirent, pour lui demander la , 7,/ 
confirmation de VeleCtion qu'ils venoient 777 x 
de faire d'un Patriarche; & ils le prierent $yro ;» 
en meſme temps deles appuyer contre une 7 atin. 
famille qui conſervoit depuis long-tems le conver/a 
Patriarchat. Ceque Von doit remarquer , per 


Pparce que les Orientaux n'ont d'ordinaire «4dr, 


recours au Pape, que pane quelque intereſt 4/. 
6 parti- 


(1) Pct. 
Stroz4 de 
Dom. 
Chald. 
Edit. 
Rom. 
1617. 


'2) Ep. 
Nejtor. 
ad }ul, 
[1l, 


8. A 28TOrny | 
particulier. C'eſt auſſi ce qui fait z que Þ1 
2s ſortes de reunions ne durent pas long. Ev 
rems. | ne 
La reinion des'meſmes Chatdeens Nel. Fel 
toriens avec PEgliſe Romaine fous le Pon. (Ct 
tiacat de Paul V. eft encore plus conlide. Te. 
rable que la premiere; & commeles Acte Þr; 
de cette reunion ont eſte imprimes 4 Ro- Hel 
me, nous en rapporterons 1ci tout Ce (uil Fai 
peut ſervir a faire connoiſtre la creance] Ya! 
deces Peuples , en y ajoutant quelques re-| Ice! 
flextons. en 
(1) Stroz1, quia fait imprimer ces Ac.} jm 
tes , afhrme que la Secte des Neſtorien 
et {1 grande , que leur Patriarche com. 
mande a plus de trois cens mille famil.þ }ſo 
les, dont la plus-partſe ſont ſoumis au Pf im 
e par le moyen des PP. Jefurres. Le |P 
a Clement VIII. leur donna meſmg IT 
a 
m 
N 
P 
n 


un Jeſuite pour les gouverner en qualite 
de Metropolitain. Juſqu'au temps de 
Jules ITT. les Neſtoriens n'avoient recon- 
nu qu'un Patriarche, qui p_ Ia qua- 
lite de Patriarche de Babylone : mais 
eſtant arrive dela diviſion entre eux , parct | 
| ne purent ſouffrir que le Patriarchath | S 
emeuraſt totijours dans une meſme fa | a 
mille, comme il s'y eſtoit conſerve de-| | fi 
puis plus decentans, ainſi qu'il paroit des } 7: 
(2) lettres qu'ils eſcrivirent a Jules IT]. pour] | fi 
appuyer leur nouvelle Election ; le Patri-| | d 
archat fut auſh diviſe, car ce Pape leur] | a 
donna pour Patriarche Simon Julacha | 
T 


Moine de VOrdre de St. Pachome, quifit 
{a rekdence 4 Carcmit en Meſopotamie, 
0! 


CafTtTQqVe 8 


» Que $i il ordonna en cette qualite pluſfieurs 
5 long. ÞEveſques & Archeveſques. Apres la mort 


de Simon Julacha , Abdjeſu, ou Hebed- 


s Neſ. Jeſu, pour prononcer 4 la maniere des 
2 Pon. 


1Mn{: de. 


 Acte; Primer un petit Traite ring 
a Ro- Heſu, lui donne la qualite de 


haldeens , fur mis Patriarche en ſa pla- 
e. 


ctropoli- 


ce (ui! Fain de Soba, dans 1a Preface qu'il a miſe a 


reance 
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vs Ac- 
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qui ft  Babylone. 


ume J 


QOU 


Ia tcſte de cet Quvrage. Il remarque que 
cet Hebedjeſu a compoſe plufieurs livres 
en faveur de la Religion des Neſtoriens : 
mais qu'ettant venu : Rome ſous Jules TIT. 
lil fir abjuration du Neſtorianiſme. C'eſt 
delui dont il eſt parie dans la vie de Pie IV. 
ſous lequel il fitun ſecond voyage a Ro- 


me, pour obtenir la confirmation. de fon 


Patri:rchat; & il affiſta au Concilede 
JTrence. Commetleſtoit habile homme , 
auſſi eut-il Padrefſe d'atrirer a I Egliſe Ro- 
maine un grand nombre de Neftoriens. 
Mais ceux qui lui ſuccederent ne purent 
pas les conſerver, n'ayant ni fon adrefle , 


' niſa capacite. 
| Ahathalla, qui eftoit auſi Moine de 
' St. Pachome , ſucceda a Hebedjeſu , & 
ayant veſcu fort peu de tems, i] eut pour 
ſucceſſeur Denha Simon , qui eſtoit aupa= 

| ravant Archeveſque de Gelu : mais celui-c1 
| fur contraint d*abandonner Caremit , & 
 deſeretirer en la. Province de Zeinalbech 
| aVextremite dela Perſe, ayant eſte abli- 
| gedeceder ala puifſance du Patriarche de 
Son Succelſeur, qui fe nom- 
moit auſſi Simon , rclida au meſme lieu: 
D 7 c8: 


Abraham Ecchellenfis , qui a fait im- ,_£,þ. 
> d'Abd- Fcchell, 


$6 HisTOIRE 
cequi diminua beaucoup Pautorite de ce 
ſecond Patriarche. Voila l'cſtat des affai- 
res des Neitoriens depuis Julcs [IT. juſqu'; 
Paul V. tous ic Pontiticat duquel Elie Pa- 
triarche de Babylone fit une reunion ſolcn- 
nelleavecl Egliſe Romaine. 

(1) Cet Elie ayant regu des preſens du 

(1)$0* paz Paul V. & en meſine F 
 Pr.les, © p< Paul V. & en meſme temps une For. 
oy 8 muledeFoi, luienvoya quelques perſon- 
nes de ſa part, pour remercier 1a Saintete, 
& pour lc {oumettre enticrement a elle, 
reconnoiſſant I'Egliſe Romaine comme 
la Maiitreſſe de toutes les autres. C'elt 1; 
Profeſſion de Foi qu'il fait dans ſa (2) 

(2) Ep. ”; - 

Parri. J1ertre quiil adrefle au Pape, ou il anathe- 
arch. Ba. Matiſe meſme ceux qui ne croyent Pas 
byl.ad que FEgliſe Romaine eſt la Mere des 
Paul. y, Egliſes. Puis il ajoute, que ſon Egliſe de 
Babylone eſt differente des autres Egliſes 
des Heretiques , qui ont multiplie les 
Patriarchats, fans en avoir aucun titre, & 
fans la participation de I'Egliſe Romaine: 
au lieu que le Patriarchat de Babylone a 
eſte eſtabli par Pautorite du Siege de Ro- 
me, aini1qu'il ſe trouve dans leurs Anna- 
les, ou il eft ecrit queles PP. de VEglile 
Orientale eſtoient ordonnes a Rome, ou 
ils envoycrent en ſuite des perſonnes de 
leur part, pour obtenir la confirmation de 
leur election. Mais comme il arrivoit 
ſouvent , que ceux qu'on envoyoit eſtoicnt 
tues en chemin , il tut enfin arreſte apres 
un long-tems par le Pape en ſon Conlcil, 
qu'il leur ordonneroit un Patriarche , & 
qu'il cur donneroit la permiſſion de pm 
alas 


le ce 
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qu'a 
> Pa- 
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CRETIQUE. 37 
3 Pavenir. Voila, dit le Patriarche Elie 
icnlameſmelettre, Porigine du Siege Pa- 
triarchal de Babylone, que nous n'avons 
[point uſurpe, ayantregi cette dignite de 
TEgliſe Romaine. 

lleſt aiſe dejuger, quetoute cette Hit- 
'toire touchant Porigine du Patriarchat des 
'Neſtoriens, a eſte drefice expres par le 
Patriarche Elie quiavoir beſoin de Rome. 
'L'on doit porter le meſme jugerent des 
lettres que les Neſtoriens aſſembles a Mo- 
{ulpour election d'un nouveau Patriar- 
che, eſcrivirent au Pape Jules III. ou ils 
lui donnerent la qualite de Chef de tous 
les Eveſques, de la mefme maniere que: : 
St. Pierre Feſtoit de tous les autres Diſci- 
ples. Ce neſt pasla le langage ordinaire 
des Orientaux a Pegard de I'Eveſque de 
Rome, qu'ils reconnoiſſent , 21a verite, 
pour le premier des Patzarches ; mais cet- 


.te Primatie, felon eux , n'eſt que d'hon- 


neur, & non: de juriſdiction ſur les au- 
tres. 

Ce meſme Patriarche Elie joignit a fa 
lettreia Profeſſion de Foi de ſon Egliiſe,, 
ol eſt marque entre autres articles, que 
le Saint Eſprit procede du Pere ; que le 
Filsa pris un corps dela Ste. Vierge ; qu'il 
eſt parfait tant en Pame qu'en TVentende- 
ment, & en tout ce qui appwrtient a I hom= 
me; quele Verbe eſtant deicendu en une 


\ Vierge, s'eſt uni avec Yhomme, & qu'il 


eſt devenu une choſe avec cet homme, 
dela meſme maniere que le feu & le fer 


ſont unisenſemble; que cette unite eſt ſans 
| meſlange 
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meſlange ni contuſion , & que c'eſt pour 
cela que les proprietes de chaque nature 
ne peuvent eltre deitruites apres Vunion; 
qu'ils croyent que Jelus Chritt qui elit en. 
gendre de toure eternite du Pere quantz 
la Divinite , eſt ne d'une Vierge dans le; 
derniers tems, & $'eſt uni avec la nature 
deſon Humanite. Pour ce qui eſt du re- 
proche qu'on leur fait , qu'ils n'appellent 
point la Vierge, Mere de Dieu z mais 
Mere de Jeſus Chritt: il repond qu'ils par: 
lent de cette mantere, pour coendamner 
les Apollinariftes , qui pretendent que [la 


Divinite eſt ſans rHumanire; & pour? 


confondre Themitſtius, qui afluroit que 
Chriſt reſtoit que PHumanire fans la Di. 
vinite. Il ajoute de plus , que cette cre. 
ance eſt celle de PEgliſcc Romaine, & 
qu'il recoit tout ceque cette Eglite enſeig- 
ne; qu'il reconno: le Pape pour le Chet 
de toutes les Eglites 3 & que hors de la 
meſme Eglſe Romaine il n'y a point de 
ſalur. 

Comme Elic Patriarche de Babylone, 
autrement des Neſtoriens, ne put pas venit 
lui-meſmea Rome, il depeſcha vers 12 Pa- 
pe quelques perſonnes des pius habiles & 
des plus prudentes pour. faire la. reunion 
des deux Epgliſes. Ils compoſerent enſem- 
ble une Explication des articles deleur Re- 
ligion , ou ils expoſerent au long la manie- 
re de conciiier leur creance avec celle ce 
Rome. L*Abbe Adam , quicſtoit un des 
— fut charge de ce Commentaire 
ou Explication; & le Patriarche Paccom- 
pagna 
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89 
dagna d'une (1) lettre au Pape , ou 1] 
raite de cette conciliation de creance , & 1} Ex 
fait voir que les deux Egliſes ne diffe- Paty. ad 
ent que de ceremonies; mais que pour ce Pay!, /. 
qui regarde la doctrine dela Foi, toutes 
urs diſputes avec I'Egliſe Romaine ne 


ont que denom. [I reduit ces points de 
reance,dans lesquels il pretend ne difterer 
Jue de nom d'avec Rome, a cinq chets, 
avoir enceque les Nettoriens n'appellent 
point la Vierge Mere de Dieu , mais 
{cre de Chriſt; en cequ'ils ne mettent en 
. C. qu'une puiſſance & une volonte ; en 
re qu'tls ne reconnoifſent en J. C. qu'une 
perſonne, en cequ'ils diſent fimplement , 
guele St. Eſprit procede du Pere; & enhn, 
n ce qu'ils croyent quela Jlumiere qu'on 
ait le jour du Samedi Saint au fepulchre de 
oſtre Seigneur , eſt une lumiere verita- 
lement miraculeufe. Le Patriarche Elie 
retend , apres avoir pris Iavis des plus 
eclaires , qu'en tous ccs points-la ils ne 
þentendent point les uns les autres. Et en 
xftcr, PAbbe Adam tache de ſe juſtifier 
Lans un long diſcours, dont nous ne rap- 
porterons ici qu'un ſommaire, & meime 
nous ne parierons point des deux derniers 
articles qui ſont communs a tous les Orien- 
taux: il n'y a que les trois premiers qui 
regardent particulierement les Neſtoriens; 
& jetrouvequecet Abbe Neſtorien mon- 
tre avec evidence , quele Neſtorianiime 
,4aujourdhui eft une Hereftie de nom , & 
quonnelesa condarnes , que parce qu'on 
neles entendoit point. | 
Pre- 


His TOnrR te 


Premierement cet Abbe fait voir, qu'| 


eſt facile de concilier 'Egliſe Romaine q: 


appellela Vierge Mere de Dicu , avec | 


Neſtorienne qui Pappelle la Mere de Jeſ 


Chriſt; parce que c'eit un principe reci 
des deux Egliſes,quela Divinite n'engend! 
o1Nt, nin'eit point ry oye & qu'ain! 


a Vierge a engendre Jeſus Chriſt qui 


Dieu & homme tout enſemble; qu'il ng 
faut pas croire pour cela, que ce ſoient deur 
fils, mais un ſeul & veritable fils: de for 
qu'ii n'y a en Jeſus Chriſt qu'une ſeu, 


filiation , & qu'une ſeule perſonne vittb:e 
quelez Nzitoriensappellent par /-pa. En 


fin il conclut , qu'ils ne nient point quot 
ne puitle appeller la Vierge Mere de Dieu, 
pree que Jeſus Chriſt cit veritablemen$; 
ieu, & quecette doctrine eſt conform 
aux paroles de St. Jean en.ſon Evangile , & 
St. Paul, & de St. Gregoire de Nazianzef 


c'eſt pourquoi, dit-il, felon ces principe 


PEgliſc Romaine reconnott veritablement 
que la Vizerge eſt Mere de Dieu , & 1s 


Orientaux di{ent auſſi avec raiſon , que! 
eſt Mere de Chriſt ; & ilsne different ps 
pour cela de ſentiment. 

En ſecond lieu, il examine la difference 
qui paroit eſtre entre I'Eglife Romain 
& la Neſtorienne touchant les natures & 
les perſonnes en Jeſus Chriſt. 11 eſt con- 
ſtant queles Latin reconnoiſſent en Jeſu 
Chriſt deux natures &aine ſeule perſonne 


au lieu que les Neſtoriens diſent qu'il y i k 
eux perſonnes, & un parſopa Oi y 


en lui | 
perſonne viſible ; & outre cela, qu'il n'y ? 
Au:ll 


CLAP QOE Rn. 01 
> Quifuſh enluiqu'unepuiſſance ou vertu. Tl 
ne qy Foncilie ces deux ſentimens qui paroifſent 
VEc 8 F'abord 1 eloignes Pun de Vautre , par Pex- 
e JelufFlication qu'il donne de ce myſtere. Les 
e Tec&Drientaux ou Neſtoriens , dit-il , confor- 
gcenithhement aux deux natures qui ſont en Je- 
uv ans Chriſt, diſtinguent en leur entendement 
Jui CtFeux perſonnes; mais ils ne voyentde 
il nfÞurs yeux qu'un ſeul Jeſus Chriſt, quin'a 
t deulfBue la parſope ou apparence d'une ſeule fi. 
: forfF:tion. Et c'eſt auſſi en ce ſens que les meſ(- 
{cules Neſtoriens ne reconnoiſſent qu'une 
il1b:eF$uifſance ou vertu en Jeſus Chriſt , Parce 
EnFu'ilsneleregardent que comme une par- 
qu! 008Jora ou perſonne viſible; & ainf1, a raiſon 
D:eufyccctteunion parfaite & veritable qui ne 
emMFEirqu'un compoſe des deux natures divine 
to:mFÞ humaine, ilsne diſtinguent point dou- 
le, eFÞle vertu ou puiſſance, faiſant tomber ces 
antgte-mes fur Punite de filiation. Au licu que 
ClPOBQans PEgliſe Romaine, on diſtingue ces 
-NNMEÞuiſances ou vertus, en divine & humaine , 
Se l arce qu'on les conſidere par rapport aux 
Ju ei atures; & Von conclut facilement de I , 
nt Pa Que cette diverſite de fentimens n'eſt 
h1apparente, puis qu'en effet les Neſto- 
renCEhiens avoient avec les Latins, qu'il y 2 
121N%FTeux natures en Jeſus Chriſt, & que chaque 
'0S SF hature a fa puiſſance & a vertu: & de 
CON- wy les deux Eglifes reconnoiflent, qu'il 
Jeluf he e fait aucun meſlange ni confuſion 
onnex Yeces deux natures, chacune retenant les 
ly Þ $ttributs qui lui ſont propres. Enfin il 
>a Ol hjoute ces paroles pour un plus grand &clair- 
n y | cilement defon opinion : Comme les "_ 
Aulil p 
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Je [ Egliſe Romaine reconnoifſent une pe, &, 
ſonne a cauſe d'une filiation ; auſſi ene 
Orientauxreconnoiſſent une vertu ou pul, 
ſance a cauſe d'une filiation. u; 
En troitteme lieu , ul concilie le ſentfh,, 
ment des Neſtoricns, qui ne mettent en |&,; 
ſus Chgitt qu'une volonte & une operation 
avec cglui des Latins, qui reconnoitlent<&,, 
Jui deux volontes & deux operations. Þh-, 
s appuye pour cela ſur le meſme princigy 
d'une filiation , laquelle ne failant qu [ uſ 
Jeſus Chriſt, les Ncttoriens diſent par r23Þnc 
port a cela, qu'il n'y a qu*une vo!ion$ 
& qu*une operation en lui , parce qu'il Bey 
veritablementun , & non pas deux. (JV; 
qui toutefois ne les empelche pas de nr: ſt 
connoiſtre deux volontes & deux opcrifles 
tions par rapport aux deux natures , cond 
me font les Latins: mais ils ne $'expliqueifWon 
Pas & leur maniere, parce que ces dee; 
natures ne faiſant qu'un compoſe , qui RFA 
Jeſus Chriſt , ils diſent auſſi qu'il a une voer: 
lonte&une operation;ce qui n'exclut poifCo: 
les deux volontes & operations queles Lye: 
tins attribiient a Jeſus Chriſt, parce que:Hu |] 
Neſtoriens avoiient qu'il eſt homme pfFiſ4 
fair. Mais comme ces deux natures {0A 1' 
unics enſemble, & qu'une vo!lonte ning 
jamais ſeparce de autre , ilsne font qu'ilqu'e 
ne meſme choſeenſemble: c'eſt en cc (eel 
qu'ilsaffirment cetre unire de volonte; Tout 
c'eſt auſſi de la manicre dont Jeſus ChiÞite 
parle, quand il dit , Jenc ſuis point verfes N 
faire ma volonte , mais la volonte de cc:Þe'un 
qui m'a enyoye. Puis il conclut par FCep 
pay 


KR 
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ne ptr, haroles: Eft-ce qu'il y a en Feſus Chriſt 
uſſt ey Yeux ſortes de volontes qui ſoient contrai- 
0h PulSes> Point du tout : mais il veut ſans au- 
$uue repugnance par ia volontede ſon Hu- 
ranite, cequewveut la volonte de ſa Di- 
init6, a laquelle elle eft ſoumiſe volon- 
airement , (+ non par contrainte; eſt 
purquoi il dit a ſon Pere , Que ma volen- 


e ſent 
ten |; 
ratio 
(lent $ 


NS. TÞ- ne ſoit pas faite, mais la woſtre 
rincytsy Voila de quelle maniere les Neſtoriens 
C qu iFFuſtiferent devant le Pape Paul V. lacre- 


ar 17FKnce de leurs Egliſes : & cette juſtification 
/0:0n:BÞHu conciliation n'eſt point Pouvrage d'un 
ui Jeul homme, mais des plus habiles de la 
X. Nation quele Patriarche Elie conſulta. Il 

- bl  vrai qu'il y a de la flatterie dansles arti- 
opTles qui regardent la ſouveraine puiſſance 
| CoMpidu Pape, & que les Chretiens du Levantne 


quent pas {i fouis 21a Cour de Rome, que 
5 deuliie; Neſtoriens temoignent Veſtre dans ces 


qu1 Actes: mais cela eſt pardonnable a des mi- 
ne \eerables qui recherchent Pappui de cette 
t PoBFour ; parce qu'il n'y avoit pas moyen 
es Lien approcher autrement , qu'en donnant 
que:Þu Pape cette ſouveraine puiſſance 8 ju- 
Ic PFFiſdiction ſur toutes les Egliſes du monde. 
S 108A I'cgard des autres propoſitions qui ſont 
c 1 inguiteres aux Neſtoriens, on trouvera 
quiFHu'en effet le Neſtorianiſme d'aujourdhui 
c 1FF1'eſt qu'une Hereſie imaginaire, & que 
ce, FFoute cette diverfite de ſentimens ne con- 
Ch:FFiſte quien des Equivoques , d'autant que 
 veryges Neſtoriens prennent le nom deperſonne 
cc: une autre fagon que ne font les Latins. 
ar (FKCependant, commeles Conciles ont con- 
par * dain- 
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damneTHereſhe de Nettorius, 1l eſtoit, gSpini 
{emble, neceljaire qu'on filt voir a Rome}Fran« 
quele Neitorianiſine eſtoit une veritabh@rec 
Herelie, puis queelle avoit eſte condamng{eurs 
par PEglite dans un Concile General. C'e{Wes p 
le parti que Stroza a Pris dans le recueil qu le} 
a tait de ces Actes; car 11 y ramaſle tout Yue 
qui acte dit par les Peres & par les Concil$Fo0qu 
contre opinion de Neſtoriys. Neanmoin&qu« 
pour ne pas s'oppoſer entierement au P:Þhjur 
triarche des Nettoriens, qui temoigna | cor 
que toute la difference qui eltoit entre 'EYFuſle 
gliſe Romaine & la lieane pour ce quire $o'y 
gardoit la creance, ne conliſtoit qu'en defippa 
COgnes; il ayoue franchement , qu'iFFues: 
elt aſſez probable que Verreur des Netto$N 
riens d'aujourdhui ett plutoft dans Fenten$ 
dement que dans la volonte , c'eſt-a-dire, 
wy ne ſont pas Heretiques, n'eſtant poir 

ans Pobſtination : mais qu'ils ignotent | 
veritable Theologie, & quaint1 ils ſon 
dans Terreur ; commeli c'eſtoit uneerreu 
denefſavoirpasles termes qui ſont en uſazt 
depuis quelques fiecles parmi les Theolc 
giens d'Occident:. 

Jenecroi pas qu'il ſoit neceſſaire de pro 
duire ici tout ce que Stroza rapporte pour | 
condamnation des propoſitions de Nelto- 
rus, parce qu'ilne dit rien quinefſetrouvep 
dansles Actes des Conciles. K remarqueral 
ſeulement, que quelques-uns pourroient 
inferer de ces me{mes Actes, que le Ne- 
ſtorianiſme n'eſt qu'une Hereſie de nom, 
& que 11 Neſtorius 8 St. Cyrille ſe tuſſent 
entendus, ils auroient pu concilier leurs | 
OPINIONS, 
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oit, dSpinions, & auroient empeſche par lz un 
LomelSrand ſcandale dans PEgliſe. Mais les 
ritabþ@recs ont toljours eſte de grands diſpu- 
amng&urs: auſh voyons-nous que la plus-part 
C'eWes premieres Here'\1es font nees parmi eux; 
1l qug$ le plus ſouvent leurs diſputes n'eſtoient 
out Yue de Metaphytique & de pures eEqui- 
Mncil$Foques > d'ou 11s tiroient en ſuite des con- 
noing&quencesa leur maniere, venant enfin aux 
2u P:FFÞjures; & parlales choſes devenoient ir- 
1gnogfeconciliables : au lieu que 11 les parties 


re [E$guſſent explique modeſtement leur penſee, 
Juire$Þn'y euſt pas eu leplus ſouvent la moindre 
n defipparence d'Herelte. C'eſt ce que quel- 

qu'FFues-uns diſent eſtre arrive dans Vaffaire de 
(eftoÞNeſtorius & de St. Cyrille. Il leur ſemble 


ntenfhue Neſtorius a toujours reconnu en Jeſus 
-direÞChriit deux natures, qui ne failoient qu'un 
poir{Fompole eſtant unies enſemble ; & c'eſt ce 
nt |#Ru'il appelloit une perſonne , autrement 
ſonftn Grec arzowmey , d'ou les Chaldeens ont 
rreufÞris leur parſopa. Or il eſt certain, que 
uſazhÞ terme err wer {ignifie dans les anciens 
eolof Peres Grecs,ce que nous appellons perſonne 
& hypoſtaſe. Carpource qui regarde les 
eux perſonnes que Neſtoriwus mettoit en 
elus Chriſt, ce n'eſtoit que pour expliquer 


pro 


ur |: 


eſto» u'il y avoit en lui veritablement deux na- 
ouveFFiures, & pour marquer par la qu'elles de- 
teralÞ meurotent toutes deux entieres ſans aucun 


ent} Mmeſlange , ni confuſion. En efftet, outre 


Ne Fes deux perſonnes metaphyſiques qui 
om,| Þ eſtoient pas diſtinguees de la nature, il 
Tentf admetroitune autre veritable perſonne vi- 


eurs| ible, de la maniere qu'elle eſt definie par 
"NSF |. les 
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les anciens Peres. On trouvera meſing, $'1* 
que le ſentiment de Neſtorius, fi nous q<'*! 
eloignons les conſequences que St. Cyrilgt< © 
en tiroit , eſt moinsembarraſle de dithcuÞ9* 
tez, parce quil eft plus fimple , & qu{Y'** 
regarde totijours Jeſus Chriſt en lui-mein{$"<" 
& comme Fiis; au lieu que Pautre opinio 
neleconlidereleplus ſouvent que par pa 
ties , Ceſt-2-dire, tantoſt comme Dieu, 
tantolt comme homme. Auſii ne conf 
damna-t-on point dans les commence 
mensPopinion de Theodore de MoplueſtÞ 
Maiſtre de Neſtorius, 8& Pon nes'en aviſi 
quequand les Neſtoriens voulurent ſe preÞ 
valoir de ſon autorite. [Il eſt cependant cer 
tain , que ce Theodore, dequi Nefſtoriuf 
avoitapprisle ſentiment , reconnoiſloit « 


Jeſus Chriſt deux natures & une perſonne$Þ21 
ainſ1 qu'il paroir de ſes paroles rapporte}Þ'"* 
dans les Actes du V. Concile Univer ſel: oF" 


8'ila nie que la Vierge fuſt Mere de Dieu, 
cera eſte que pour refuter l'Hereſie d'A 
pollinaire, & en ce ſens ſeulement, quelif 
Vierge n'a pas pu engendrer la Divinite, 
quoi que d'ailleurs celui qu'elle a engendre 
fuſt veritablement Dieu. Paſſons mainte- 
nant aux autres articles de la creance de 
Nettoriens. | 

Comme la Sette des Neſtoriens a eſtc 
detachee dePEgliſe Grecque, auſli a-r-elle 
les meſmes opinions, ala reſerve de ce qui 
luicſt ſingulier , & quia eſtela cauſe de (af; 
ſeparation. Il ſe peut faireneanmoins , quef 
les Neſtoriens ſe ſoient plus relaſches dans 


de certains points de Morale & de Diſci- 
pline, 
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line, queles Grecs; & c'eit ſans doute cn 
eſens qu'on doitentendrece que (1) Bre- 


YiniodFoncilie depuis quelques annees avec FE gli- 
| eRomaine, acu bien dela peine 1a reita- 
eu , Þlir dans Diarbequer , parce que les Neito- 
 confFiens » bien qu'ils tufſent Ja plus-part lati- 
ics, ne vouloient point s'y ſoumettre, 


jence$Þ!'c: : V4 nt 
ſuef$F$inli que Jai appris d'un autre Archeveſyue 
avigh{Chaldeen grand ami de ce Joſeph, quia 


+ 


e pre 
It Cer 
toriu$0us les autres points qui regardent la R eli- 
vit et Þion ds Neſtoriens , par rapport aux ſenti- 
»nneFnens de FEgliſe Grecque, qui eft Pori- 
Yee Bine de tout le Chriſtianiſme dans le Le- 


Felts de Rome. Il faut done expliquer 


Þcaucoup ſouffert pour maintenir les inte- 
: 


el: 4 ant, 
Jieus1 Onnepeutnicr, queles Neſtoriens ne 
dA 4Fonfacrent en pain leve.Ilsmettent de plus, 


JuelÞ4ns leur pain du fel & de Phuile , ain(1 
nite, $Þuv'on peut voir dans les remarques fir les 
nd Puvrages de Gabriel de Philadelphie , ou 
inte. Eſt rapportee la maniere de faire ce pain & 
e def fe le preparer, pour le rendre propre i 
ſtreconſacre. Ils ont pour cela un grand 
eſt} nombre de prieres qu"ils recitent. Is ob- 
--ellef ervent pourtant moins de ceremonies que 
equi Jes Grecs , qui en ont ajoute une infinite 
de bp dc nouvelles aux anciennes. 

QuCy ? 
dans 
ifCi- 
1nc 


CI A- 


> 


"cwod rapporte touchant Ia Contellion , Brerew, 
font il nieque Puſage ſoit parmieux. Ilett des; Love, 

Jrai qu'ils la negligent beaucoup ; & VAr- & kel-:, 

Ficvelque Joſeph, Nettorien, quis'elt re- ch. 19, 


» 
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CHAPIPTRE- VIILL 


Dos Indiens ou Chreſtiens de St. Tho. 


Mas. 


N peut comprendre ſous un meſng&.,, 

Chapitreles Indiens ou Chreſtiens < 

St. Thomas, & les Neftoriens ; pargh;r 

qu'il eſt conſtant que c'eſt la meſme SecteWec 

& qu'ils n'onr tous quun meſme Parria 

che , dont la Jurisdiction $'e{tend juſqu 

dans PInde: 8 les Chaldeens qui ſont 
Goa, a Cochim, a Angamala, & da 

les autreslieux de ce quartier-la, font ve 
ritablement dela Secte Neſtgfienne. Let 
Papes ont ſouvent envoye Js Million nal 

res en Ccs pais-la, principalement depu; 
queles Portugais y ont eſte eſtablis. Ma 

cclui qui aleplus travaille ala reunion 

ces Chreſtiens de St. Thomas avec I Egli 

ſe Romaine, aeſte Alexis de Menelcs «Wang 

. FOrdre de St. Auguſtin , qui fur fait Ar 
Kt I cheveſque de Goa, & prit la qualite ofWyr 
”* 7 PrimatdePOrient. Commelon a conn, 


104t, des *y / . . 2 
""*, pile ſon Hiſtoire ſur ſes Memoires & fur; 


progres » . 5 E 3 
''> 24/-, relation deceux qui Vont accompagne alle, 


Ate, en CCpals, & de quelques Jeſurres qui onf 
L: red, Eſte dans les: meſines endroits que lui , 0 
"08 fcra voir Veſtat & la Religion de ces Pc 
Chreliiens Ples a2 tems de cette fameuſe Miſſion' gu, 
de St. arrivacn 1599. Plufieurs avotent deja tenth 
7. inpr, avant Meneles dereiinir les Chreſtiens C 
a BruPeles Sr. Thomas avec VEgliſe Romaine. (11 x; 
e4 1629. Don Jcan Albuquerque, deI'Ordre _ e fo 

ran 


KT T1 QE RL 89 
rancois, fut le premier  Archeveſque de 
oa , & cefut ſous lujen 1546. qu'on ef- 
ablit un College a Cangranor,pour inſtrui- 
Fe les enfans dans les ceremonies des La- 
ins. Maisles Jeſurtes , qui eſtotent plus 
$abiles , Sappercurent bientoſt que les 
unes Chaldeens inſtruits a la maniere des 
atins, eſtojent inutiles , & que c'eſtoit en 
ain qu'on penſort convertir les Chreſtiens 
c = ſanslaconnoiffance de la Lan- 
halda1que ou Syriaque. Ils eſtabli- 
nedone un autre College 2 une liciie de 
angranor en x587. ou ils enſcignerent Ia 
angue Chaldatque aux enfans, afin 
veſtant devenus grands , ils fuſſent regis 
as le Miniſtere comme de veritables 
aldeens. Mais cela ne fervit encore que 
"rt peu , parce - br ne ſufiſoit pas deſtre 
truits dans la Langue de la Religion , il 
uloit de plus convenir de ſentimens avec 
5 Prelats, pour avoir laliberte de preſcher 
anslears Egliſes; au lieu qu'ayant efte en- 
gnes par des Jeſuites, leur doctrine & 
ur maniere de parker eſtojent bien diffe- 
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Colmes de ce qui eftoit communement regu 
fur SYinslepais.. Ceeft pourquoi il fut impoſli- 
nc Weaux Jeſuites de leur faire quitter entiere- 


Ment leurs vieilles cotitumes , & de les de- 


s FP rriarche de Babylone , n*eftoit point 
2N ("3Yans la Communion du 


Leremede donc qu'on trouva a cela, fut 
Fe le ſatfir Pun certain Eveſque nomme 
-ra0y E 2 Mar 
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cert Eveſque Mar Joſeph ordonna qu'on ce 
lebrait la Mefle a Puſage de Rome avec 
ornemens 2 la Latine , & qu'on {e teri 
meſme du vin & des hoſties des Latin 
Cependant il perliſtoit toujours dans le Ne 
ſtorianiſme , & il inſtruiſoir les Portugi 
qui le ſcrvoient 2 dire, Sainte Marie M, 
de Chriſt, & non pas Mere de Dies : ceq 
obligea I Archeveſque. & le Vice-Roi & 
le faire arreſter pour Penvoyer a Rom: 
Mais eſtant arrive en Portugal, il menage 
{1 bien ſes affaires , qu'il obtint des lettre 
pour retourner en ſon Eveſche de la Se 
Cependant on avoit deja mis un autre Eve 
que en {a place, nomme Mar Abraham 
lequel pour ſe maintenir dans ſon Eveſche 
alla depuis a Rome pour ſe ſoumettre 
Pape, ou apres avoir fait abjuration dec 
erreurs, il fut reordonne. On lui conf 
de nouveau tous les Ordres,depuis la tonli 
re juſqu'ala Preitriſe; puis il fut conſfact 
Eveſque , & le Pape lui donna des Buli 
pour gouvernerI'Egliſe dela Serra, y jois 
nant des lettres de recommandation pc 
ieVice-Roi , quineluiſervirent pas bea 
coup: car il ne futpasplutoſt arrive , q 
FArcheveſque de Goa fit examiner ſes Bu 
les; &ayant trouvequele Pape avyoit el 
mal informe par Mar Abraham , qu" 
retendoit avoir impoſe a ſa Saintete, 


'enferma dans un Monaſtere, en attenda 
QU\. 
4 


Mar Joſeph, qui avoit eſte envaye par {Iv 
Parriarche de Babylone , afin que par F"4] 
moyen le pcuple n'ayant plus de Pattcur | 
on en vint plus facilement a bour. :My 


VC 
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u'on euſt reponſe de Rome. Mais il $e1- 
apa, & le retira dans les Egliſes de ſon 
veſche, ou il fut tres-bien rect des Ne- 
oriens , qui n'eſperoicnt plus avoir A'E- 
clque dela part de leur Patriarche. Ce- 
endant Mar Abraham , qui ſe defioit rou- 
urs des Portugais, ſeretira avant dans les 
es; & pour fairc voir qu'il eſtoit verita - 
lement de la Communion du Pape, 1l or- 
onna denouveau tous ceux qu'il avoir de- 
ordonnes, afin de 1c conformer 2u Rite 
omain z & il fr tout ce qu'il put tant en- 
ers Rome, qu'envers le Vice-Roi & en- 
ers Archevelque , pour paroiſtre qu 1] &- 
dit veritablement du ſentiment de I'Eglite 
atine. Mais 1l preſcha toujours dans ſon 
gliſe dela Serra le Neſtorianiſme, & il ne 
ermit pas qu'on parlait du Pape comme 
het de PEgliſe , ne conno1{lant point 
autre Patriarche que celui de Babylone. 
Vautre part, Pancien Eveſque de la Serra 
ar Joſeph fut accuſe d'enleigner les He- 
fies de Neſtorius, & eſtant interroge |: - 
eſſus , 1] repondit librement qu'il avoit eu 
elation de Dicu, que la Religion qu'il 
oitrecue de ſes Peres eſtoit la veritable 
teligion. 'L'on ſe ſaifit en meiſme tems 
e lui, & onPVenvoyaaRomeou il mou- 

[. 

L'on peut recueillir de cette Hiſtoire , 
ueles Portugais ont fait aux Neſtoriens de 
randes violences pour la Religion ; cue 
Ss Milliannaires , comme gens pcy habiles 
ans la Theologic Orientale, les ont inquie- 
es {ur des ceremonies qui n'c{toient d'au-. 

& 3 cune 
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cuneimportance, Er qu'ils ont donne p: 
la occation aux Eveſques Neſtoriens , «« 
diflimuler pour un tems, en introduiſarÞ 
- pg - NE 

des nouveautes dans leurs Egliſes; a que 
ils cſtoient contraints par la violence. Cui 
pourquoi ce meſme Mar Abraham ayar 
eſte oblige par un Bref du Pape , & encoff 
re plus par la crainte qu'il avoit du Vice$ 
Roi , qui lui donna un paſſeport , de 
trouver a un Conclle, il y abjurade no 
Veal toutes ces erreurs , & hit profeſſion « 
la Foi Catholique , Apoſtolque & Re 
maine. Mais1lnefut pas plutoft retourn 
a ſon Egliſe , qu'il enſeigna le Neſtorianiſ 
me comme auparavant ; & il eſcrivit me 
mc a ſon Patriarche de Babylone, que | 
Portugais Vavoient contraint d'aſliiter the, 
yynode de Goa. La ſuite de cette Hi 
{toire fait encore paroiſtre davantage {le 
violences qu'on exerga contre les Neſt 
riens, pourles reuniravecPEgliſe Romi 
ne, &pour les obliger a ſouſcrire a la Pro 
tion de Foi du Pape Piel V. cequi arr 
{ous Alexis de Meneſes Archeveſque « 
(30a, qui vint aux Indes avec un Bref « 
Clemenr VIII. pour informer contre Ms 
Abraham. L'on voit dans toute cett 
narration un grand zele des Chreſtiens N 
itoriens de ce pais-la pour defendre le 
Fol , qu'ils pretendent conſerver comm 
ils croyent Pavoir recue de St. Thomas: & 
1:8 en vinrent juſqu'a cet exces,, de mett! 
leurs mains devant leurs yeux en ia cles 2 
des Latins, quandle Preſtre elevoit I ho 
tic pour la faire adorer a ceux” qui eltoicagFie. 
preicny 
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1c p44 Sreſens. Ils ſe monſtrerent ſur tout zcles 
S , dfFavers leur Patriarche de Babylone ; & 
uiar$Huand on leur demandoit, & le Pape n'e- 
a QueFoit pas le Chef de VEgliſe, ils re{pondoient 
CeRu'i! citoit le Chef de VEgliſe de Rome, 
ayanfHui elt une Eglite particulicre , autrement 


encofe1'Egiile de St. Pierre, & non de I'Eglite 
VicefWe St. Thomas , diſtinguant avec opinia- 
de (Frets ces deux Egliſes , comme indepen- 
lantes Pune delautre. Ilss'oppolerent de 
lus, fortement au Sacrement de la Con- 
Imation , que] Archeveſque Mecncſes leur 
ouloit adminiſtrer ; & ils Vaccufoient 
['envie & d'ambition , ajoutant qu'il ta- 
hoit de renverſer la Religion de St. Tho- 
mas, pour leur faire embrafler la Romai- 
d2, afin quepar cet artifice il demeurait le 
naiſtre de toutes les Egliſes dePInde. Voi- 
pourquoi , difoient-1ls, cet Archeveſque 
16dit des Patriarches de Babylone ; protel- 
ant qu'ils perſeveroient dans laſoumittion 
& Voberflance a lcur Patriarche, 8 qu'i!s 
de quitterotent jamais leur Religion pour 
rendrecelle de Rome. 
Nonobſtant toutes ces oppoſitions de 1a 
dart des Neſtoriens, FArcheveſque Mene- 
cetWes continua toujours deleur faire vor , 11:2 
1s Nefeur Patriarche eſtoit un Heretique & cx- 
e lefFommunie ; & partant qu'on nepouvoit 
mnFPrier Dicu en particulier pour lui. Cequ il 
25 : (fWitavec tant de vigueur, n'eſpargnant pas 
nettWnelmePargent de ta bourſe, qu a la fin il 
Meſiges adoucit. Il uſa auſſi queiquetors ce 
[hoFliolence , & il courut ſouvent riſque de fa 
totagFie. Car ſous pretexre qu'tlavoit un plein 
elcny E 4 PC U> 
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ouvoir du Pape , 1 exercoit par tout 
Nuri {diction , ſans ſe ſoucier des Ordinaires 
des lieux , avant meſtme qu'ils euflent vou- 
lu reconnoitſtre ſa qualite. C'eſt ainh que 
cet Envoye du Pape plantoit en ce pa1s-la 
la Religion Romaine, & qu'il n'eſpargnoit 
rien pour en venir a bout. Il donnoit les 
Ordres malgre les Eveſques Dioceſains , & 
1] taiſoit auparavant abjurer les erreurs des 
Neſtoriensa ceux qu'il ordonnoit. Outre 
la Profeſſion de Foi , ceux qui prenotent 
les Ordres eſtoient obliges de jurer Pobeil- 
ſanceau Pape, & dene point reconnoiltre 
d'autres Eveſques, que ceux qui ſeroient 
envoyes de ſapart. Mais venons mainte- 
nant aux erreurs dont Meneſes accule les 
Chreſtiens de St. Thomas. 
E. (1) Is ſoutenoient opiniaſtrement les 
ſentimens de Neſtorius, & outre cela, il 
ne recevoient aucunes Images , n'admet- 


Alexis fant que 1a croix , laquelle ils honoroient 
Acneſes. beaucoup. L'on voyoit pourtantles Ima- 
Cap. 2©Q. 


ges de quelques Saints dans les Egliſes qui 
eltoient voiſines des Portugais. 

[I. Is affirmoient queles ames des Saints 
ne voyoient point Dieu qu*apres le jour du 
Jugement. 

[IT. Ils ne connoiffoient que trois Sa- 
cremens , ſavoir le Bapteſme , les Ordres 
&1'Euchariſtie : & en la forme du Baptel- 
me il y avoit un fi grand abusparmieux, 
queVon voyoit en une meſme Egliſe ditte- 
rentes formes de Bapteſme eſtre en uſage; 
& ilarrivoit ſouvent a cauſe de cela , que ic 


Bapteſmeeſtoitnul: de forte quePArche- 
velque 
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velque Mencſes rebaptiſa en ſecret la pl:s- 
part de ces Peuples. Il Sen trouvoit autl 
pluheurs, principalement les pauvres, qui 
habitoient les bois, le{quels n'avoient jamais 
eſte baptiſes , parceque le Bapteſme cou- 
toir de Vargent ; & neanmoins ſans avoir 
eſte bapriſcs, ils ne laiſloient pas d'aller 4 
I'Eglile, & de recevoir FEuchariitie. Ils 
difteroient de plus afſez ſouvent le Bap- 
telme pluſieurs mois, & meline pluficurs 
annecs. 

IV. Ils ne ſe ſervoient point de Saintes 
Huiles dans Padmumiſtration du Baprteſinc; 
icen'eit que troavant dans leurs Rituels, 
qu'il eftoit fait m2ntion d'onction apres 
le Bapteſme, ils oignotent les enfans d'un 
onguent compoſe d'huile de noix d'Inde, 
fansaucune benediction ; & ils eſtimoicnt 
lainte cette onCtion. 

V. Ils n'avoient aucune connoiſſance de 
[2 Confirmation, ni deExtreme-QnCEtion; 
ils en ignorotent meſme les noms. 

V L.- Lisavoienten horreurla Confeſſion 
auriculaire, X 1a reſerve de fort peu qui c- 
toient voiſins des Portugais: & pour ce qui 
et de FEuchariſtie, ils communioient les 
jours du Jeudi Saint, & pluſieurs autres 
jours ſolennels de Pannee , ſans autre 
preparation , que de Sen approcher & 
jeun. 

VIT. Leurslivres efoient remplis d'cr- 
reurs con{iderables, & dans leur Me(Te il 
yavoitun grand nombre d'additions inſe- 
rees parles Neſtoriens. 

VIIT. Is confacroient avec depetits g3- 
| | I - | eau 
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teaux faits a Phuile & au ſel , que les Dia- 
.cres & les autres Ecclefiaſtiques qui n'a- 
voient queles Ordres mineurs , faiſoicnt 
Ccuire dans un vaiſſeau de cuivre, ayant pour 
cela un lieu ſepare en forme de peritetour; 
& pendant quele gaſteau cuiſoit, ils reci- 
toient pluſicurs Pſeaumes & Cantiques : & 
lors qu'on eſtoit preſt de le conſacrer, ils 
faiſotent couler ſur Vautel par un trou qui 
eſtoit au plancher de cette petite tour , le 
gaiteau yen un petit pannier de fcuilles. 
1Deplus, ils ſe ſervoient de vin qui avoit eſtc 
fait eau, ou Von avoir fait tremper ſcule- 
ment des raifins ſecs. 

IX. Ils difoient la Meſſe tres-peu ſou- 
yent , & celuiquila ſervoit portoit une for- 
me d'eſtole fur fes habits ordinaires, quoi 
qu'il ne fuſt point Diacre. Il avoit toujours 
i'enccnſoir a la main , & recitoir preſque 
aufant de prieres, que le Celebrant, cn joig- 
nant a cela plufieurs autres ceremonies in- 
connues & 1mples. 

X. [ls avoient un fi grand reſpect pour 
les Ordres, qu'il n'y avoit point de fa- 
mille ou iln'y eur quelqu'un d'ordonne : & 
la raiſon de cela eſftoit , parce que les Ordres 
nelesrendoient point incapables de tous 
les autres emplois, & qu'ils avoient par tout 
le premicr rang. 

De plus;ils ne gardoient point Page requis 
pour la Preſtriſe & pour les autres Ordres; 
car 11s faifotent des Preſtresa 17. 18. & 20. 
ans: & quand Us eſtoient Preſtres, i!s ſc 
mari2icent meſme avec de veuves,6: ils ſere- 
marivient juſqu'a deux ou trois fois. " 
JoG 


 1is 
qui 
Ie 
les. 
eſtc 
Ule- 


OU- 
OI- 
UO! 
Durs 
que 
Ng- 
4n- 


our 

fa- 
cf 
ires 
ous 
Our 


Ju1S 
res; 
20, 
$ {C 
TC. 
[CS 


Qs 


CRAITTCV EE. 07 
femmes des Preſtres avoienat quelque rang 
par deſJus lesautres , tant dans les Egliſes 
que dans les autres lieux , 8& elles ſe failoicne 
remarquer par une croix qu'clles portoient 
au col , ou par quelque autrechoſe qui les 
diitinguoir. 

X I. IIs alloient reciter tous les jours 1 
haute voix 'Othce divin en langue Chal- 
daique : mais ils ne croyoient pas eltre 0bli- 
ges dele recirer ailleurs ; auth n'avoicnt-ils 
point de Breviaures pour le dire en particu- 
ler. 

X [ I. Ils commettotent ſimonieen Pad- 


| miniſtration du Bapteſme & de I'Eucha- 


riſtie , taxant ce qu'il leur falloit pour cela. 
Pour cequieſt du Mariage, ilsappelloicnr 
le premier Preſtre venu , principalement 
ceux qui demeuroient ala campagne. 

X [ TT. Its reſpectoient extraordinaire- 
mentleur Patriarche de Babylone, Schit< 
matique & Chef dela Secte des Nettoriens: 
au contraire © ils ne pouvoient ſoutfrir 
qu'on nommat le Pape en leurs Egliſes, 
oi leplus ſouvent ils n'avoient ni Cure, ni 
Vicarre, maisle plus ancien y prefidoir. 

XIV. Quoi quiils alafſerit les jours de 
Dimanche ala Meſſe, ilsne croyoient pas 
pourtant y eſtre obliges en conſcience; de 
torte qu'il leur eſtoit libre de n'y point aller, 
& ily avoit meſme des lieux ou on ne difoir 
qu'une Meſſe par an, en d'autres pas une en 
6. 7. & 10. ans. 

X V.Les Preſtres ſe meſloient des emplois 
feculiers. Les Eveſques eitoient Babylo- 
niens enyoyes par __— RS ) * 

als 
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ilsnevivoientque d'un gain fordide & de 
{imonic , vendant publiquement les chotes 
{aintes, conume lacollation des Ordrcs & 
Fadminiltration des autres Sacremens. 

X V I. Ils mangeoient dela chair le 54- 
medi; & ilscſtoient dans cette crreur a1 C- 
gird deleursjeunes pendant le Carefine & 
I Advent, quesSilsavoient manque un jour 
2jetiner, ils cet{oient de jeuncr les autres 
jours,necroyant pas y eſtre obliges, dau- 
tant qu"ils avoient deja rompu lejeune. 

V o1li la mceilleure partie des erreurs que 
PF Archevelque Menetes pretend avoir trou- 
veces parmi les Chreitiens de St. Thomas, 
& qgue le Compilatcur de cette Hiitoire 
Exavgcre, pour monltrer qu'ila fallu tra- 
vaiiler extraordinairement pour venir 4 
bout de ces Peuples. Mais tt cet Archevet- 
que & les autres Mifſionnaires en Levant 
avoiznt eite bien inſtruits de Vanciennc 
Theologic, ils n'auroient pas rant multi- 
Piic ces crreurs. En effet, comme Us me- 
turoient toutes choles par rapport a la 
Thcologie qui $'enſcigne dans les Ecoles 
de 'Europe, I'on ne doit pas trouver eftran- 
ge, qu'ilsayent voulu retormer ſur ce pied- 
la les Nations Orientales. JPavoue qu'il 
y a des abus qu'il ettoit befoin de corriger ; 
mais11ne tailoir pas les corriger ſur nos uſa- 
os. Cequelroit a faire dans ces rencon- 
rres, Ccitoir d'avoir recours 2 leurs anciens 
livres, & celes regler conformement a ce 
Gui y ettoit contenu z & celaſe pouvoit fat- 
re facilement, comme Pon verra par Ie 
fete ce ce diicours. Mais U taut auparavant 
raps 
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| rapporter le reſte de cette Hutoire, atin 
que nOusSjugions mieux de la conduite de 


Meneles & des pretendues erreurs des 


| Neſtoriens. 


L*Archeveſque Meneſes aſſembla un Sy- 


| node le 20. de Juin 1599. ou ſe trouvee 


rent les Deputes des Neſtoriens,atin d'y de- 


| liberer conjointement avec I Archeveſque 


de tout ce qui appartenoit a la Religion. 


| Erafin quil _ que les Nettoriens eul- 
| {cnt toutelali 


berte qui c{t neceſlaire dans 
ces {ortes de rencontres, & que dailleurs 
ils connaſſent leur conſentement a tout ce 
qui y ſeroit determine, PArcheveſque gag- 
na huit des plus renommes parmi les Ec- 
clehaſtiques, & illes inſtruilit pleinement 
de ſon deflcin & des voyes qu'il talloir tenir 
pourle faire reuſſir, leur expolſant dans le 
detail tous les decrets qui y ſeroient faits , & 


leur demandant leur avis fur chaquepoint 


en particu'ier , commes'il n'y eur eu enco= 
rerien d'arreſte; afin qu'eſtant preſens au 
Synode, ils fifſent la meſme choſe, & que 
par la les autres fuſſent obliges 2 ſuivre leur 
exemple. [l prit pluſieurs autres precau- 
tions pour venir 2 bout de {es defleins , 
qu'il feroit inutile de rapporter ; & rout ce 
qu'on a produit juſqu'ici, n'eſt que pour 
tairevoir la maniere dont la Religion Ro- 
maine a cite eſtablie dans le Levant, & 
qu'on ne doit pass'eſtonner , que toutes les 
reunions qu'elle a faites avec ces Peuples, 
quenous nommons Schilmatiques, ne ſub- 
hitent pas long-tems. 

Il fur doncarreſte dans ce Synode, q us 


bl 
__ F, 
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les Preſtres , Diacres, Sousdiacrcs, & outre 
cela tous les Deputes des viiles qui y atliſte. 
rent, {ouſcriroient a la Protefhion de Foi 
que I'Archevelque avoit faite en ſon 
particulier; ce qui fut execute , '& tous 
jurzrent ſolennellement obcitlance au Pa- 
Pe quiils reconnurent eſtre le Chef de 
*Egliſe , jurantautli, qu'ils n'aurotent plus 
jamais de commerce avec le Patriarche de 
Babylone. Deplus, ils anathematiſerent la 
perſonne de Neltorius & toutes ſes er- 
reurs , confeſſant que Cyrille Patriarche 
d Alexandrieeſtoit ſaint. Outre cela, on tit 
dans ce Synodeun grand nombre de 5Sta- 
ruts particuliers, pour reformer les erreurs 
ue FArcheveſque Meneles pretendoit 
eſtre dans Padminiitration de leurs Sacre- 
mens & dans leurs livres. C'eſt pourquoi il 
ft corriger leurs Liturgies & leurs autres 
Offices. Ilregla ce qui regardoit le Maria- 
zeſurle pied du Concilede Trente. L'on 
reforma auth ce qui appartenoit aux Sa- 
cremens dela Penitence , dela Confirma- 
tion & de VExtreme-Onction ſur Puſage 
de VEgliſe Romaine. On defendir aux 
Preſtres de ſe marier aVavenir , & on fit 
des reglemens pourceux quieſtoient dcja 
maries. Enun mot, VArcheveſque intro- 
duiſitla Religion des Latinsparmiles Chal- 
deens , tant dans ce Synode , que dans les 
vilttes qu'il fit de pluſieurs Egliſes. Mais 
yoyons maintenant, $i] a euraiſon d'intro- 
duiretant denouveautes parmi les Chre- 
tiens de St. Thomas; ce qui ſervira pour 
faire connoitrela Religion de ces _ 
Pour 
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I. Pour ce qui regarde doncles erreurs 


.queI'Archeveſque Meneſes leur attribiie , 
nous avons concilie dans le Chapitre pre-. 


cedent les ſentimens de Neſtorius avec 
ceux dePEgliſe Romaine ; & c'eſt la ma- 
niere dont PArcheveſque devoit proceder 
veceux , pour faire quelque choſe qui fuſt 
deduree: caril falloitles entendre , avant 
que de les condamner fur cela ſeul qu'ils 
sSappelloient Neſtoriens. Quand on leur 
auroit montre , que toutes les diſputes 
qu'ils avoient avec PEgliſe Romaine, ne 
conliſtoient qu'en des equivoques,ils fe {c- 
rotent rendus beaucoup plus dociles. 

. AVegard des Images , les Chaldeens 
neles reſpectent pas tant que les Grecs, par- 
ce que cette grande veneration pour les 
Images n*a eſte fortement eſtablie dans 'E- 
pliſe Grecque, que depuis le II. Concile de 
Nicee, qui eſt poſterieur a toutes les Sectes 
des Chaldeens, qui fe contentent d'ordinai- 
re d'avoir une croix & la main ; & cette 
croix avec laquelle le Preſtre benitle peu- 
Je, eſt de metal, toute ſimple & ſans au- 
cune figure. L*Archeveſque pouvoit laifſer 
les Chreſtiens de St. Thomas dans cette an- 
cienneſimplicite, parce que tout ce quia 
eſtearreſte depuis ce tems 1a rouchant 1es 
Images , n'eſt que de Diſcipline. 

IHE. Teſt bien vrai qu'ils n'adminiſtrenr 
pasle Bapteſmea la fagon des Latins : mais 
11ne faut pas pour cela croire, que la forme 
de leur Bapteſme ſoit nulle; & encore 
moins eſtoit-i] beſoin de rebaptiſer ceux 
Quiayoient eſte bapriſcs ſelon le rite > ng 

cen, 
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deen. Ce qui trompe les Miſhonnaires, 
quand ils traitent d'affaires de Religion a- 
vecles Orientaux, c'elt quiils ſont preoc- 
cupes de ce qu'ils ont appris dans les Ecoles 
touchant la matiere 8c la forme des Sacre. Þ .., 
mens. Quand1lsne voyent pas, par exem- 
ple, qu'on baptite Fentant en meſme tems 
qu'on prononce les paroles _ marquent 
Faction , ils croyent que le Bapteſme eſt .; 
nul; ſans prendre garde que la manicre 
d adminiltrer les Sacremens parimi les 
Orientaux , conlifte principalement en de ſr _. 
certaines prieres qu ils recitent , 6 qu'ils ne , - 
ſont pas 11 grands Metaphyliciens que le... 
Latins: autli ignorent-1ls un grand nombre 
de dithculres que nos Theologiens traitent W:. 
avec beaucoup deſubtilite ; mais la creance 
ces Neitoriensn'en ett pas pour cela moins I (5. 
Pure, ni moins ancienne. auf] 
IV. L'onction dont ils ſe fervent apr6s ,... 
le Bapteſme, eſt parmieux le Sacrement dep ;,.. 
la Confirmation , qui eſt bien different de W,_.; 
celui des Latins: &1ln'eſtoit pas beſoin] £1, 
queFArcheveique Meneſes1ntroduifit une WF ,.; 
autre onCtion qui eſtoit en uſage dans ſon I 
Egliſe, 8 qui m'cſt tout au plus qu'uneſ ag 
{imple ceremonie. Il devoit ſavoir, que 4,;, 
les Neſtoriens, felon Pancienuſage del E-F 1, © 
gliſe Orientale , adminiſtrent aux enfans12J 
Contirmation & IEuchariſtie avec le Bap- ”_ | 
teſme. Ieſtoir donc apropos d'examiner S 
leurs Ritucls, pour voir Sil ne Feſtoit point ÞÞ (4,6, 
introduit quelques abus dans Padminiltra- |... 
tion deceSacrement: aulieu que Menelcs Þ ,,., 
{mble ne Seſtre applique qu'a Golirale 
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le tres-anciens uſages , parce qu'ils n'e= 
toient point conformes 2 ceux des La- 
tins. 
| V. L'Archeveſqueſetrompe, quand il 
dit que les Chreſtiens de Sr. Thomas n'a- 
voient aucune connoiſlance dela Confir- 
mation, ni de PExtreme-Onction , dont ils 
ienorotent meſme les noms. 11 ſe peut faire, 
qu'ils ayent ignore les noms de ces Sacre- 
mens , principalement celui de FExtreme- 
Onction , qui n'eſt connu que dans Egliſe 
Latine: car quoi que VEgliſe Orientale ait 
Iuſage de PonCtion des malades,conforme- 
ent aux paroles de St. Jacques, elle n'ap- 
peile pourtant point cette ceremonie Ex- 
treme-OnCtion , pour les raiſons que nous 
avons marquees ci-deſſus en parlant des 
Grecs: & ces meſes raiſons ſe peuvent 
auſſi appliquer a la Confirmation. Les Pre- 
tres donnent ce Sacrement parmiles Neſto- 
riens, auſſi bien queparmi les Grecs , en 
meſme tems que le Bapteſme, dontileſt , 
ſelon eux , uneperfection qui n'en doit ja- 
maiseſtre ſeparee. A legard dela Confel- 
ton auriculaire, dont ils avoient horreur , 
celt aſliirement un abus qui s'eſtoit intro- 
duit dans cette Egliſe , parce que Puſage de 
la Confeſſion eſt dans tout le Levant , bien 
que la plus-part ne croyent pas y eſtre obli- 
oes de droit divin. 

VI. Pour cequieſt deserreurs quePAr- 
cheveſque pretend avoir trouvees dans 
leurslivres, juſqu'z vouloir abolir entiere- 
mentI'Ofkce de I Advent, il eſtoit facile de 


donner un bon ſens a toutes ces pretendues 
Cr- 
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erreurs; outre que la reformation qu'il x 
faite dans leur Liturgie , eſtoit hors de pro- 
os: cariln'y a rien de plus mal-digere que 
[a Meſſe des Neſtoriens , de la maniere 
qu'elle a eſte reformee par Meneles , & 
queelle ſe trouve inſeree dans la Bibliothe- 
quedes Peres. On y voit tout Fordre chan- 
oh pour avoir voulu accommoder cette 
irurgie 2 Popinion que les Theologiens 
Latinsont dela conſecration , qu'ils font 
conlitter dans ces paroles , Ceci eft mon 
corps , &c: au lieu que les Nettoriens 
croyent avec tous les autres Orientaux, que 
Ja conſecration n'eſt point achevee, qu'a- 
pres quele Preſtre a acheve la priere qu'ils 
appellent Pinvocation du Saint Eſprit. Ce. 
pendant Meneſes fait adorer aux Preſtres 
Neſtoriens Phoſtie , auſſi.toſt qu'ils ont 
profere ces paroles , Ceci eſt mon corps,'quoi 
qu'ils ne croyent pas qu'elle ſoit encore 
confacree.On peut con{ulter ſur cette quel- 
tion les Notes ſur Gabriel dePhiladelphic, 
ou PAuteur juſtifie en particulier les Neſto- 
riens, & monſtreevidemment , queleurs 
Liturgies , meſme celles qui portent le nom 
de S. Neſtorius, ne contiennent rien que 
dorthodoxe: ce qui eſt fort eloigne du 
ſentiment de Meneſes, quiles traite d'im- 
pies & d*Heretiques, & qui n'appuye 1a 
correction qu'iia faite, queſur ces termes 
generaux , que ces Liturgies ſontremplics 
de blaſphemes. Ce meſme Auteur fait voir, 
que dans une des Liturgies a Pufage dc3 
Neſtoriens, qu'il avoit evie d'un Preſtrc 
Babylonien, on y ayoit cfface le BY 
oft o- 
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Neſtorius avec pluſieurs autres choſcs, cn 
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y ajoutant d'autres qui n'cſtoient point de 
lameime main, parce que ce Prettre Net- 
torien qui fe ſervoit de cette Liturgic, cltoir 
ret1nt, au MOINS EN aPPATENCE, avec | E,g1i- 
le Romaine; cequilavoit oblige deretor- 
mer dans fon Miſſel tout ce qui pouvoit 
choquer les Theologiens de Rome. Les 
Neitoriens en ont autlt uſe dela meſme ma- 
niere dans une autre occaſion, come le 
rapporte (1) Stroza: car auſh-toit qu'ils 
riennenta Rome, 8 quiils entendent par- 
ler de Neftorius comme d'un impie & d'un 
Heretique, ils dechirent les pages deleurs 
livres ou il eſt fait mention de lui, oſtant 
tour ce qu'ils croyent eltre contraire a la 
Theologie de 'Egliſe Romaine. 
--VII. On nedoit pas mettre au nombre 
des erreurs Puſage qu'ils ont deconfacrer 
enpain leve, y meſlant de Phuile & du 
fel, puis que cela ne change point la nature 
du pain.La ceremonie,de plus,qu'ils obſer- 
vent your rendre en quelque fagon ce pain 
plus ſaint avant la conlecration, eſt louable, 
& meſme aſſes ancienne. Ils diſtinguent par 
la, auſſi bien que les Grecs, lepain deſtine 
pour eſtre fait le corps de Jeſus Chriſt, d'a- 
vectous les autres pains, qu'ils regardent 
commeprofanes, avant que d'avoir recite 
deſſus un certain nombre deprieres & de 
Pſeaumes. 

VIIL Il reſt pas eſtonnant, que les 
Chaldeens ne diſent pas fi ſouvent la Meſle 


(1) Petr, 


FStroxa de 


og. 


Chald, 


queles Latins, & queplufieurs Preſtres al- . 


itentala Meſſe deFEveſque , 8: mans 
« 
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la communion de ſes mains. Cet uſageeſt 
ancien dans'Egliie : aulieu que la couſtu. 
mededireun 11 grand nombre de Metles 
dansVEglhte Latine , eſt tres-nouvelle, & a 
elte principalement introduite parles Moi. 
nes Mendians, ainſi qu'il a ette marque 
par le Cardinal Bona; laquelle couſtume 
s'elt beaucoup fortifiee depuis Vintroduc. 
tion du Droit nouveau. C'cſt auſſi un ulage 
tres-ancien , que Ceux qui fervent & athi(- 
tenta la Meſſe, en recitent une bonne par- 
tie; & cela, parce que la Liturgieeſt une 
action publique qui regardele peuple,.aufli 
bien que le Preſtre , comme il eſt meime 
ai(e dele prouver parles prieres dela Mele 
Latine. 

I X. Ileſt vrai queles Neſtoriens & les 
autres Orientaux ſe ſont relaches de Van- 
cienne Diſcipline pour ce qui regarde les 
Ordres, & qu'ils ne gardent point Vage re- 
= par les Canons : mais {1 cela avoit be- 
oin d'cſ{tre reforme , auſh bien que ce qui 
apparticnt au mariage des Preſtres, cette re- 
formation devoit eſtre priſe de leurs loix , 
plutoſtque de celles de Rome. Tout le 
monde fait,que dans PEglite Orientaleil elt 
permis aux Preſtres de ſe marier avant leur 
Ordination. Ceeſt ce que PArcheveſque 
Meneics devoit conſiderer en les refor- 
mant, & ne pasrompre lcs mariages des 
Preitres, pour ſe conformer a quelques Sta- 
tuts eſtablis dans les Synodes tenus a Goa 
par les Miſſionnaires Latins. 

X. Meneſesne paroit pas avoir raiſon, 
de mcttre au nombre des erreurs , la couru- 
me 
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medene point reciter le Breviaire hors de 
'Egliſe 3 hone quecet uſage eſt nouveau , 
& que le Breviaire n'a pas eſte eſtabli pour 
eſtre recite en particulier. 

XI. Je doute qu'on puiſſe appeller ft- 
monie la taxe que les Preſtres Neſtoriens 
font pour Padminiſtration des Sacremens , 
parce que cela leur tient lieu de Benefice; & 
cup leur appliquer ce qui a eſte dit ci- 
deſſusen parlant des Grecs. 

X II. On nedoit pas,ce me ſemble,met- 
treau nombre des erreurs la ſoumiſſion que 
les Neſtoriens ont pour leur Patriarche 

arcequeles Orientaux regardent tous les 
ers , meſme celui de Rome, com- 
me des Puiſſances eſtablies par le Droit po- 
(tif: & f1,on leur reproche Torben qu'ils 
ont pour le Pape,ils repondent que le Pape 
Sattribue des droits ſur les Egliſes d'O- 
rient , 'que ces Eglifes ne reconnoiſlent 
point. Pour ce quieſt qu'ils n'ont ni Cu- 
res, ni Vicaires , mais que leplusancien 
Preſtrepreſidealeur Aſſemblee; on ne peut 
point raiſonnablement traiter cela d'er- 
reur: au contraire , c'eſt. une excellente 
Diſcipline ; & il ſeroit a ſouhaitter qu'el- 
lefuſt eſtablie dans toute VPEgliſe, atin de 
remedier a pluſieurs abus qui ſont aujour- 
dhui dans les Benefices. 

XII. Enfinlaplus-part de ce que Me- 
acfes appelle abus dans les Neſtoriens, ne 
Veſt point eneffet, {icen'eſt dans Fimagi- 
nation de quelques Miſſtonnaires, qui re- 
glent la Religion ſur ce qu'ils ont appris 
dans leurs Ecoles. Dira-t-0n, par exemple, 
que 
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que c'eſt une erreur parmi ces Peuples & 
les autres Chretiens Fi 

ger dela viandele Samedi, quieſft un jour 
de feſte parmi eux conformement A Pan- 
cien uſige de PEgliſe? Dira-t-on auth, que 
les Neftoriens errent en ce qui regardele 
Mariage , parce qu'ils $'adreflent au pre- 
mier Preſtre qu'ils trouvent pour les ma- 
rier 2 On doit favoif , que dans TEgliſlc 
Orientale le Preftre ne ſert pas de temoin 
pourle Mariage ; mais il en eſt le few! && ve- 
ritable Miniftre , comme des autres Sacre- 
mens & ceremonies. 


CHAPIFRE IX. 


Des coutumes &» ceremonies des Facts 
bites. 


I Pon comprend ſous le nom —_ 
LItes, tous les Monophytites du Levant, 
C'elt-a-dire, ceux aquiFon attribie I He- 
relie de ne reconnontre qu'unenature en 
Jeſus Chriſt; it eſt certam-que cette Secte 
eſt fort etendiie; car dlle comprend les Ar- 
meniens, les Cophres & les Abyflins. Mi: 
ccux qui s'appellent proprement Jacobite: 
ſont en tres-petit nombre, & ils habitent 
principalement la Syrie & la Meſopots- 
mie. Ilsne font tont au plus que 40. 0! 
45. mile familles. Il ya dela diviſion par- 
mi eux touchant la doctrine ; car les un; 
{ont Latiniſes , & les autres demeurcn! 
toujours ſepares de FEgliſe Romaine. [: 
te trouve meme prefentement quelque «!- 

VINO! 
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| vition parmi ces derniers , qui ont deux Pa- 


triarches oppoſes un a Pautre , dont Fun 

relide a Caremit , & Pautrea Derzapharan. 
Outrecela , il y a un autre Patriarche Lati- 
niſe, nomme Andre , qui reſide a Alep, 
& il depend de la Cour de Rome, A la- 
quelle il eſt entierement ſoumis. J'ai de 
plusappris d'un Preſtre Jacobite qui avoit 
demeureaAlep, que le Patriarche ſouffre 
beaucoup 2 cauſe des Miſhonnaires qui 
etoient la , & principalement a cauſe des 
Capucins. 

A Vegard deleur creance, tous les Mo- 
nophylites, ſoit Jacobites , ſoit Armeniens, 
ou Cophtes & Abyſlins, ſont du ſentimen: 
de Dioſcoretouchant Vunite de nature & 
deperſonne en Jeſus Chriſt ; & pour cela 
on les traite d*Heretiques, quoi qu'en cffet 
ls ne different des Thealogiens Latins, 
qu'en la maniere desexpliquer. Ceque 
les plus favans d'entre eux reconnoiſlent 


aujourdhui , ainſi qu'il paroiſt (1) de la (1) 7, 

conference que le P. Chriſtophle Rode- Sachin, 
ric, Envoye du Papeen Egypte , euſt avec Hiſt. $0- 
les Cophtes touchant la reunion des deux ciet. part. 
Egliſes: carils avoierent qu'ils nes'expli- 2. 1b. 6. 


nn de cette facon , que pour s'eloigner 
es Neſtoriens; mais qu'en effet ils ne dif- 
teroient point de VEgliſe Romaine, qui 
eltablir deux natures en Jeſus Chriſt. 11s 
pretendent meſmeexpliquer micux le my(- 
terede Incarnation , en difant qu'il n'y a 
qu'unenature , parce qu'il n'y a qu'ur je- 
{us Chriſt Dieu & homme, quene font les 
Latins , qui parlent , diſent-ils , we” Ces 

C.UX 
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deux natures, commetelles eſtojent ſept , 

rees, &que'elles ne fiflent pas un verita\ls rp 

tout. C'eſt auſſi ence ſens, que Dioſcore,; 

qui a adouciquelques termes d'Eutyches, ſc 

leſquels paroiffotent trop rudes , difoir p 

qu'il reconnoitfoit que Jeſus Chriit eſto}; 

(1) Ex compole (1 (1) de deux natures, mais qui g 
duabis neſtoit pas (2) deux natures; ce qui ſemb]: 
naticris. Orthodoxe: car ils ne veulent pas avoir 
(2) D415 qu'ily ait deux natures en Jeſus Chritlt , 
1414745, peur d'eſtablir deux Jeſus Chriſts. Je n 
doute pas meſme, quet1Ton retranche dy 
ſentiment d'Eutyches, quelques maniece 

de parler trop fortes , & les conſequence 

qu'on en tire ordinairement , Pon ne l:op 

—_ facilement concilier avec cclui d:MOr 

'Egliſe Romaine. Toute cette difterenceſſſegy 

n'elt venuc que des differentes manieres de 

ſe ſ{ervir des mots de nature & de perſon. 

ne; &le delirde ſoutenir ce qu'on a une 

fois avance, a fait qu'Eutyches a defendu 

ſon opinion avec enteſtement & EXAZgCrt- 

tion: deſortequ'ilne faut pas prendre 21 

rigueur tous les termes dont iife ſerr; mais 

ul taut les expliquer 6c les limiter felon 11- 
deequ'il avoit de n admettre qu'un Jeſus 

Chritt, & partant qu'une nature , apres que 

PFunion des deux natures,ſfavoir dela divine 

& del'humaine, $'elſt faite d'une maniere 

que nous ne comprenons pas. Car > 

qu'on attribiea Eutyches , d'avoir cru que 

lecorps de Jeſus Chriſt eſtoit divin & d'ungf 

autre nature qu2l- noitre, eſt plutoſt Fexyſþ 
aggeration d'un Predicateur , qui vouloit 


dire que le corps de Jeſus Chriſt apres.1'u = 
Nion 
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nion eſtoit comme divinite, qu*une verire 
phyſique & reelle. L'on acependant eu 
raiſon de condamner ce ſentiment , par- 
ce qu'il faut Eviter ces ſortes de facons de 
parler , qui peuvent eltre mal interpre- 
tees , & apporter des erreurs dans la Reli- 
gion. 

Pour cequi regarde les autres points tant 
dela creance que des ceremonies des Jaco- 


bites, ceque(1) Brerewod en rapportene f,) Bye. 
ſetrouve pas toujours vrai. Par exemple , ,-vod 

ils ne nient pas le Purgatoire, ni la priere Je; Lan- 
pour les morts, comme il Pathrme apres gues & 
Thomas de Jeſu; mais ils ont la meſme Relz. 
opinion ſur cela, queles Grecs & les autres chap. 2x. 
Orientaux. 


Il n'eſt pas auſh vrai qu'ils 
onſacrent en pain ſans levain, a moins 


qu'on ne Pentende des Armeniens, & ſe- 
lon Alvares , des Ethyopiens: car les ve- 
tables Jacobites dont nous parlons ici, 


onfacrent en pain leve ; & je ne donte 
point que Gregoire XIII. qui avoit deſſein 
Teſtablir a Rome un College de Jacobites, 
ommeil y en a un pour les Maronites, ne 
ur euſt permis de confacrer en pain leve, 
tela maniere qu'on Pa permis aux Grecs. 
\Tegard dela Conteſſon, il n'eſt pas auiſ1 
rai qu'elle ne ſoit point en uſage parmi 
ux: mais comme ilzne la croyent pas de 


roit diving, non plusque laplus-part des 


utres Orientaux , cela fait qu'ils la negli- 
Pour ce qui eſt de la Circoncilton , 
ela ne peut eftre vrai que de quelques 
ophtes & Abyſiins; encore ceux-la lare- 


ardent-ils plutoſt comme une ancienne 


y 
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coutume , que comme une ceremonie de 
Religion. 

L'on doit donc mettre grande difference 
entre les Jacobites, quand Ion comprend 
{ous ce nom les Cophtes , les Abyſlins & 
les Armeniens, & entre ceux qu'on nom- 
me proprement Jacobites : car quoi qu'il 
{ſuvent tous le ſentiment de ce Jacque 
dont ils ont prisle nom , ils ne laiſfent pas 
pour cela de differer en quelques ceremo- 
nies. Abraham Ecchellenfis pretend que 
les Jacobites croyent, auſli bien que les La- 
tins, que le Saint Eſprit procede du Pere 
& du Fils: mais 1l ſe trompe ſur ce ſujet, 
auſſi bien qu'en pluſieurs autres choſes qui 
regardent la creance & les uſages des Chre- 
tiens du Levant. | 


CHAPITRE A. 


De la creance & des coutumes des Coph- 
Zes. 


L y a de Papparencequeles Cophtes ou! 
Coptes ont pris leur nom dune ville ap- 


pellee Copte, qui eſtoit autrefois 1a Metro-W0t 


pole dela Thebaitde, dont il eſt fair men-W 
tion dans Strabon & dans Plutarque. Le 
Chreſtiens d'Egypte portent aujourdhui ce 
nom , & ils ont auſſi une Langue particu- 
liere , qu*on nomme la Langue Cophte, 
dont ils ne ſe fervent neanmoins que dans 
leurs Offices , parce que Pon parle Arabe 
danstoutle pais: & cette Langue, que li 


Jeſuite Kircher pretend eſtre une LangueF8l 


Mere 
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ere & independante de toute autre , a ets 
heaucoup alteree par la Langue Grecque ; 
outre qu'elleen retient encore les carac- 
res , un tres-grand nombre de ſes mots 
ont purement Grecs. 
La creance de ces Peuples eſt Ia meſme 
uecelle des Jacobites: car.uls ſont Mono- 
aylites , comme nous Vavons remarque. 
n parlant des Jacobites: Ceft pourquai it 
'elt point befom de repeter ce que nous 
yons dit en cet endroit-la. Tts ont fait en 
ferens tems differenres reunionsaveclE- 
ſe Romaine ; mais en apparence ſeule- 
ent. (1) Le Jeſuit Roderic, quifuren- (;) 5c: 
oye par le Pape en 1562. vers cette Na--c/};1/ i» 
on, laquelle avoir efcrit au meſme Pape |, $9- 
$lettres pleines de fourniſfion & de reſ- cict. 


ct envers leSiege de Rome, comme f1 
eeuſt reconnu que cette Egliſe eſtoit la 
laiſtrefle de routes les autres , nous four- 


Coph-ſ12un bel exemple de ces reunions ſimu- 
» & qui ne ſont appuyees le plus ſou- 
ent que ſur des intereſts hamains. Ce Je- 
tes ou ite - ew quelque conference avec 
le ap-ſſſux Cophtes, que le Patriarche Gabriel 
letro-Wairnommespourcela, lesperſuada faci- 
men-FWnent de Pautorite du Pape: mais comme 
Lens lacfuite ce Jeſuite prefla lemeſme Pa- 
hui ceparche denvoyer des lettres de ſoumiſſion. 
wrticu-Mf 4oberffance au Pape ,' lui repreſentanr- 
»phte,ſÞilnedevoir faire:aucune difficulte, puis 
e danse dans les. lettres prevedenres i] avoit ap-- 
Arabeſſfelle-le Pape, Pere des Peres , le Paſteur 
que 5 Paſteurs , & le Maiſtre de toutes les 
,angue 


Mer? 


plies ; ilfit reponſea cela , que depuis le 
- F 2 Con- 
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Concile de Chalcedoine & Peſtabliſſement 
des differens Patriarches independans le 
uns des autres, chacun eſtoit Chef & mai. 
treabſolu dans ſon Egliſe; & que11lePz 
triarche meſme de Rome tomboitr en quel. 
queserreurs, il devoiteſtre juge par les au. 
tres Patriarches. Ilreſpondit de plus, qu' 
Pegard deslettres qu'il avoit eſcrites au Pz. 
pe, Vonnedevoit pasprendre ala rigueur 
cequin'eſtoit que des termes de civilite & 
de modeſtie; & que il avoit parle d'obeif 
ſance & de ſoumithon , 1] Pavoit fait a | 
maniere qu'ona de coutume d'agir avec 
amis. Ilajoutaenfhn, que &'il y avoit quel. 
que choſedans les lettres qu'il avoit ecrits 
au Pape, qui ne fuſt point conforme 2 | 
Doctrinede ſon Egliſe , cela ne lui devor 
point ettre impute , mais au porteur de 
meſmes lettres , qui les avoit ſans doute 


corrompliies. Voila comment le Patria 
che des Cophtes traita' les Envoyes du Pz. 
pe, apresqu'ileuſtrecu des mains du Co 

ſul Pargent qu'on lui envoyoit de Rome 
Cette Hiitoire eſt rapportee au long 


(1) parle(1) Jeſuite Sacchini. Je paſle ſow 
Sac <. i {ence pluſieurs autres reiinions de cett 
H./t. S0- Epliſeavecl'Egliſe Romaine, qui n'ont ps 
it. Far plus de fondement que celle-la., Le meſm: 
(. 6. Jeſuite Roderic remarque entreleserreunf 

des Copites, qu'ilsrepudient leurs ferames 
& qu'ils en epouſent d'autres ; qu'ils ci” 
conciſent leurs enfans avant le! Bapteſme; 
qu'ilsavouent, ala verite, quiily a ſept Si 
cremens ;3 mais qu'outre le Bapteme , 
Confeſlion , VEucharittie & VOrdre, il 
metten 
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MemerWncttent dans lemeſmerang la foi, le jeune 
dans le: ! oraiſon , ſans parler des autres. Il ajoute 
& ma; We plus,que les meſmes Cophtes ne croyent 

fi le Py $25 que le St. Eſprit procede du Fils; quii!s 
-n quel.Þ<rcgoivent que trois Conciles, ſavoir ce- 
r les au. ſui 'Epheſe , celui de Conſtantinople & 
18, Qu elui de Nicee. Mais unepartie de ces pre- 
$au P,ſ$:ndues erreurs oft ou commune a toute 
riguen} life Orientale, ou clles regardent en par- 
vilite &iculier les Jacobites, qui ont rejettele Con- 
Yobeitile de Chalcedoine. Pour ce quiett de met- 
it 2 L8'e au nombre des Sacremens , le jeune, 
avec} ovailon 6c la foi, ils ne prennent pas ce 
it quel.ot de Sacrement dans la meſme rigueur 
 Ecrite ſue nous leprenons; & c'eſt cequi mefait 
me 2 Loire, qu'ils n*appellent proprement Sa- 
devorFemens, queles quatrepremiers ; & quel- 
eur deÞues Docteurs myſtiques ont ajoute en ſuite 
 dour$Stroisautres, pour faire le nombre myt(- 
PatriarWaicux deſept. Enfin Pon doit remarquer, 

du Pa W$v'il n'eſt pas vrai que les Cophtes croyent 
u ConW#ecles Latins, quele St. Eſpritprocede du 
RomeſF*e8& du Fils , ainſiquePaſſure(1) Brere- (1) Bre- 
w lono$'2d apres Thomas de Jeſu ; car cette 7ewv. des 
Je ſouFrcance eſt finguliere aVEgliſe Occidentale. £ang. & 
© cetr@.E Jeſuite Kircher ajotitea cela , qu'ilspre- Reli2- 
ont ps endent qu'il n'y a que leur Egliſe & celle © h. 22s 
meſme< Armeniens 6 des Abyſlins, quiſoient la 
erreurFcritable Egliſe; qu'ils croyent queles ames 
mmeaE*vontnien Paradis, nien Enfer avant le 
ils cir-Your du Jugement dernier. Jenenvarreſte 
reſme;{oint 2 refuter pluſieurs erreurs de Brere- 
ept Sx$'2d ſurle fait des Religions du Levant: il 
ne , Luft que je rapporte les choſes comme 
Ire, ics ſont , ſans perdrele tems 2 refuter 


actten - F 3 les 


(x)P, 
Vaſit. 
kel. cello F*Egypte, laquelle a eſte imprimee en lt 
[fato pre/. lien a Paris, rapporte plufieurs autres choſe 
«*{{"Egit- qui regardent principalement leurs cer 
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les Auteurs qui onteſcrit ſur cette matiere 
(1) Le Pere Vanſlebe , qui a Ecrit une 

Relation de Veſtat preſent des Chretien; 


monies. Il obſerve donc, que quand |: 
Prettre eleve I hoſtie enla Meſſe, ceux qi 
ſont preſents battent leur poitrine en { 
proſternant & en faiſant le figne de la croiy, 
qu'ils levent un tant ſoit peu leur bonne 
Mais cette ceremonie me paroit Latine; & 
je ne croi pas meſme que les Cophtes el 

vent Phoſtie , fi ce n'eſt i la maniere de , 
autres Orientaux , ſavoir un peu avant | ** 
communion; laquelle Elevation eſt difk c 


rente decelle des Latins , qui cit meſme { 
ſez nouvelle dans leur Egliſe. Il ſe pour © 
roit faire que le P. Vanſlebe euſt veu cet ” 
ceremonie dans quelqu'une des Egliſes dafff 
Abyſlins , quiVauroient priſe des Portugai - 


qui ont eu des Egliſes en Ethyopie , ou Tat 
celebroitla Meſſe ala fagon des Latins. Laff P: 
meſme Auteur remarque,quequand lePreff 4 
trecommunie, ilrompt Peſpece du paine 
forme de croix , & qu'il la trempe dans 
pece du vin;qu'ilen mange trois petits mo! Ir 
Ceaux avec autant de cuillerees qu'il pren ;* 
deVeſpeceduvin ; & qu'il communieault 


celuiquileſertala Meſle. Il ajoute, qu'ils da 
p_ point le Saint Sacrement apres | ** 
eſſe; &qu'ils ne conſacrent jamais da c 
des lieux particuliers, mais toujours dat Þ 
PEgliſe; quiils ſe ſervent pour la conſect - 


tion, de pain leve , lequel ils nommel 
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CRITIQUE. 12” 
avant la conſecration, baraca , Cclt-1-di- 
re, benedidtion ; & corban , Ou commus- 
nion, & Euchariſtie , apres qu'il eſt con- 
facrez qu'ils ſe fervent de petits pains de la 
grandeur d'une piaſtre, dontils cuiſent une 
grande quantite la nuit qui precede la Li- 
turgie, & qu'ilsles diſtribuent a la fin de 
la Meſlea ceux qui y afhiltent. 

Il dir de plus, qu'ils ne ſe fervent point 
de vin de Thoſtellerie , parce qu'ils le 
croyent profane ; & que dans leslieux ou 
ilne ſetrouve point de vin , ils font tremper 
des raiſins ſecs dans de 'cau , & que le fuc 

uien ſort leurſert devin; qui'ilsne ſe con - 
ent & communient que dans le grand 
Careſme ; que les Laiques communient 
ſous les deux eſpeces, & qu'ils regoivent 
Ieſpece du vin des mains du Preſtre avec 
une cuillere;qu*'on donne auſlt Ia commu- 
nion aux entans auſli-toit qu'ils font bap- 
tiles; que tout le monde lit 'Ecriture Sainte 
en Langue Arabe , qui eſt la Langue du 
pats; qu'ils celebrent le Samedi auth bien 
que le Dimanche; & qu'ils ont pendant 
Pannee trente deux feſtes dela V ierge, dont 
PAuteur fait le denombrement ; & il re- 
marque entre autres,la feſte d'une certaine 
Image dela Vierge , quiſe changea miracu- 
leuſement en chair, dont I hiſtoire eſt ecrire 
dans un livre Ethyopien , qui traite des mi- 
racles de la Vierge. 

Le meſme P. Vanſlebe rapporte aſſt 
fort au long les ceremonics qu'1ls obſervent 
dans le Bapteſme , leſquelles conſiſtent cn 
ce que Von celebre pour cela apres minuit 
F 4 une 
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une Meſſe accompagnee de pluſieurs prie.. 
res; & apresqu'on achante Oo tems, 
les Diacres portent a Pautel les enfans, 
qu'on oint du chreſme : & ils diſent que 
les enfans ſont alors devenus nouveaux 
hommes ſpirituels. Cela eſtant fini , Yon 
recommencea chanter, & Fon oint les en- 
fans pour la ſeconde fois, en faiſantſureux 
trente-ſeprt croix ; ce qui leur ſert d'exor- 
ciſme. IIs continiienten ſuite de chanter, 
& les femmes qui ſont preſentes a cette ce. 
remonie , font un tres-grand bruit pour te. 
moigner leur joye. Cependant on met de 
Peau dans les Fonts Baptiſmaux , & les 
Preſtress*en approchent. Celui qui bap- 
tiſe benit Veau en y verſant du chreſme, & 
en I'y mertant en forme de croix : puis il 
prend d'une main Penfant par le bras droit 
& parla jambe gauche, & dePautre main 
par le bras gauche , formant une eſpece de 
croix avecles membres de Fenfant , qu'ils 
reveltent d*un petit habit blanc ; & pendant 
celales Preſtres continuent totjours de lire 
& de chanter, &les femmes de crier, ou 
plutoſt de hurler. Enfin le Preſtre ſouffle 
crois fois au viſage de Fenfant , afin qu'il re- 
coive, diſent-ils , le St. Eſprit. L'enfant 
n'eſt pas plutoſt baptiſe, que le Preſtre lui 
donne la communion ; ce qu'il fait, cn 
trempant ſon doigt dans le calice, & le met- 
tantenla bouche deVenfant. Toutes ces 
ceremonies eſtant achevees , on allume les 
cierges , & Von fait une proceſſion dans I'E- 
gliie on Pon chante. Les Diacres portent 
les enfans entre leurs bras, & les Preſtres 
mar- 


CRITIQUE. 129 
marchent devant eux ; & enfin les hommes 
& les temmes qui afliſtent a la ceremonie , 
ſuivent apres tout cela, les femmes faiſant 
leur hurlement ordinaire. 

Ils ont, felon le meſme Auteur, quatre 
orands jeunes pendant Pannee, dont le pre- 
mier commenceavant la teſte dela Nativi- 
tedenoſtre Seigneur , & il dure pendant 
24. jours. Le ſecond, qui dure 60.jours, eſt 
legrand Careſme. Letroifieme ſe nomme 
lejeune des Diſciples de noſtre Seigneur , 
qui commence la troiftieme feſte dela Pen- 
tecoſte, 8 il dure 31. jours. Enfin le qua- 
rieme, qui dure 15. jours, eſt le jeune de 
laNoſtre-Dame d'Aoutt. 

Les Images ſont en grande veneration 
parmieux, quoi qu'ils n'ayent pas de ſta- 
tes; & les Images les plus ordinaires ſont 
celles denoſtre Seigneur, dela Vierge, de 
St. George, des Anges, ſavoir de St. Mi- 
chel, de St. Gabriel , de St. Raphael, & 
pluſteurs autres. Ils baiſent ces Images , & 
isallument devantelles des lampes, dont 
sprennent Phuile pour $'en oindre quand 
ls ſont malades. Il y a de Papparence qu'ils 
nont point d'autre Sacrement d'Extreme- 
Onction, que cette ſorte FonCtion ; 11ce 
n'eſt peut-eſtre qu'ils la font avec un peu 
plus de ceremonie. 

L'on remarquera,queleP. Vanſlebe par- 
des Abyſlins dans ſa Relation , auſh bien 
que des veritables Cophres ou Egyptiens ,. 
parce qu'en effet ils font tous Cophtes de' 
Reigion , & ſoumis i un meſme Patriar- 
ae, qui relide d'ordinaire 2u Caire; & 
F 5 Gu/il 
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qu'il n'y a que fart peu de Cophtes a Ale. 
Xandrie, qui devraiteſtrele lieu de fare. 
dence. Ce Patriarche prend la qualite de 
Patriarche d'Alexandrie & de Jeruſalem, 
& il ſe dit Succeſleur de St. Marc. 11 eſten{ 
fa Juriſdiction fur Pune & Pautre Egypte, 
ſur la Nubie & ſur Abyilinie. Il y a de plu; 
onze Eveſques Cophtes qui dependent d: 
lui , ſavoir les Evetques de Jeruſalem , 9: 
Behncſe, d'Atfih , de Fium , de Moharrak, 
de Montfallot, de Sijut, d'Abutig , de Gir. 
ge, de Negadeſur Girge, & entin le Metro. 
politain d'Abyſlinie. Ceux qui tiennent le 
Premier rang apres les Eveiques, ſont le; 
Archipreſtres , dontil y a un grand nombre 
youu eux , & apres ceux-la ſuivent les 

eltres, les Diacres , les Lecteurs & les 
Chantres. 

Pour cequieſt deleur Ofkce, le Samedi 
2pres le coucher du ſoleil , le Preſtre va 1 
PEgliſe accompagne. de ces Minittre 
pour chanter les Veſpres , qui durent envi 
ron une heure; & ceux qui 8'y trouvent 
dorment aprescela dans Egliſe : ceux qui 
ne dorment point prennent du tabacen 
funice, ou du caffe, ou bien ils s'entretien- 
nent enſerable de ce qu'il leur plaift. Deux 
heures apres minuit ils diſent Matines , & 
enſuitela Meſſe, ou il vient quantite de 
monde. Quand ils entrent dans VEgliſe, 
us oitent leurs ſouliers , & ils baiſent la terre 
proche dela porte du Sanctuaire ; puis s'ap- 
prochant de PArchipreftre, us baiſent {a 
main , en inclinant la refte, afin de recev oit 
fa benediCtion. Sile Patriarche eft prefer 
& qu 
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CRITIQUE. 137 
& qu'il n'officie point, il $'afſied dans un 
Throne eleveau deſſus des Preſtres, ayant 
ala main unecroix de cuivre; & apres que 
chacun a fait la reverence ordinaire devant 
ke Sanctuaire, 11 la fait encore devant le Pa- 
triarche , & baiſe la terre proche de lui, & 
apres $eſtre leve il baiſe la croix & la main 
du meſme Parriarche. 

Comme la plus-part de ces ceremonies 
{ont communes a tous les Orientaux , je 
n'en parlerai pas davantage , non plus que 
dela manierede celebrer leur Meſſe, qu'on 
peut voir dans 1a Relation du P. Vantlebe; 
outre qu'ils different fort peu des Grecs, 
dont 11s ont pris une bonne partie deleurs 
ceremonies. Ce qui eſt remarquable, & 

u'on pourroit introduire dans les Egliſes 
% Latins, c'eſt qu'ils ont un livre 4 Ho- 
milies tirees des principaux Peres, dont ory 
lit quelque choſe apres laleCture dePEvan- 
gilez & cela ſert d'explication ou de Para- 
phraſe au meſme Evangile, de forte qu'il 


n'eſt point beſoin de Predicateurs pour les 
inſtruire. 


CHRAPIFTFRE AE 


De la creance ox des contumes des Abyſſins 
ou Ethyopiens. 


OmmePona traite aſſez. au long de la 

Religion des Cophtes, & que les Abyſ- 

fins ne different point d'eux en.cela, Yon ne 
Seſtendra pas beaucoup ſur ce ſujer. 

Eanciznae Enhyopie eft aujourdhut 

F 6 nom- 
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David. 
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nommee Abaſſie , & les Peuples qui Fhabi. 
tent ſont appelles Abyſſins. Ilsn'ont qu'un 
Eveſque qui les gouverne , & quileureit 
envoye parle Patriarche d'Alexandrie, le- 
quel rel1deau Carre; de forte qu'ils ſuivent 
en toures choſes la Religion des Cophres, 
2 lareſerve de quelques ceremonies qui leur 
ſont {ingulieres. Ils oat auſlt une Langue 
particuliere, qu'ils nomment Chaldeenne, 
parce qu'ils croyent queelle tire fon origi- 
ne dela Chaldee , quoiqu'elle ſoit pourtant 
fort differente du Chaldeen ordinaire; c'eſt 
pourquoi on Pappelle Langue Ethyopien- 
ne. lls ſe fervent decette Langue dans leurs 
Liturgies & dans les autres Offices divins, 
bicn queelle ſoit ancienne,8 qu'elle ſoit al- 
ſez differente de IEthyopien vulgaire. 
Ceux qui ſgavent PHebreu peuvent ap«+ 
prendre facilement cette Langue , parce 
que Pune & Pautre ont pluſteurs mots com- 
muns: ellea neanmoins des caracteres par- 
ticuliers; & au lieu que dansla Langue He. 
braiqueles points qui fervent de voyelles ne 
{ont point attaches aux conſones, dans 1a 
Langue Ethyopicnneil n'y a point de con- 
_= qui ne faſle en meſmetemps fa voy- 
elle. 

Les Abyſlins ont temoigne plufieurs fois 
de vouloir ſereiniravecÞEgliſe Romaine; 
& ily apluſieurs deleurs lettres eſcrites aux 
Papes, dont une des plus conf1derables eſt 
(1) celle que David, qui prend la qualite 
d'Empercur dela grande & haute Ethyo- 
pic & deplufieurs autres Royaumes , eſcri- 
vit a Clement Y IL a quiilfait de __ 

Os 


CRITIQUE. x72 
ſoumiſhons, & proteſte youloir lui obeir. 
Mais il eſt conſtant que les Ethyopiens 
n'ont eu recours a Rome & aux Porrtugais , 
que pour reitablir leurs affaires, lors qu'clles 
ont eſte en deſordre , & qu'ils Sen ſont 
mocques 4uſli-toſt qu'ils ont eu quelque 
ſucces, ainfi que Pon peut voir dans les 
Hiſtoires des Portugais, fans qu'il foit be- 
ſoin de les rapporter ici. Fout le mon- 
defair ce qui arrivaa Jean Bermudes , qut 
fut fait Patriarche d'Ethyopie,& conſacre a 
Rome a la follicitation meſme des Abyſ- 
{ins , qui feignoient de ne vouloir plus avoir 
aPavenir d'autres Metropolitains que ceux 
quileur ſerojent envoyes de Rome. Mais 
ls ne ſe ſont pas ſt-toſt veus au deſſus de 
eurs affaires , qu'ils ont rcjette ces ſortes de 
Patriarches, & qu'ils ont envoye au Caire 
pour avoir un Metropolirain dela main du 
Patriarche des Cophtes, meſpriſant 'Egli- 
le Romaine , & maltraitant meſme les 
Portugais qui eſtoient demeures dans leur 
pats, fans avoir egard aux grands ſervices 
Qu'ils leur avoient rendus. ( 1) Alexis Me- 


(1) 


neſes, dont nous avons parle ci-deſſus, crut eAlex- 
{tre oblige de faire tous ſes efforts pour Mene/- 


reunir ces Peuples avec V'Egliſe Romaine, 
& ayant pris la qualite de Primat des Indes, 
pretendoit eſtendre a juriſdiction juſque 
dans PEthyopie. C'eſt pourquoi il y en- 
'oya des Miſhonnaires avec des lettres pour 
es Portugais qui eſtoient en ce pon » & 
Il eſcrivit en meſme temps au Metropoli- 
an des Abyſlins, qu'il exhortoit fortement 
& ſe ſoumettre 3 VEgliſe Romaine. It 

F 7 ajouta 


iſ . 


Orient. 
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ajouta deplus, qu'ilne devoit pas faire d 
difficulte d'obeir a cette Egliſe, puis que |e 
Patriarche des Cophtes s'y eſtoit depuiz 
peu ſoumis avec toute ſon Egliſe; cequ' 
prouvoit par les Actes memes dela Legation 
de ce Patriarche, dela maniere qu ils font 
inſeresala fin du V. Tome des Annales de 
Baronius, dont il lui envoya une copie: 
mais i] ne ſavoit pas que la Cour de Rome 
avoit eſte ſurpriſe en cela , & que Baroniuz 
avoit public trop facilement ces Actes ſous 
le nom du veritable Patriarche d'Alexan- 
drie & del Egliſe des Cophtes. 

Aureſte Von doit remarquer, que Mene- 
ſes & pluſieurs autres ſe ſont trompes, 
| 3m ont accuſe les.Ethyopiens de ju- 

aiſerenleurs ceremonies, parce qu'il 
trouvoit parmi eux quelques-uns qui ob. 
ſervoient la Circoncifion , qu'ils celebrent 
de plus le Samedi auth bien que le Diman- 
che, &quils $'abſtiennent de manger du 
ſang & des viandes eſtouffees. La Circon- 
cition des Ethiopiens eſt differente de celle 
des Juifs, qui la regardent comme un pre- 
cepte; aulicu queles premiers ne la conit- 
derent que comme une couſtume qui n'ap- 
partient point a la Religion ; & Pon circon- 
Cit mefme parmieux les femmes. Ce qu 
me fait crore, que cet ancien uſage des 
Abyſlins n'a eſte introduit parmieux , que 
pour ren«re les parties qu'on circoncit plus 
propres 2 la generation. A Fegard du'S+ 
med: & des viandes eſtoufees , cela n'elt 
point fingulier aux Abyſins: toute I Egliie 
Oricntale eſt dans la melſine pratique , 1ans 
qu'on 
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qu'on 1s puiſſe accuſer pour cela de judai- 
{e:zpuis que le Samedi, (felon les anciens Ca- 
nons, eſt auſh bien un jour defeſte que le 
Dimanche. Et pour ce quieſt de ne point 
manger de ſang, ni de viandes etoufces, 
Celt yn reglement du Nouveau Teſtament, 
qui a meſmo eſte en uſage dans YEgliſe 
Occidentale. L'on conclurra de cette der- 
niereremarque, quele Jeſurte Rodericne 
devoir pas tant preſfier les Cophtes dans la 
conference qu'ileut avec eux, de quitter 
toutes ces ceremonies; & deplus , queles 
Cophtes ne lui parlerent pas {incerement , 
quand ils lui dirent qu'ils eftoient perſuades 
qu'ils erroient dans les fentimens ou ils 
eltoient touchant la repudiation des fem- 
mes, dans la Circoncition des enfans & 
dans Fabſtinence des viandes eſtoufees. 
Outre ces remarques, on prendra encore 

arde , qu'on attribue aux mefmes Abyſ- 

ns plaſieurs choſes qui ſont eloignees de 
leur creance. Par exemple, on.pretend 
qu'ils conviennent avecles Latins rouchant 
h procefiion du St. Eſprit ; ce que Fon 
confirme par les Liturgies Ethyopiennes 
imprimees a Rome, ou 11 eſt dit que le Saint 
Eſprit procede du Pere & du Fils. Mais il ne 
faut pas toujours ſe fter a ce quick imprime 
zRome: carileſt certain que les Abyſhns 
ne different point- du reſte des Orientaux 
_ Particle de la proceſhon du' Saint 

rit. 

'on ne doit pas de plus ajouter foi a 
tout ceque Thomas de Jeſu a eſcrit rou- 
chant lacreance des meſmes Abyſhins; 8 
Je 
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jenetrouve pas meſmequeles Actes qu'ila 


1)Thom. inſeres dans (1) ſon livre touchant 1; 


« Zeſu, 


creance des Abyſlins, ſoient toujours veri- 
tables, quoique la Profeſſion de Foi qu'il 
produit vienne de Tecla Preſtre Abyſlin: 
car il eſt dit expreſſement, que le St. Eſprit 
procede du Pere & du Fils; ce qui eſt nean-. 
moins faux. Il eſt auſſi obſerve, = les 
Abyſlins croyent que la Tranſubſtantia- 
tion du pain & du vin ſefait, lorsquele 
Preſtre prononce les paroles , ou les Latins 
font conliſter la conſecration. Il eſt cepen- 
dant certain, quela Liturgie des Ethyopiens 
eſt en cela conforme A toutes les autres Li- 
turgies Orientales, 8& quela conſecration 
ne ſe fait, felon leur ſentiment, que quand 
le Preſtre invoque le St. Eſprit dans une 
riere particuliere, qui ſe trouve dans toutes 
es Meſſes des Nations du Levant. Jepaſſe 
fous filence pluſreurs autres points qui ne 
font pas tout-a-fait bien enonces ſelon la 
creance des Abyſlins , principalement ceux 
=_ regardent les Sacremens : mais il eſt aiſe 
e corriger ces erreurs ſur ceque nous a* 
vons deja dit ci-deſſus en parlant des autres 
Nations Orientales, ſans qu'il ſoit beſoin de 
nous arreſter davantage ſur ce ſujet ; & il ſe- 
ra facile en ſuivant cette methode , dere- 
former ce que Brerewod a rapporte ſur la 
bonne foi de ces Auteurs. 


CHAP. 
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un Bnelacreance &» des coutumes des Arme- 
in: gies. L 


_ Es victoires que Scha-Abas Roi de 
Wea reapacetes ces dernicres an- 

14- Wnees ſur les Armeniens, lors qu'il entra dans 

ele F'Armenic, ont presqueruine cette Egliſe, 

10s Wqui retient encore neanmoins le nom de 

en- Rquelques Archeveſches, Eveſches & Mo- 

ens Fnaſteres, mais qui ſont la plus-part en un 

Lis Ferand defordre. Je me ſuis informs aſlez, 

on Fexactement de Peſtat preſent de I'Egliſe 

nd $7 Armenie, ayanteu pluſicurs conferences 

ne Eur ceſujeravec un Eveſque Armenien , le- 

Ie Fquel prenoit la qualite d'Eveſque d'Uſco- 

ue Fvanch , & quieltoita Amſterdam en Van- 

ce 1664. pour faire imprimer une Bible 

aArmenien , felon la commiſſion qu'il en 

avoit de ſon Patriarche: car comme les Bi- 

les Armeniennes manuſcrites eſtoient 

dun prix exceſſif, & que cela empeſchoit 

Nueles particauliersne lufſent PEcriture, le 

Patriarche prit reſolution dela faire impri- 

(e- Emer. Pai donceu decet Eveſquenomme 

re- FUlſcam,le Memoire des Egliſes Armenien- 

r 13 Fes, que j/ai produit (1) a lafin de cet Ou- {x ) 
vrage; & depuis cetems-la je Vat entrete- Yoyex les 
nu 2 loifir a Paris, & Vayant conſulre ſur .Ades 
plufteurs points quiregardoient Ia Theolo- produits 
ie des Armeniens, jePaitrouve aſlez peu 4a finde 

P. Binſtruit de ces matieres. [leſt mort aMarſeil- cet Ou: 
le , ou il geſtoit retire avec la mm vrage. F, 

u 


(1) 
Galan. 
Cler. 
Rez. im 
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du Roi, pour faire imprimer des livres Ar. 
meniens a Puſage deſa Nation. Les Cari. 
naux quicompoſent a Rome la Congregs. 
tion de Propaganda Fide, ont eſte Rr 
decequ'on lui avoit accorde 11 facilemen: 
en France un privilege pour faire 1imprimer 
toutes ſortes de livres Armeniens; parce 
qu'il ſe pouvoit faire qu'il imprimaſt de me. 
chans livres , qui auroient favoriſe le Schil. 
me des Armeniens. Mais ſa conduite pen. 
dant tout le temps qu'il a eſte en France, 4 
eſte pleinc de reſpect pour PEgliſe Ro. 
maine. 

Pour ce qui regardela creance &e la Dit. 
Cipline Ecclefialtique de PEgliſe Arme. 
nienne , il n'y a perſonne qui en att traite 
plus aulong que rr dans le livre qu'il 
a fait imprimer 2 Rome touchant la rei- 
nion de PEgliſe Armenienne avec la Ro. 
maine. ( 1 ) Cet Ouvrageelt diviſe en deux 
parties, dont la premiere n'eſt qu'un ex- 
trait des Hiſtoires des Armeniens : maij 
commeles Armeniens ont eſte partages en- 
tre eux depuis pluſieurs fiecles, & qu'ils ont 
eu recoursa Rome dans leurs beſoins , auſl 
bien queles autres Orientaux , j'ai reconnl 
que ces Hiſtoires ne ſont pas toujours ſince- 
res niexactes. C'eſt pourquoi j*accom- 
pagnerai de quelques reflexions ce queje 

roduiral ici dulivre de Galanus touchant 
es Armeniens. Le meſme Galanus 1 
ajoute des notes i ſon Hiſtoire : mais par- 
cequ'ilacſte Miſhonnaire , & qu'il a cicrit 
a Rome, il nefaut pas, ſans Pavoir aupart 
vant examine, ajouter-foi a tout ce qui 
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dit. Cehvre contient neanmoins pluſieurs 
choſes aflez curieuſes touchant PFeſtat & 
la Religion des Armeniens. 

L'on remarquera donc I. Que les Hi{- 

toires Armeniennes traduites par Galanus , 

roduuiſent un certain Acte de reiinion en- 
treI'Egliſe Romaine & Þ Armenienne ſous 

Empereur Conſtantin & 'Tiridat Roi des 
Armeniens , Sylveſtre occupant alors le 
Siege de Rome, & Gregoire, qui eſt le 
grand Patriarche des Armeniens, occupant 
celui d'Armenie. Mais outre qu'il y a plu- 
fieurs choſes dans cet Acte qui paroiſſent 
fabuleuſes, il y a de Papparence quecette 
piece a eſte abriqude our la plus grande 
partie dans les fiecles ſuivans, | ur 
ment au tems du Pape Innocent III. lors que 
IEgliſe Armeniennea voulu ſe reinir avec 

TEgliſe Romaine: car Pon y trouve des ma- 
nieres de parler touchant la ſouverainete 


des Papes , quin'eſtoient pasen uſage dans 
ces tems-1a. Les Armeniens cependant, 


comme remarque Galanus , ſe ſervent de 
cet Acte pour monſtrer Pantiquite deleur 
Patriarchat , qui fut eſtabli, ſelon eux , par 
le Pape Sylveſtre: 8 ils ont meſmepro- 
duit dans leurs diſputes contre les Grecs. 
Mais ce fondement paroiftra foible a ceux 
Qui __ PHiſtoire Eccleſiaſtique , & qui 
confidereront la grande eſtendue de Juriſ- 
diction que le Pape Sylveſtre prend dans 
cet Acte. 

I I. Toutle monde fait que les Arme- 
niens ſont de la Secte des Monophyſttes , 


qui ne reconnoiflent qu'une natureen Je- 


ſus 
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du Roi, pour faire imprimer des livres Ar. 
meniens aPuſage deſa Nation. Les Cari. 
naux qui compoſent a Rome la Congregz. 
tion de Propaganda Fide, ont eſte fret 
decequ'on lui avoit accorde (1 facilemen: 
en France un privilege pour faire 1imprimer 
toutes ſortes de livres Armeniens; parce 
qu'il ſe pouvoit faire qu'il imprimaſt de me- 
chanslivres , qui auroient favoriſe le Schi(- 
me des Armeniens. Mais ſa conduite pcn- 
dant toutle temps qu'il aeſte en France, a 
eſte pleinc de reſpect pour PEgliſe Ro. 
maine. 

Pour ce qui regardela creance & la Dit- 
Ccipline Ecclefialtique de PEgliſe Arme-. 
nienne , il n'y a perſonne qui en ait traite 
plus au long que *, \rnang dans le livre qu'il 
a fait imprimer 2 Rome touchant Ja reii- 
nion de VEgliſe Armenienne avec la Ro- 
maine. ( 1 ) Cet Quvrageelt diviſe en deux 
parties, dontla premiere n'eſt qu'un ex- 
trait des Hiſtoires des Armeniens : mais 
commeles Armeniens ont eſte partages en- 
tre eux depuis plufieurs fiecles, & qu'ils ont 
eu recoursa Rome dans leurs beſoins , auſh 
bien queles autres Orientaux , j'ai reconnu 
que ces Hiſtoires ne ſont pas toujours {ihce- 
res niexactes. C'eſt pourquoi j*accom- 
pagnerai de quelques reflexions ce queje 
gen ici dulivre de Galanus touchant 

es Armeniens. Le meſme Galanus 4 
ajoute des notes a-ſon Hiſtoire : mais par- 
ce qu'ila eſte Miſhonnaire , & qu'il a cſcrit 
a Rome, il nefaut pas, ſans avoir aupara- 
vant examine , ajouter*foi a tout ce qu ] 
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dit. Cehvre contient neanmoins pluſfieurs 
choſes aſſez curieuſes touchant Feſtat & 
la Religion des Armeniens. 

L'on remarquera donc I. Que les Hif- 
toires Armeniennes traduites par Galanus , 

roduiſent un certain Acte de reunion en- 
trel'Egliſe Romaine & P Armenienne ſous 

PEmpereur Conſtantin & Tiridat Roi des 
Armeniens , Sylveſtre occupant alors le 
Siege de Rome, & Gregoire, qui eſt le 
grand Patriarche des Armeniens, occupant 
celui d'Armenie. Mais outre qu'il y a plu- 
fieurs choſes dans cet Acte qui paroitlent 
fabuleuſes, il y a de Papparence que cette 
piece a cſte aleiends our la plus grande 
partie dans les fiecles ſuivans, principale- 
ment au tems du Pape Innocent III. lors que 
TEgliſe Armeniennea voulu ſe reuniravec 

TEgliſe Romaine: car Fon y trouve des ma- 
nieres de parler touchant la ſouverainete 
'des Papes , quin'eſtoient pasen uſage dans 
ces tems-l13. Les Armeniens cependant, 
comme remarque Galanus , ſe fervent de 
cet Acte pour monſtrer Pantiquite deleur 
Patriarchat , qui fut eſtabli , ſelon eux , par 
le Pape Sylveſtre: &ils ont meſmepro- 
duit dans leurs diſputes contre les Grecs. 
Mais ce fondement paroiftra foible a ceux 

qui —— P Hiſtoire Eccleſtaſtique , & qui 

confidereront la grande eſtendue de Juriſ- 
diction que le Pape Sylveſtre prend dans 
cet Acte. 

I I. Toutle monde fait que les Arme- 
niens ſont de la Secte des Monophytites , 
'qui ne reconnoullent qu'une nature en - 
f 3 
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ſus Chriſt : mais comme nous avons deja 
remarque en parlant des Jacobites , cette 
Herelic eſt imaginaire, & neconliſte qu'en 
des equivoques denom. C'eſt neanmoins 
ce qui fait encore aujourdhui de grandes 
diſputes parmi les Armeniens ; & quoi 
qu'iils ſoient la plus-part ignorans en matie- 
rede Theologie, ils ne laiflent pas depar- 
ler raiſonnablement du myſtere de I'Incar- 
nation,& du Concile de Chalcedoine qu'ils 
rejettent. L'on remarquera pourtant, qu'un 
bon nombre des Armeniens eſt preſente- 
ment reini avec FEgliſe Romaine, dont 
ils ſuivent les ſentimens, & que Galanus 
a cu grande parta la nouvelle reunion ſous 
le Pape Urbain VIII. 

INE. Ilnfeſt pas vrai, que les Armeniens 
nient la preſence reelle de Jeſus Chriſt 
dans le Sacrement dePEuchariſtie,ainfi que 

(1) lerapporte (1) Brerewod apres un me- 
Brerew, Chant Auteur: car les Armeniens & les 
des Lang, Orientaux n'ont point tant diſpute tou- 
> Relig. Chant ce Sacrement, que les Latins ont 
chap. 2.4. fait , principalement depuis le tems de 

Berenger; & dautant que les Armeniens 
n'ont jamais examine cette difficulte, ils 
ſont demeures dans les termes generaux 
du changement des ſymboles au corps & 
au ſang de noſtreSeigneur. Galanus, qui 
rapportequelques-uns deleurs Synodes & 
les diſputes qu'ils ont eues avec les Grecs, 
ne fait aucune mention decela , mais ſeule- 
ment dece qu'ils ne mettent point d'eau 
aveclevin en celebrant la Liturgie, & de 
ce qu'ils conſacrent en pain ſans leyain a la 
facon 
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facon des Latins. Cequele meſme Brere- 
wodrapporte touchantle Purgatoire , doit 
eſtre explique ſelon ce que nous ayons dit 
ci-deſſus des Grecs & des autres Orientaux; 
&il ya bien dePapparence, que ce qui eſt 
dit au meſme lieu, qu'ils nient que les Sa- 
cremens ont Ja yertu de conferer la grace, 
eſt une chimere de quelque Docteur Sco- 
laſtique, qui seſt imagine que les Oriten- 
taux eſtoient inſtruirs de toutes les ſubtili- 
tes des Latins. Jenecroi pas de plus, qu'il 
ſoit vrai que les Armeniens refuſent de 
manger toures ſortes d'animaux eſtimes 
immondes dans la Loi, comme Brerewod 
Pattxibue auſh aux Abyſlns: mais ce quia 
donne occaſion a cette,creance, c'eſt que 
les Armeniens & les Abyſlins avec les 
autres Chreſtiens du Levant , $abſtien- 
nent de. manger du ſang & des viandes 
etoufees , ſans qu'il y ait en cela de ſu- 
perſtition«;; -'; +11), 90 a 

; 11 feroit-inurile, de traiter plus aulong de 
lacreance des Armeniens; qui, ne ſontpoint 
latiniſes: car. I'on en a aſlez parle en expli- 
Got ls creance des Jacobites ,' dont ils ne 

ferent qu'en ce qui regarde quelques Ce- 
remonies & la Diſcipline Eccleliaſtique. Je 
croineanmoins que Pon ne ſera pas fache, 
que je-produile aci unCatalogye.des prin- 
cipales errqurs qu'un (1) certaig Armenien (1) Joan, 
latiniſe leur! @tribjie ; "6 cela {ervira de Hernac 
confirmation a. ce ,que - nous ayons; dejs apud 
avance , &.nous.donnera'en meſme tems Galan, 
leu,d'eclaircir quelques autres points. Cet 
Auteur reprochea ceux deſa Nation qui ne 

Ny ont 
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confere les Ordres ; & ils (1) diſent que 
cette dignite imite celle de noſtre Sg 
quisappelloit Rabbi, ou Maiſtre. Ce ont 
ces Docteurs que Pon conſulte dans le 
points dela Religion , & quien decident, 
conſiderant les Eveſques plutoſt comme 
des perſonnes propresaadminiſtrer les Or. 
dres , que comme des Docteurs. Ce ſont 
ces me{mes Docteurs qui preſchent dans les 
Egliſes , & qui ſont les juges des difterens 
qui ſurviennent entre les particuliers. En 
un mot, ilstiennent le meſme rang parmi 
eux , queles Rabbinsparmi ws” uits. 
L'Ordre Monaſtique eſt auſli en grande 
reputation parmi les Armeniens , depuis 
qu'undeleurs Patriarches nomme Nierlcs, 
introduiſit celui de St. Baſile: mais depuis 
qu'ils ſe font reiinis avec PEgliſe Romaine, 
ils ont entierement change leur Regle pour 
gaccommoder a celle des Latins ; 8&1 Ar- 
menien dont nous ayons rapporte ci-deſſus 
un Caralogue des. crreurs .qu'il.impute a {a 
Nation , eſtant venu a Rome, fit-yceu que 


{i-toſt qu'il ſcroit de retour en Levant , il le 


vivrolt lui & ſes compagnons ſelon la Re- 
gle de St. Auguſtin , & lon les Conſtitu- 
tions de St. Dominique. Celui qui donna 
occalion a cette reformation tant dela Re- 
ligion que du Monachiſme , fut un certain 


Religieux de I'Ordre de Saint Dominique, ſ 
nomme Barthelemi, qui fit de grands pro- i 


gres dans Armeniepour PEglile Romaine 
ſous le Pape Jean X XII. ayant attire & Jul 
pt ſes Predications pluſicurs Moines, dont 


ſe ſervit pour reunir enſemble les deux ii 


Eglites. 
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Fgliſes. Ce fut en ce tems-laqueI'Ordre 
ur, de St. Dominique fut eſtabli dats PArme- 
lontF nie, & Fon appelle ces Moines Freres unis, 
S leffl acauſe de lanouvellereiinion. Cert Ordre, 
ent, WW qui n'avoit eſte eſtabli que pour deſtruire 
mme Fancien , $'acquit en peu de tems beaucoup 
 Or-E dereputation ; de forte que les Freres unis 
ſont baſtirent des Monaſteres non ſeulement 
ns 1 dans ' Armenie & dans la Georgie, mais 
erensl meſme au dela du Pont-Euxin , principa- 

EnYlement a Caffa, qui eſtoit alors de la de- 
armiEpendance des Genois. Mais depuis que les 

urcs & les Perſans ſe ſont rendus les mail- 
andeFltres de ces pais-la, le nombre des Freres 
-Pulsunis eſt beaucoup dechn , & il en refte au- 
rics, Fjourdhui afſez peu qui ſe ſontretires dans la 
epubWProvince de Naſcivan en la grande Arme- 
aine, nie; & eſtant enfin reduits a la derniere ex- 
pour Etremite , ils ſe ſont unis avec les Religicux 
'Ar-EDominiquaias dePEurope. Ils ſont main- 
eflus tenant ſoumis au General de cer Ordre, 
qui y envoyeun Superieur Provincial. 

Pour ce quieſt deleur Office, ils le font 
nla Langue Armenienne,quieſt une Lan- 
peaſſez rude & fort peu conniie. Lenou- 

e| Armenien eſt cependant different de 
lancien, & le peuple n'entend pas facile- 
ment la Liturgie, ni les autres Othces- qui 


oONnna 
 Re- 


rtan Yont compoſes en ancien Armenien. Ils onr 
que Ywſh toute la Bibletraduitecn leur Langue, 
pro-Wleur Traduction a eſte priſe du Grec des 


1Aaine 
2 Jut 
dont 
deux 
lites. 


eptante. Cette Verſion de Bible fut faite 
ers le tems de St. Jean Chryſoſtome par 
welques-uns deleurs Docteurs qui avoient 
appris la Langue Grecque, & cntre autres 

G par 
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par un certain Moiſe nomme le Grammai. 
rien, & par un certain David furnomme le 
Philoſophe. L*on remarquera ici , que les 
Armeniens font auteur de leurs caracteres, 
un St. Hermitenomme Meſrop , quiles in- 
venta dans la ville de Balu proche del'Eu. 
phrate; & ce Meſrop vivoit en meſme tems 
que St. Jean Chryſoſtome. 


CHAPITRE XIII. 


'De la creance & des coutumes des Mari 


mites. 
(1) E Jeſuite (1) Dandini, . fut envoye 
Girolamo ar Clement VIII. en qualite de Nonce 


Dandini aux Maronites du Mont Liban, a compo- 
nells ſus {e enltalien une Relation de ſon voyage, 
Miſſione qui a eſte depuis peu traduire en Frangois 
eApoſto- avecdes Remarques ou la Religion de ces 
Hica, Peuples eſt expliquee aſlez aulong. Com- 
meTAuteur de ces Remarques a fait la Cri- 
tique des fautes ou ce Jeſuite & pluſicurs 
autres qui ont parle des Maronites ſont 
tombes , nous avonscru nepouvoir micur 
faire, quedeproduire ici un abrege, tant 
de la Relation du Jeſuite Dandini , que des 
Remarques Critiques, d'ou Pon pourra ap- 
rendre la creance & Teſtat preſent de ces 

euples. 

Il eſt difficile de ſavoir preciſement I'ori- 
gine des Maronites. Ceux qui porrent ce 
nom pretendent qu'ils le tirent d*un certain 
Abbe Maron , dont Theodoret a eſcrit !a 


vie, lequel Maroa vivoit au commence- 
men; 


Mai. 
ne le 
e les 
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ment du V. fiecle. Cette opinion, quiaelite 
ſuivie par Brerewod, eſt fortement appuyce 


par le Jeſuite (1) Sacchini, qui pretend (1) Sac2 
auth bien que les nouveaux Maronites, que chini in 
ces Peuples ne ſe ſont jamais ſepares de Pu- Hiſt. So« 

nite deFEgliſe, & que cequia donne lieu a cet. 


croire qu'ils ont eſte dansleSchiſme, eſt 
qu'on apris le renouvellement de leur reii- 
nion avec FEgliſe Catholique pour un veri- 
table retour i la Foi Catholique, & queles 
erreurs qu'on a trouvees parmi eux leur 
ont eſte imputees, comme &vils en euſſent 
eſte les auteurs ; au lieu que cela venoit 
des Heretiques parmi leſquels ils vivoient. 
Mais quoi que cette opinion paroiſſe d'a- 
bord avoir quelque probabilite , elle eſt 
neanmoins ſans fondement; & les temoig- 


nages (2) d'Eutychius Patriarche d'Alexan- {(:) Fc. 
drie, de Guillaume de Tyr, de Jacques de tych. in 
Vitry & depluſicurs autres, ſont autant de Final. 


preuvesevidentes, pour monſtrer que cet=- 
te Nation a veritablemcnt eſte dans leparti 
des Monothelites : & ceux qui regardent le 
Monotheliſme comme une Hereſie , doi- 
vent auſſi regarder Maron comme un He- 
retique , quoique les Maronites le quali- 
fient de ſaint dans leur Oftice. L'on doit 
donc tenir pour conſtant , -=_ ces Peuples 
apres avoir eſte ſepares deFEgliſe environ 
Foo. ans, firent abjuration deleur Hereſie, 
ſoit vraye ou imaginaire, entre les mains 
GAymeric Patriarche d'Antioche, qui vi- 
voit du tems de Guillaume de Tyr. Avant 
cetems-l: ils faiſoient profeſſion de ne re- 
connoitrequ*une volonte & qu'uneopera- 

G 2 tion 
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tion en Jeſus Chriſt, quoi qu'ils avoiiaſ. 
ſent qu'il y euſt en lui deux natures. 

Les Maronites ont un Patriarche quire. 
fide dans le Monaſtere de Cannubin ay 
Mont Liban, lequel prend la qualite de Pa- 
triarche d'Antioche. 11 ne ſe meſle point 
de cequi regarde le temporel; mais 1l y a 
deux Seigneurs qui prennent le titre de 
Diacres ou Adminiſtrateurs, leſquels gou- 
vernent tout le pais qui eſt ſous la Domina- 
tion des T'urcs, 2qui ils payent de grands 
tributs. L'election de ce Patriarche ſe fait 
par le Clerge & par le peuple, ſelon Pan- 
.Cienne Diſcipline de VEgliſe: mais depuis 
quils ſont entierement reinis avec PEgliſc 
Romaine, ileſt oblige de prendre du Pape 
d:'s Bulles de confirmation. Il garde un 
perpetuel celibat , auſſi bien que les Eveſ- 
ques ſes Suffragans; & Ion remarquera, 
quedeces Eveſquesil y ena de deux ſortes: 
car les uns ſont veritablement Eveſques, 
ayant un veritable titre & des peuples qu'ils 
gouvernent; les autres ne ſont proprement 
quedeſimples Abbes de Monaltere, & ils 
n'ont aucune charge James. Ces derniers 
ne portent point Phabit &'Eveſque , n'en 
ayant aucune marque; mais ils ſont habil- 
les comme les autres Moines, dont ils ſe 
diſtinguent neanmoins, en ce qu'ils por- 
tent la mitre & la crofle quand ils chantent 
la Meſſe. Le Patriarche ne pouvant pas 
lui-meſine faire la viſite de tout le Mont 
Liban , . tient aupres de fa perſonne 
deux ou trois Eveſques; 8& outre les 
Eveſques qui ſont au Mont Liban, il y 
cn 
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ena encore a Damas , a Alep & en PIs 
de Cypre. 

Pour cequieſt des autres Eccleſiaſtiques, 
ils peuvent tous ſe marier avant Fordina- 
tion ; & le Patriarche meſme y obligeoitr il 
n'y a pas long-tems les Preſtres avant que 
de leur conferer les Ordres, a moins qu'1ls 
ne vouluſſent ſe faire Moines: car lepeu- 
ple, qui eſt jaloux, n'eſt pas aiſe de voir 
de jeunes Preſtres ſans femmes.- Cepen- 
dant , depuis qu'ils ont un College a Rome, 
ouPon eleve une partie deleurs Eccleſiaſti- 
=_ » 1]leurcſt permis de garder le cclibat, 
ans qu'on les inquiete pour cela. Aupa- 
ravant qu'ils eftudiafſent a Rome, ils n'e- 
toient gueres plus ſavants quele ſimple peu- 
ple, ſecontentants de ſavoir lire & eſcrire: 
& ceux-la paſſent pour doctes parmi eux, 
leſquels vutre la Langue Arabe, qui eſt !a 
Langue qu'on parle dans le pais, ont que!- 
que connoiſlance de la Langu : Chaldeen- 
ne, parce queleurs Liturgies& leurs autres 
livres d'Othce ſont eſcrits en cette Lan- 


g4e. 


La vie Monaſtique n'eſt pas moins en re-= 
commandation parmi les Maronites que 
dans tout le reſte du Levant. Leurs Moi- 
nes ſont de 'Ordre de St. Antoine: & il y 
ade Papparence qu'ils ſont un reſte de ces 
anciens Ermites qui habitoient les deſerts 
de la Syric & deb Paleſtine; car ils font 
retires dans les licux les plus caches des 
montagnes, & eloignes detout commer- 
ce. Leurveſtemeat eſt pauvre & groſlier , 
ils ne mangent jamais de chair , me{me dans 

G 3 les 
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les plus grandes maladies, &ilsne boivent 
du vin quetres-rarement. [Ils ne ſgavent 
ce que c'eſt que de faire des voeux: mais 
lors quiils ſont regis dans le Monaſtere, i 
y aun des yy pron quitientun livre en {a 
main , & il ſe contente de lire queique 
choſequilesregarde , en les avertiſſant de 
c2 qu'ils doivent faire , par exemple, de 
garder la continence: ce qui ſuffit pour gar- 
der la chaſtete, ſans s'y engager par 25 
veeux, commelon fait dans I'Egiiſe Ro- 
maine. Lls oat en propre des biens & de 
Pargent , dont ils peuvent diſpoſer a la 
mort ; & lors qu'ils ne veuient plus demeu- 
rer dans un Monaſtere, ils paſſent dans un 
autre , ſans en demander la permiſhon a 
leur Superieur. [ls ne peuvent faireaucune 
fonction Ecclefiaſtique, comme de preſ- 
cher & de confeſſer; de forte qu'ils ne ſont 
que poureux ſeuls, n'ayant aucun exercice 
ſpirituel en commun pour le ſcrvice de leur 
prochain. Ils travaillent deleurs mains, & 
cultivent la terre conformement 2 leur in- 
ſtirution. Enfin ils exercent hautement 
Phoſpitalite , principalement dans le Mo- 
naſtere de Cannubin , ou il y a table ouver- 
te pendant toute Tannee. L'on netraitera 
point ici deleur creance, parce qu'elle ne 
differe point des autres Orientaux , A la re- 
ſerve decequiaeſtabli leur Schiſme , dans 
lequel ils ne ſont plus aujourdhui, eſtant 
ſoumis entierement i PEgliſe Romaine. 
Ils conſacrent meſne en pain fanslevain: 
mais il y a dePapparence, qu'ils ne ſont dans 
cet uſage que depuis leur reiinion avec Ro- 
mez 
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me, quoi que les nouveaux Maronitespre- 
tendent , quiils n'ayent jamais conſacre en 

n leve. 

Leur Meſſe eft aſſez differente de celle 
des Latins: mais Pon areforme leur Miſſel 
zRome, &ileſt defendu de ſe ſervir d'au- 
tre Miſſel que de celui qui eſt reforme. ls 
ne font aucun Office, = n'y encenſent 
beaucoup , ſurtout enla Meſle, ou ils ne 
ſeſervent point de Manipule, ni d*Eſtoie , 
comme les Latins , n'ayant pas meſmeÞu- 
ſage des Chafubles, fi ce r'ett depuisqu'on 
leuren aenvoyedeRome; mais au lieu de 
Manipuleils portent ſurles deux bras deux 
petites pieces d'<toffe de ſoye ou delaine 
teinte, qui ſont couſiiesaFAube, ou me- 
mequien ſont detachees. Les Preſtres ne 
diſent pas la Meſſe en particulier, comme 
font les Preſtres Latins ; mais ils diſent 
tous la Meſle enſemble eſtant a Ventour de 
Pautel, on ils afſiſtent le Celebrant, qui don- 
ne la communion A tous, & les Lariques 
communient ſous les deux efſpeces: mais 
les Miſſionnaires du Pape y introduiſent 
cous les jours la communion ſous une eſpe- 
ce. Ilsnefont pas conſfiſter les paroles de 
la conſecration dans ces mots , Ceci eſt mon 
corps , &c. Ceci ef mon ſang, &c. mais 
dans d'autres paroles plus longues, & qui 
renferment la priere qu'on appelle ordinai- 
rement Pinvocation du Saint Eſprit. Ils 
ſuivent neanmoins preſentement en cela & 
en beaucoup d'autres choſes, lesſentimens 
des Theologiens Latins , qu'on leur a en- 
ſeignes a Rome. AlVegard des autres Of- 
CU 4 fices, 
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£ccs, us les recitent dans I'Egliſe, ou ils 
yont 2 minuit pour chanter Matines , ou 
plutoſt les Nocturnes. Ils recitent Laudes, | =N 
qu'on peut appeller Prime, ſi-toſt que le I £'© 
jour commence; Tierceprecede la Meſle, I / & 
apres laquelle ils diſent Sexte ; Nones (e I Jeu 
chantent apres diner; Veſpres au coucher I ta 
du ſoleil; & enfin Complies apres ſouper, Vie! 
avant quede ſe metrreau lit. Chaque Of. [ 
fice eſt compole d'unepreface de deux ou I 1 
detrois, & meſme de plufieurs oraiſons, Ion 
avec un pareil nombre d'hythnes entre. adrt 
deux. Ils ont outre cela des Offices pro- de f 
res pour la Ferie, pour le Careſme, pour I OF 
es feites mobiles & pour les autres jours. || Pe! 
Les Preſtres & les autres Eccleſiaſtiques qui dre: 
ſont dansles Ordres Sacres , ne croyent pas de | 
eltre obliges de reciter POtice, quand ils FA 
ne peuvenra{ſſiſter au Chceur, fi ce n'eſt de- cela 
puts que les Latins ont voulu les y obli- | PA 
ger. des 
Leurs jeiines ſont fort differens des noſ. || P'®! 
tres. Ilsn'obſervent quele Careſme, & ils Orc 
ne commencent 2 mangeren ces jours-lz , || © 
que deux ou trois heures avant le coucher || "ES 
du ſoleil. Ils nejeunent point les Quatre- 
tems, ni les veilles des Saints, ni d'aucune Bax 
autre feſte ; mais au lieu de cela, ils ont Sal 
d'autres abſtinencesqu'ils obſervent rigou- Baj 
reuſement , car ils gabſtiennent de manger I #1: 
dela chair, des ceufs & du lait deux jours I © 
dela ſemaine , ſavoir le Mecredi & le Ven- ſen 
dredi, & ences deux jours-lz ils ne goutent de 
dequoi que ce ſoit , que midi ne foir paſſe; es 
apres quoi il eſt libre a chacun de manger us 
tant 
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tant & autant de fois qu'il lui plaiſt. [ls 
jetinent dela meſme fagon vint jours avant 
la Nativite de notre Seigneur, & les Reli- 

jeux eſtendent ce jeune encore davantage. 

la feſte de Sr. Pierre & de St. Paul, !s 
jelnent tous pendant quinze jours , & 
autant A la feite de FAflomption de la 
Vierge. 

Les Eveſquesr'attendent = les Quatre- 
tems pour conferer les Ordres , comme 
on fait dans PEgliſe Latine; mais ils les 
adminiſtrent indifferemment tous les jours” 
de feſtes: & avant que la dernierereforma- 
tion y fuſt introduite, Fon donnoit en un 
meſme joura une ſeule perſonne, les Or- 
dres de Lecteur, d'Exorciſte, d'Acolyte, 
de Souſdiacre , de Diacre , de Preſtre, 
dHArchipreſtre & d*Eveque ; & tout 
cela en deux ou trois heures. On re- 
marquera , qu'ils obſeryent d'aufli gran- 
des ceremonies pour faire un Archi- 
preſtre, que pour conferer les autres 
Ordres ; & il ſemble quiils le confide- 
rent comme un Ordre diſtingue des aus 
tres. 

Ils ne gardent point d'cau dans les Fonts 
Baptiſmaux , qui ait eſte benite le Samedi 
Saint, pour adminiſtrer le Sacrement du 
Bapteme,commeTon fait dans PEgliſe La+ 
tine : mais toutefois & quante qu'il ſe pre- 
ſente quelqu'un pour eſtre baptiſczils beniſ- 
ſent Veau , en recitant un grand nombre 
de prieres; puis ils plongent trois fois dans 
Feau la perſonne quils baptiſent, ou bien 
isen jettent trois fois ſurelle , ayant faitun 

G 5 peu 
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peu chaufferVeau auparavant. Ils nepro. 
noncent neanmoins qu'une fois les paroles 
neceſſaires en nommant la perſonne; ils 
ne ſe ſeryent point deſel: mais ils n'oignent 
pas ſculement la tefte , mais auſſi la poitrine 
avec leurs mains qu'ils tiennent ouvertes, 
Ils oignent de plus le devant & le derriere 
du corps depuis la teſte juſqu*aux pieds ; & 
outre cctte onCtion quile fait avant le Bap- 
teſme, ils en ont encore uneautre apres le 
Bapteſme , qui eſt proprement la Confir- 
mation parmi les Orientaux : mais ils ont 
abolie , depuis qu'ils ſont reiinis avec E- 
gliſe Romaine , afin d'adminittrer le $a- 
crement de la Confirmation felon la ma- 
niere des Latins. 

Ils ſe mettoient autrefois peu en peine de 
ſe confeſſer avant la communion : mais les 
Miſhonnaires de Rome les ont obliges 1 
cela. Les Preſtres eſtoient auſli tous Egaux 
en juriſdiction dans les matieres qui rcgar- 
dent la Penitence , avant leur reformation. 
Iln'y avoit aucuns cas reſerves aux Patriar- 
ches & aux Eveſques. Ils ne portoient pas 
auſh avant ce tems-li , grand reſpect au Sa- 
crement de PEuchariſtie , quiils conſer- 
voient dans les Egliſes ſans aucunelumiere, 
renferme dans une petite bocte, & cache 
dans un trou de la muraille, ou dans quel- 
queautreendroit. 

[ls ne publioient point auſſi alors le ma- 
riage dans les Egliſes, avant que d'en faire 
la ceremonie : ils prenoient meſme pour 
cela toutes ſortes de Preltres indifferem- 
ment , ne croyant pas qu'il fuſt neceſſaire 
Mavoir 
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d'avoir recours au Cure. I! y en avoit de 
plus , qui ſe marioient avant Page de 12. 
a4 ans. Etpourcequi regarde lesem- 
peſchemens du mariage, ils eſtoient dans 
un uſage bien different de celui qui eſt 
maintenant recu dans FEgliſe Romaine: 
car en contant les degres , ils ne les pre= 
noient pas ſeulement du chef qui commen- 
celaligne, maisils y renfermoient les deux 
branches qui ſortent du chef, croyant que 
deux perſonnes en meſme degre, comme 
font deux freres , fiſſentaufſi deux degres; 
de ſorte que s*'imaginant ne ſe marier qu'au 
ixieme ;oar'y ils ſe marioient en effet au 
troifieme. Ils prenoient au contrairepour 
empeſchement ce qui ne VFeſtoit point ; 
car ils ne permettoient pas 2 deux freres 
deſpouſer les deux ſceurs , ni a un pe- 
= & 2 un fils d'eſpouſer la mere & Ia 
e. 
Ils ont en uſage une certaine onction 
ur les malades , laquelle ils appellent 
ampe , parce queen effet ils ſe ſervent pour 
cela de Phuile de la lampe en cette manie- 
re. TIls font un petit gafteau un peu plus 
grand quune hoſtie , ou ils drefſent ſept 
meches entortillees a de petites pailles , & 
ils mettent tout cela dans un baſin avec 
Fhuile ; puis recitant un Evangile & une 
Epiſtre de St. Paul avec quelques prieres , 
ils allument toutes ces mEches. Apres cela 
ils oignent de cette huile au front, a la poi- 
trine & aux bras tous ceux qui ſe trouvent 
eſens & celui qui eſt malade, en difant 
s chaque onction , Que Dieu par cette 
G 6 opCtion 
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onCction te pardonne tes peches, qu'il af- 
fermiſſe& fortibe tes membres, comme 1l 
a atfermi & fortifie ceux du paralytique. 
Onlaifſeen ſuite bruſler la lampe, tant qu'il 

a de huile; & comme cette huile n'a cte 

niteque par un ſimple Preſtre , cela a tait 
croirea pluſieurs perionnes, que cette Ce- 
remonien'eſt pas le Sacrement delExtre. 


me-Onction , puis qu'on le donne a des. 


4-2 qui ne ſont pas fort malades. 
ais Ceux qui ſavent la Theologie Orien- 
tale, n'auront pas de peinea eltre perſua- 
des, queces Peuplesn'avoient point d'au- 
tre Sacrement d'Extreme-On&Etion que ce- 
lui-la, avantque les Latins les euſſent re- 
formes: auſſi le mat d'Extreme-On&tion 
ne ſetrouve-t-ilen uſage que parmiles La- 
tins, parcequ'ilsn'oignent les malades que 
quand ils ſont a Fextremite; ce qui n'eſt 
point obſerye par les Chreſtiens du Le- 
yant. 

Avant de finir-ce diſcours touchant les 
Maronites, j*ajouterai ici en abrege ce que 
le (1) P. Beflon ſeſuite en aremarque dans 
ſon livreintitule /a Syrie Sainte, Ou il par» 
leprincipalement des Maronites qui habi- 
tent une partie du Mont Liban appelie 
Queſroan. CeJeluitecroit queles Maro- 
nires tirentleur origine de St. Maron Abbe 
Syrien , & non de V'Here:t2rque Maron ; 
& entre autres preuves qu'il rapporte , 1l 
Cit queles Maronites ont accoutumezapres 
que le Clerge & le peuple ont &lu un Pa- 
tnarche, davoirrecours au Pape pour en 
demnanderla confirmation. Mais 11 devoit 
prendre 
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rendre garde, qu'ils n'ont eu recours a 
Rome pour cela, que depuis leur grande 
liaiſon avec 'Egliſe Romaine. 11 ajoute de 
plus, que Jean de Damas ne pouvoit pas 
ignorer 'Hereiie des Maronites,s'ils euflent 
elte en effet Hereriques, parce qu'il eſtoir 
leur voitinz8 cependant dans le denombre- 
ment qu'il fait des Herefies, il ne parle point 
deux. Mais cela n'cſtoit pas neceſjaire , 
pou qu'ils ſont compris dans I'Herelie des 
lonorhelites. 

Ce meme Auteur toucheen peu de mots 
cequele Jeſuite Dandini & quelques autres 
de cette Societe ont fait parmi les Maroni- 
tes; & C'eſt ce que nous avons rapporte 
= au long avec les reflexions neceflaires. 

out ce que Fon peut dire, c'eſt que ce 
Miſſionnaire Jeſuite me paroit encoreplus 
limple que les autres, lors qu'il parle de la 
creance dcs Maronites, C'eſt pourquoi je 
necroi pas qu*on doive ajouter foi aun mi- 
racle qu'il rapporte comme une preuve 
evidente de la croyance orthodoxe des 
Maronites. Il affirme qua trois milles de 
Cannubin , aupres d'un village nomme 
Eden, ily auneEgliſe Metropolitaine ſous 
lenom de St. Sergius, & qu*au deſſus de 
cette Egliſe Pon decouvreune Chapelle de- 
dice a Saint Abdon & a St. Sennan, ouil y 
2 une fontaine d'eau vive, qui coule ſous 
[autel pendantla Meſle , lejour qu'on ce- 
lebre la feſte de ces deux Saints. Il dit de 
plus, que yu que cette feſte ſoit mobile, 
eſtant attachee au premier Dimanche du 
mois de May , iln'y a pourtant jamais de 
G 7 chan= 
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changement dans le cours de cette fontai. 
ne, qui eſt toujours regle au premier Di- 
manchede May , meſme depuis que le Ca. 
lendrier a eſte reforme par Gregoire X[ll, 
Mais jene doute point qu'on n'ait fait cctte 
Hiſtoire a plaifir , & peut-eſtre pour auto- 
riſer la reformation du Calendrier par Gre. 
goire XIII. laquelle ces Peuples ont retulz 
derecevoir en plufieurs rencontres. Ce qui 
prouve encore —_ que ce miracie 
eſt ſuppoſe , c'eſt queP Auteur aſſure que 
cette fontaine qui court pendant la Mele, 
jette de eau avec plus grande abondance, 
lors quele PreſtreElevePhoſtie; ſans pren- 
dre gatde que I elevation dePhoſtie n'eſt 
point en ufage parmi les Maronites de 1a 
maniere qu'elle te fait parmi les Latins. Ce- 
pendant le Pere Beſſon rapporte ce mira- 
cle, comme unepreuve evidente pour au- 
toriſer contre les autres Nations du Levant 
Iz devotion que les Maronites ont envers 
I'Egliſe Romaine, & en meſme temps pour 
eitablir la reformation du Calendrier. On 
lit auſſi dans cette Relation, que Fhumeur 
des Maronites eſt forr douce, & qu'ils don- 
nent au moins de bonnes paroles, en pro- 
mettant de faire ce qu'on defire d'eux; 
qu'ils difent ſouvent que Dieu eſt bienfai- 
ſant, & qu'il ferareiifir la choſe qu'on leur 
propoſe; qu'ils ont toujours la bouchele 
nom de Dieu , ou quelqu'un de fes attri- 
buts. Mais fi ces Peuples ſont d'un nature! 
bon & facile , ajoute le meſme Auteur , 
ils ſont auſh tres-inconſtans: quand ils ont 
entendu une bonne Predication , vous les 
VOYCYZ 
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yoyez entierement reſolus de ſe convertir , 
& de fate une confeſſion exacte de leurs 
peches ; mais quand il en faut venir ;aux ef- 
tets , ils paroiflent inſenſibles. Leurs fem- 
mes ſont, 41a verite, tres-modeſtes; mais 
plus elles font dequalite, moins elles vont 
al'Egliſe: de ſorteque pour lovier la qualire 
dune Dame, Von dit d'elle, qu'ellen'en- 
tend la Meſſe que le jour de Paſques; & en- 
core cela n'arrive-t-il pas tous les ans. Lors 
qu'une fille eſt marice , elle demeure deux 
ans chez elle ſans aller ala Meſſe, & elle va 
ndant aux bains & aux nopces. Il ſem- 
ble qu*elles ſoient bannies des Egliſes, 
comme les fermmes Mahometanes ſont ban- 
nics des Moſquees. Il y a pourtant un Mo- 
naſtere de Religieuſes qui ſont de YOrdre 
de Saint Antoine , & ce Monaſtere eſt en 
grande reputation de ſaintete. Leur baſti- 
ment ne conſiſtepreſque qu*en une Eglile , 
on ces filles ſont logees, comme des pi- 
geons dans leursnids , ende petits recoins 
pratiques entre elevation dela voute& la 
terraſſe. Ces cellules font {1 baſſes , qu'elles 
nepeuvents'y tenir debout, & 2 peine y 
a-t-il place pour FX tenir leur corps. Tout 
leur emploi conſiſte a chanter FOffice, A 
mediter , aprier & a travailler. Leurs prie- 
res commencent vers les deux heures du 
matin ; & elles travaillent des le point du 
jour , s'occupant i cultiver leurs jardins & 
es terres de leur Monaſtere. 
EnfinleP. Beffon aſſire dans la ſeconde 
partie de ſon livre , ou il fait voirla grande 
antipathic qui ſetrouye cntre les Synens = 
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les Francs, que dans la Syrie Fon ne dit 
d'ordinaire qu*une Mefle chaque jour, 
& meſme les Dimanches ; qu'il y a peu 
d'autels, & encore moins de celebrans; que 
tous, excepteles Maronites, conſacrent a- 
vec du pain leve; queles Preſtres qui ne ce- 
lebrent point, ne laiſſent pas d'aſliſter ala 
Meſle, & tenirleurrang, mais avec un ha- 
bit commun, alareſerve de ceux quilſer- 
vent de Diacres ou de Souſdiacres ; _ 
fin chacun communie ſous les deux eſpeces, 
horsmis les Maronites , & que meſme les 
Preſtres Maronites qui communient ſans 
celebrer la Liturgie , recoivent une particu. 
le trempee dans le ſang de noſtre Seig- 
neur. 


CHAPITRE XIV. 


Supplement ace qui a eſtedit touchant les 
Maronites. 


Uoi que ce quiaeſte rapporte ci-deſ- 

ſustouchantles Maronites,paroiſle ap- 
puyeſur de bonnes raiſons , un favant Ma- 
ronite qui profeſſe Ia Langue Arabe dans le 
College dela Sapience a Rome, a fait tout 
ſon poſſible pour monſtrer que ſa Nation 
n*eſtoit jamais tombee dans I'Hereſfie dont 
on Paccuſe, & que Maron a eſte yeritable- 
ment orthodoxe & ſaint , & non pasun 
Heretique. Gabriel Sionita , & apres lui 
Abraham Ecchellenfis, ont auſſi eu deſſein 
de faire une Apologie pour ceux de leur 
Nation & pour leur pretendu Saint Ma- 
ron; 
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ron; mais ces Apologies n'ont point paru. 
Monſieur Fauſte Nairon, parent d*Abra- 
ham & ſon Succeſſeur, a entrepris depuis 


de fairecette Apologie dansune ( 1) Diſfert. 
Diderration imprimee 2 Rome, ou ſelon de origi- 
le ſentiment commun des Maronttes, il ne nom. 
prouvepar les — de Theodoxet , ac Relig. 
ome, 6 par quelques Aaron, 
autres Auteurs, que Maron , dont les Ma- 4#tore 
ronites tirent leur nom, eſt le meſmequi Fauſto 
vivoit vers Pan 400. & dont il eſt parle Narone » 
dansle Menologe des Grecs. Ilajoute , que ©. A 
les Diſciples de cer Abbe Maron ſe repan- > 
dirent dans toute la Syrie , ou ils baſtirent *979 
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pluſteurs Monaſteres , & entre autres un 
fort celebre ſous le nom de Maron pres du 
fteuye Oronte. Le meſme Auteurpretend 
deplus, que tous ceux d'entre les Syriens 
quin'eſtotent point infectes d'Herelie, ſe 
refugierent chez ces Diſciples de PAbbe 
Maron, que les Heretiques de ces tems-la 
nommerent pour cette raiſon Maronites. 
Il ſeroit 3 ſouhaitter que Mr. Nairon euſt 
apporte des preuves de cette opinion moins 
eloignees de ces tems-la; & je ne croi pas 
qu'on doive $'en rapporter entierement 2 
Pautorite de Thomas Archeveſque de 
Kfartab, quivivoit, a ce qu'on pretend , 
vers Ponzieme liecle, quoi que cet Auteur 
fuſt de la Secte des Monothelites : car (1 
on examine avec ſoin ces Auteurs , on les 
trouvera peu exacts dans les faits hiſtori- 
ques , & ils rapportent le plus ſouvenr 
pour des choſes anciennes , ce qui ſe paſloit 
de leur tems , & qu'ils ont meſine _ 

ans 
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rem, 


in dilucid, 


Terre 


Sante, & qui avoit dejaeite rapportee par (1) Qua- 
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dans les livres des Maronites depuis leur re- 
conciliation avec Rome. 

Cequiaplus d'apparence de verite dang 
PApologie de Mr. Nairon pour ceux deſa 
Nation, eſt ce y_ produit contre le te. 
moignage de Guillaume de Tyr, quieſt un Yiyel 
Auteuraſlez exact, & quiaparle deVHe- 
refie des Maronites comme temoin oculai- 
re. . Ilaſſeure que Guillaume a pris la meil- 
leure partie deſon Hiſtoire, des Annales 
de Said Ebn Batrik, autrement d*Eutychius 
d'Alexandrie; & que comme Eutychius 
eſt peu exact en quantite de faits qu'1l rap- 
ps on ne doit pas seſtonner que Gui!. 
aume de Tyr ſoit tombe dans les meſines 
defauts. Eutychius , dit Mr. Nairon,aili- 
re que Maron Monothelite vivoit ſous 
FEmpereur Maurice; & cependant le Mo- Buff 
notheliſme n'eftoit point encore connu 
dans cetems-la. Mais & Von rejettoit Pau- 
torite des Hiſtoriens Arabes, a cauſe de 
leur peu d*'exactitude dans la Chronologie , 
il n'y en auroit pas un qu'on ne duſt rejetter 
entierement. On ne ſe ſert pas tant dans le 
fait dont il gagit , de Vautorire de Guillau- 
me de T'yr ſur cequ'ilarapporte des Anna- 
les d'Eutychius , que de ſon temoignagze Eayi i 
propre, parlant d'une choſe qui eſt arrivce jp 
de ſon tems ſous Aymeric Patriarche d'An- | mec 
tioche , qui fit faire abjuration aux NMa- 
ronites de ce pa1s-la de leurs erreurs prc- 
tendues. 

Il n'y a pas de vrai-ſemblance a ce que 
Mr. Nairon produit d'une Hiſtoire Arabe , 


Itl- 
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reſmius, ſavoir que Maron eſtoit venu 
fAntiochea Romeavec un Legat ou En- 
yoye du Pape Honorius, qui crea le meſme 
Maron Patriarche d'Antioche, a cauſe de 
k Foi orthodoxe. Je paſſe ſous {ilence 
quelques autres Actes de cette nature, qui 
neſetrouvent que dansles livres Arabes , & 
quiont eſte compoſes apres la reunion des 
Maronites avec VEgliſe Romaine. Pour 
peu qu'on ſache PHiſtoire Eccleſiaſtique il 
fera aiſe de juger que ces Hiſtoires n'ont 
aucun fondement dans Antiquite , & que 
les Maronites & les autres Peuples du Le- 
rant, qui ne ſont point ſavants dans la Cri- 
tique de FHiſtoire, ont rapporte a des tems 
anciens ce qui n'eſt en uſage parmieux que 
depuis quelques fiecles ſeulement. C'eſt 
auſh ſur ceprincipe , qu'on ne croira pas fa- 
cilement 2 Pautorite de Jean Maron,dont le 
(1) Commentaireſurla Liturgie de St. Jac- 
ques n'a pas toute Vantiquite qu'on luj 
atribue, contenant des faits qui ſont pol- 
terieurs de pluſteurs fiecles. Au reſte , les 
Maronites, qui pretendent avoir toujours 


erreurs qui ſe trouvent dans les ouvrages 
qui ſont veritablement de leurs Auteurs, 

r les Heretiques leurs voiſins , qui ont ſe- 
me ces erreurs parmi eux , & qui ont meſ- 
me attire 2 leur Secte quelques-uns d'cntre 
les Maronites : & ainſi, bien que les Maro- 
nites pretendent avoir toujours conſerve 
laveritable Foi , ils ne peuvent nier qu'il n'y 
ait eu une partie de ceux de leur Nation 


quia eu les meſimes ſentimens que les Jaco- 
bites, 


(1) 
Joan. 


Aaro, 
Comm. 
mn Liturg, 
4 1 C © ; ot. 
conſerve la purete de leur Fol, rejettent les ;,;. 
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| bites. (1) Pierre Patriarche des Maroni. 

. tes, dans unelettrequ'il a eſcrite au Cardi. 
nal Caraffe, temoigne que les erreurs qui le 

. rencontrent dans leurs livres, doivent eſtre 
impurees 2 leurs voiſins : mais le (2) P- 
triarche d'aujourdhui eſcrivant a Mr. Nai- 


- ron, aſſurequ'ils ont conſerve pluſfieurs li. 

(2) vres exempts de toutes ces erreurs ; & ce 
Steph. meſine Patriarchenous fait eſperer un vo. 
Petr. Jume des Liturgies Orientales, qu'il pre- 
= jr . 7 tend concilieravecla Meſle des Larins. [ne 
Nair. ſe pcur faire que cet ouvrage ne ſoit d'une 
= grande utilite, & qu'il ne nous explique 
1674- plufieurs faits qui regardent cette maticre, 


& qui ſont encore dans Pobſcurite. 


CHAPTITRE AV: 


De la creance &+ des coutumes des 
Mahometans. 


I A Religion des Mahometans r'eſtant 
_preſquequ'un meſlange de la Religion 
des Juifs & de celle des Chreſtiens, nous 
avons jugea propos d'en donner ici un 
abrege, afinqueceux qui voyagent en Le- 
vant, ſe defa(ſent de quantite de prejuges 
qu'ils ont contre cette Religion , & qu'ils 
con(iderent qu'elleeſt redevableauxJuits 8& 
aux Chreſtiens de tout ce qu'elle conti-nt 
de bon, principalement pour ce qui regar- 
dela Morale. Mahomet, qui eſtoit perſuade 
quechaque Religion doireſtre fondee fur [4 
Parole de Dieu , & non ſur celle des hom- 
mes , a eſte oblige de prendre la qo_ 

2M 
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dEnvoye de Dieu; & pour impoſer davan- 

aux Chreſtiens, il a feint eſtre ce Pa- 
raclet ou Conſolateur promis dans Evan= 
gile. Ila meſme pris une partie. de leurs 
maximes , & a reconnu noſtre Seigneur 
comme un grand Prophete qui avoit FE{- 
prit de Dieu. D'autrepart , voulant auſſi 
attirer les Juifs a lui, & ne faire de ces 
deux Religions qu'une ſeule qui fuſt plus 
parfaite, 11 a introduit dans Fa retendue 
reformation une bonne partie du Judaiſ- 
me: & c'eſt ce qui fait que les Mahometans 
pretendent , queles deux Loix , tant celle 
de Mo1iſe quecelle de noſtre Seigneur , ſont 
aujourdhuiabolies, & quainli Fon eſt obli- 
ge d'embraſſerle Mahometiſmezſt Von veut 
eſtre veritablement Fidele. Ils avoitent que 
ces deux Loix ont eſte appuyees ſur la Pa- 
role de Dieu; mais ils ajoutent en meſme 
temps, qu'ellesne ſubſiſtent plus, depuis 
qu'il eſt communique 2 Mahomet pour 
reformer la Religion. Il y a meſme des Ma- 
hometans qui ma, que niles Juifs ni 
les Chreſtiens ne peuvent avoir de —_ 
pes certains 8 infaillibles deleur Religion, 
parce que leurs Livres Saints ont eſte cor- 
rompus. Les Juifs, diſent-ils, ont perdu 
leur Loi & tout ce quiils avoient de Lt- 
vres Saints pendant le tems de leur capti- 
vitea Babylone; & ce qu'ils nomment les 
Livres Canoniques , nele ſont point en ef- 
fet, mais ſeulement quelques reſtes de ces 
anciens Livres,que les Juifs ont reſtabli du 
mieux qu'ils ont pu apres cette captivite. 
Alegard des Chreſtiens , us diſent que les 

ivres 
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Livres du Nouveau Teſtament ont eſt 
corrompus par les differentes Sectes qui on CO! 
eſte parmi les meſmes Chreſtiens. - 

ahomet donc a feint , que Dieu lui a ®. 
—_ pendant Veſpace de 23. ans par lz be 
miniſtere de PAnge Gabriel , un certa: 
nombre de Cahiers d'eſcriture, donr il #  < 
compoſe le livre qu'on appelle Alcoran;} ligi 
& ce livre leur tient lieu d*Eſcriture Sain. MU 
te, faiſant le principal fondement de leu leut 
Religion. ais comme parmi les Jus, tan 
outreles 24. Livres de VEſcriture, il ya en gil 
core le Talmud , qui explique ce qui re-Jſ « 
garde la Tradition ; les ackocecrige one] def 
auſſi leur Aſſonna, qui contient toutes les Que 

Traditions qu'ils doivent ſuivre. Tls ont £On 
auſſi des interpretations de ces livres,f Dic 
auſquelles ils ſe ſoumettent ; & ils diſtin- You 
guent de plus , auffi bien que nous, ceſſ [ls : 
= eſt de precepte d'avec ce qui n'eſt queſſ Une 

econſeil. tl n 
Le principal article de leur creance et FEr 
fonde ſurPunite deDieu; c'eſt pourquoiſſ Cl 
ils diſent ſansceſſe, I] x'y a point d'autreſ} MO 

Dieu que Dieu : Dieu eſt un : &ilstraitentY] Mel 
d'idolatres ceux qui reconnoifſent quelque} que 
nombre dans1a Divinit&, condamnant parſ C 
Ia avecles Juifsla Trinite des perſonnes que] hon 
les Chreſtiens reconnoiſſent en Dieu. ave 

Le ſecond article fondamental de leurſſ| on 

Religion conſiſteen ces paroles, MahometÞ © 

eſt  Envoyede Dies. Is retendent part pert 

exclurre toutes les autres Religions, parce}ſ PU 
qu't!s difent que Mahomet eſte plus excel-Jj 7c 
lent & le dernier de tous les FIORRnget que Cute 

16 
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Dicu devoir envoyer aux hommes : & 
comme la Religion des Juitfs a efte abro- 

ee par la venue de Jeſus Chriſt , de meſme 

Religion Chretienne , felon eux , ne 

eut plus ſubliſter depuis leur Prophete 
Cabomet. 

Ceux quiintroduiſent une nouvelle Re- 
ligion , doivent faire paroittre quelques 
miracles , afin qu'on ajoute plus de foi 2 
leurs paroles. C'eſt pourquoi les Mahome- 
tans en attribient quelques-uns A leur Le- 

flateur. Ilsaffurent qu'il fit ſortir de Peau 
e ſes doigts, & qu'en marquant la lune 
deſon doigrt, il lafendit. Ils diſent auſſi, 
queles pierres, les arbres, les belites. le re- 
connurent pour le veritable Prophete de 
Dieu, & qu'ils le ſaluerent en ces termes , 
Vous eſtes le veritable Envoye de Dieu. 
Ils afirment de plus , que Mahomet alla 
unenuit, dela Meque a Jeruſalem , d'on 
| monta au ciel; qu'il vir 1> le Paradis & 
PEnfer; qu'il parla avec Dieu , quoi que 
cela ſoit reſerve aux Bienheureux apres leur 
mort ; queenfin il delcendir du ciel cette 
meſmenuit, & qu'il ſe trouva dans la Me- 
que avant qu'il fuſt jour. 

Outrreles miracles de Mahomet , les Ma- 
hometans en attribiient auſſi a leurs Saints , 
avec cette difference neanmoins, qu'ils ne 
ſont pas a comparer a ceux de leur __ 
te. [ls parlent tres-bien de Dieu & de ſes 
perfections, en Eloignant de Juitout ce qui 
peut marquer quelque imperfection. [ls 
reconnoifſent des Anges qui ſont les exe- 
cuteursdes commandemens de Dieu , & ils 
ayoucnt 
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avoient quiln'y a parmi ces Anges aucune 
diſtin&tion de ſexe. Ils ajoutent de plus, 
que ces Anges different en dignite , & 
u'ils ſont deſtines a de certains offices tant 
ans le ciel que dans la terre, & qu'enfin ils 
eſcrivent les aCtions des hommes. Ls at- 
tribiient un tres-grand pouvyoir 2 Ange 
Gabriel, ſavoir de deſcendre dans I eſpace 
d'uneheureducielen terre, & de renver. 
ſer une montagneavec une ſeule plume de 
ſon aile. L'*Ange Aſrail eſt deſtine pour 
prendre les ames de ceux qui meurent : & 
un autre nomme Eſraphil, tient totijours 3 
| ſaboucheune grande corne ou trompette, 
pour en ſonner au jour du Jugement. [| 
ſeroit inutile, & meſmeennuyeux, de rap- 
porter les emplois des autres Anges. ls 
croyentla reſurrection generale des morts, 
&- 11s font un denombrement de tous les 
ſignesquila doivent preceder : car ils pre- 
tendent qu'il viendra alors un Anti-Maho- 
met , que Jeſus Chriſt deſcendra du ciel 
ourletuer, & qu'il eſtablira la Religion 
ahometane; a quoiils ajoutent plufieurs 
autres reſyeries touchant Gog & Magog, 
& la Beſte qui doit ſortir de la Meque. Is 
afirment deplus, qu'en ce tems-la tous les 
animaux mourront , & que les montagnes 
voleront en Pair comme des gjiſeaux , & 
qu'enfin les cieux ſe fondront & couleront 
en terre. Ilsdiſent neanmoins , quequel- 
que tems apres Dieu reſtablira la terre, & 
qu'en ſuite 1] refluſciterales morts , qui pa- 
roiſtront tous nuds depuis1a teſte juſqu'aux 
pieds ; mais que les Prophetes, les _ 
es 
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les Docteurs & les juſtes ſeront reveſtus 
d'habits, & portes par des Anges & des 
Cherubins au ciel Empyre; que pour cequi 
eſt des autres, ils ſouftriront la faim , la ſoif 
& la nudite , & quele ſoleil &approchant a 
un mille deleurs teſtes, ils ſueront eſtran- 
gement , 6 endureront pluſieurs autres 
tourmens, quenousne rapportons point. 
Jeme contenterai de remarquer, qu'ils n'e- 
tendent point les peines que chacun doit 
ſouffrir a proportion de ſes peches, au dela 
de cinquante mille ans. Aureſte , cen'eſt 
ſeulement parmi nous qu'on voit Saint 
ichel tenant une balance en ſa main pour 
peſer les bonnes 8 les mechantes actions 
des hommes , les Mahometans aſſurent 
aſh, qu'au jour du Jugement il y aura une 
balance ou Fon peſera le bien & le mal; que 
ceux dont le bien peſera plus que le mal, 
iront en Paradis; qu*au contraireceux dont 
les peches ſeront plus peſanrs que leurs bon= 
nesaCtions, ironten Enfer, ficen'eſt que 
les Prophetes & les Saints intercedent pour 
eux. 

Cette creance des Mahometans tou- 
chant le Paradis & VEnfer approche aſlez 
decelle des Juifs & des Chreſtiens , princi- 
palement des Orientaux. Ajoutez a cela, 

wils reconnoiſſent auſſi une forme de 
urgatoire: Car ils tiennent que Ceux qui 
font morts avec la foi, & dont les peches 
onteſte plus peſants que leurs bonnes ac= 
tions, & qui n'oat pointen ſuite eſte ſe- 
courus par les interceſſions des juſtes; ils 
tennent , dis-je , que ceux-la I 
ang 
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dans les Enfersa proportion de leurs peches, 
& queen ſuite ils iront en Paradis. Voil: 
a peu pres dequelle manierePEgliſe Orien. 
tale reconnoit auſhi un Purgatoire , ſans ad. 
mettre aucun autre lieu que PEnfer. 

OQutrece Jugement general ou les Maho- 
metans croyent que Dieu Jui-meſme en 
perſonne fera rendre conte a chacun de tou- 
tes ſes aCtions, ils reconnoiſfſent encore un 
Jugement particulier , qu'ils appellent le 
tourmeat du ſepulchre; & ce Jugement, 
ſelon leur opinion, ſe fait dela forte. Aulli- 
toſt que quelqu*un eſt mort & enterre, 
deux des plus grands Anges, dont I'un (e 
nomme Munzir, & VFautre Nekir, vien- 
nent interroger le mort , en Jui deman- 
dant quelie eſt ſa creance a Pegard de 
Dieu & du Prophete , dela Loi& du Ki- 
ble, c'eſt-a-dire, du coſte qu'il faut ſe tour- 
ner pour prier Dieu. Les juſtes doivent 
alors repondre, Noſtre Dieu eſt celui quia 
Cree toutes choſes: ngtre Foi eſt la Foi Muſ- 
limique ou Orthodoxe : & la veritable 
adreſſe de nos priereseſt 1a Kiabe. Les In- 
fideles au contraire ne ſachant que reſpon- 
dre, ſont condamnesa ſouffrir de grandes 
peines. 

Dans cette-reſurreCtion generale, ils pre- 
tendent que ceux qui ſont deſtines pourle 
Paradis , boironr, avantqued'y entrer , de 
Peau de certaines fontaines deſtinees a cet 
uſage , & que chaque —_— aura {a fon- 
taine ou ſource particuliere, ou il boira 
avec ſes Sectateurs. La Fontaine ou Maho- 
met boura ayec tous ceux de {a Lg ſera 
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beaucoup plus grande que celle de tous les 
autres Prophetes, & elle contiendra en ſa 
longueur autant d'eſpace qu'on peut faire 
dechemin en un mois. Il y aura, diſent-ils, 
ſurles bords de cette ſource plus daiguie- 
resqu'iln'y a d'eſtoiles au ciel , & ſon eau 
ſera plus douce quele miel, & plus blanche 
que le lait. Ceux = en boiront une fois 
n'auront jamais ſoit. 

Ily a bien dePapparence, que toutes ces 
choſes-la ſont plutoſt des paraboles que de 
veritables Hiſtoires : c'eſt pourquoi il ne 
taut pas toujours prendre a la lettre cequ'on 
trouve dans les livres des Docteurs Maho- 
metans & des autres Orientaux ; & c'eſt 
en ce ſens-la qu'on doit expliquer une 
bonne partie de ce qu'ils diſent du Paradis 
& de VEnfer. Par exemple , dans la de- 
(cription qu'ils font du Paradis , ils afſurent 
qu'il eſt tout rempli de muſc; que ſes edifi- 
ces ſont faits de briques d'or & d'argent ; 
=. ceux qui y ſont entres une fois n'en 
ortent jamais; que leurs habits ne Fuſent 
_; qu'il y a toutes ſortes de viandes de- 
cieuſes ; & que ce que on peut ſouhaiter, 
vient tout prepare, ſans ww ſoit beſoin de 
ecuire; qu'en ce lieu-1a Pon n'eſt point 
ſujet a dormir , ni aux autres neceſſites du 
corps ; qu'il y a des filles & des femmes di- 
vines & celeſtes , / qui ſeront exemptes 
de toute ſorte d'incommodites. C'eſt 
zinfi qu'ils deſcrivent leur Paradis. A 
legard deVEnfer, ils diſent queles [nfide- 
les y demeureront eternejlement avec les 
Diables; qu'ils y ſeront tourmentes par des 
H 2 {erpens 
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ſerpens 7 ns grands que des chameaux , & 
par des ſcorpions plus gros que des mulets, 
auſſi bien que par le feu & par Peau bouil. Yavo 
lante; qu'eſtant bruſles & reduits en char. Þ ſua: 
bons , Dieules fera reſſuſciter de nouveau I pec 
pour les faire ſouffrir , & qu'ainſ1 leurs tour. Ylid: 
mens ne finiront jamais. dan 

Ils croyent auſſi communement la pre. ilsp 
deſtination, & diſent quele bien & le mal pou 
rarrivent que parce que Dieu Pa ain! or. Erie 
donne. Ila, difent-ils, eſcrit de route eter. Epieu 
nite ſur unetable, les choſes qui ſont 8 qui que 
doivent eftre, 8 il eſt impoſſible que leYrepe 
contrairearrive. L'infidelire & la mechan- det 
cete de Pinfidele ſont auſſi bien felon 
connoiſſance & ſon defir , que Yobeifſance 
& la foi du Fidele. Ils ajoutent deplus, que 
{fi Pon demande oc Dieu a cree les 
mechans & les Infideles, il faut repondrei 
cela, que ce n'eſt pas 2 nous i rechercherſ# 
trop curieuſement les ſecrets de Dieu; qu'il 
fait ce qu'il veut, 6 qu'il n'y a perſonne 
= puiſſe lui demander raiſon de ce qu'il 

it. C'eſt pourquoi un veritable Sectateur 
de Mahomet dot dire, je croi en Dieu, i 
fes Anges, A ſes livres 8 au jour du Juge- 
ment. Jecroide plus » quele bien & le mal 
viennentſelon qu'il Pa ordonne , & qu'en- 
fin c'eſt lui quia cree Pun & autre. 

A Vegard des Fideles qui meurent ſans 
avoir fait penitence de leurs peches, ils tien- 
nent qu'ils demeurenten ſuſpens apres leur 
mort, & que Dieu en diſpoſe ſelon fa vo-ti 
lonte; quilpardonneaux uns, & qu'il con-f 
damne les autres a ſouffrir les peines qu'ils} 
me- 
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meritent a cauſe de leurs peches, eſtantne- 
aamoins aſſures d'aller en Paradis apres 
Duil. Y avoir expie leurs fautes. Ils ſont enfin per- 
har- E ſuades, que Dieu remet toutes ſortes de 
veau I peches, 2 la reſerve de Patheiſme & de 

Fidolarrie : & c'eſt pour cette raiſon, que 
dans les prieres qu'ils font pour les morts , 
pre. ſilsprient auſh bien pour les mEchans que 
mal pour les bons. TIls eſtiment beaucoup les 
1 or- prieres, les aumones & les autres actions 
erer- Epieuſes queTon fait pour les morts, parce 
7 qui que cela contribiie au ſoulagement & au 
ue le repos des ames. Ils ont une eſpece d'Office 
han- Ideſtine a cela, ou ſont marquees les prieres 
Yn fa on doit faire aux enterremens , & les 
7 urrates out Chapitres de I Alcoran qu'on 
doit direſur la foile du mort ; leſquelles lec- 
tures eſtant finies , ccux qui ont eſte em- 
ployees a cet office,diſent tout haut , Nows 
dawnons de bon coeur ace mort le merite de 
toute noſtre [efFure. Cen'elt pas par vani- 
onneflte quiils font elever des pierres ſur leurs foſ- 
qu'ilſes, mais afin que les paſſzns ſe ſouvien- 
zteurnent de prier Dicu pourle repos de leurs 
ames. 

Les Mahometans ne $S'acquitent pas ſeu- 
lement des actes intericurs de la foi, ilss'aCc- 
cuſent de plus de tous leurs peches , dont ils 
ſe confeſlent en la preſence de Dieu & 4 
luiſeul. La penitence, diſent-ils, n'eſt autre 
choſe que de ſe repentir d'avoir commis tel 
&tel peche, en prenant une ferme reſolu-: 
tion de n'y plus retomber. 
con-FEl. Leur Morale confiſtea faire le bien, & 2 
sFeviter le mal: c'eſt ce qui fair quiils exami- 

| 3 nent 
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nent avec ſoin les vertus & les vices; & leurs 


Caſuiſtes ne ſont pas moins ſubtils que les 
noſtres. Je rapporterai ici quelques-uns de 
leurs principes , d'ou Pon pourra juger plus 
facilement de leur Morale. Ils ſont telle. 
ment perſuades, quetourtes les actions qui 
ne ſont point accompagnees de la foi , ſont 
des peches , qu'ils tiennent que celui quilz 
renie, perd le merite de toutes ſes bonne 
ecuvres; qu'autant de fois qu'il couche avec 
ſa femme, il commet autant d'adulteres; 
enun mot, tout ce qu'il fait pendant ce 
tems-la ne peut eſftre agreablea Dieu , jul. 
qu'z ce qu'1l ait fait penitence de ſon peche; 
& alors il devient Muſulman ou Fidele 
tout de nouveau , & 11 faut qu'il ſe marie 
pour la ſeconde fois: 8 8'il a fait le voyage 
dela Meque, il faut qu'ilen fafſe un autre, 
parce que toutes ſes bonnes aCtions ont eſte 
effacees par ce reniement , & la penitence 
neles fait point revivre. 

Quand ils demandent quelque choſe i 
Dieu dans la priere, ils doivent &abandon- 
nerentierement a {a volonte, & lui dire, 
Mon Dieu, je vous ſupplie de ne pas m'ac- 
corder ce que je vous demande, {1 ce n'elt 
= mon bien. Et quand ils ont obtenu de 

ieu la grace qu'ils demandoient, ils Ven 
doivent remercier , en temoignant qu'ils 
ſont indignes des faveurs qu'ils ont regues, 
& qu'ils ne peuvent rien faire d'eux-mel- 
mes. 

Il ry a rien quiils recommandent tant 

uela confiance en Nieu , quiils reconnoil- 
font eſtre leur ſeul appui ; & ils loiient par- 
t1CU- 


CRITIQUE. 175 
ticulierement Vhumilite , qui conſfiite, ſe- 
lon eux, acſtimerles autres plus qu'eux- 
meſmes. 
Ils donnent detres-beaux preceptes pour 
ſe defaire des paſſions, & pour eviter les vi- 
ces. Situ veux, diſent-ils, que PEnfer fer- 
me ſes ſept portes, prens garde 2 nepoint 
pecher de res ſept membres , qui ſont les 
eux, les oreilles, la langue, la main, le pied, 
ventre & la partie qu'on n'oſe nommer : 
& ils font le detail de toutesles choſes dont 
chacune de ces parties doit sabſtenir. La 
mediſanceeſt un des vices contre leſquel ils 
crient leplus; & il n'y a rien qu'ils con- 
damnent tant, queles pagnmens qu'on fait 
dCautrui, quand meſmeils ſeroient verita- 
bles. C'eſt ſur ceprincipe qu'eſt appuyee 
cette maxime,qu'on ne doit point parler des 
choſesqui nous, ſont cachees. Ils defendent, 
rexemple, de dire, un tel eſt mort, ou 
 mourra dans la Foi, parce qu'ilne nous 
appartient pas de juger des choles que Dieu 
a cachees : cela,diſent-ils, ſe peur faire ſeule- 
ment, lors-quele Prophete en a patle; & 
aint I'on peut aſſurer, que Abubekir, Ho- 
mer, Hoſman & Hali ſont dignes du Para- 
dis. C'eſt auſſi pour la meſmeraiſon , qu'ils 
diſent qu'il n'eſt pas permis de dire, untel 
eſt mort dans Vinfidelite , ou il eſt digne de 
I'Enfer;a moins qu'on ne parle de ceux qui 
font nommes exprefſement dans le Pro- 
phete , comme le Diable , Abuſaheb & 
Abugehel. 
Je paſſe ſous filence le reſte deleur Mo- 
rale, d'autant que ce que j'en ai rappor- 
H 4 ts 
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re ſuffit pour monſtrer quelle elle eſt ; & j2 
Puis aſſurer, qu'ellereit point f1 relachee 
ou celle de quelques Caſuiſtes de notre 
tecle. Pajouterai ſculement , qu'ils ont 
| omg de beayx preceptes touchant les 
evoirs des particuliers envers lcur pro- 
| Chain, ouils donnent meſme des regles 4c 

h civilite. Ils ont auſſi eſcrit dela maniere 
dont on ſe doit comporter envers ſon Pcin- 
ce; &unedeleurs maximes eſt , qu'il n'eſt 
jamaispermis deletuer, ni meſine d'en di- 
re du mal ſous pretexte qu'il eſt un 'Ty- 
ran. 

La devotion des Mahometans s'eſtend 
juſqu*aux noms ſaints : comme quand ils 
prononcent lenom de Dieu, il faut qu'ils 
faſſent la reverence , & qu'ils ajoutent,tres- 
haut, tres-benit, tres-fort, tres-excellent , 
ou quelque choſe de ſemblable. Si Von 
vient a prononcerienom du Prophete Ma- 
homet , il faut ajouter , que Dieu Jui aug- 
mente ſes graces: au nom des autres En- 
voyes Von ajoute , que Dieu en eſt ſatisfait: 
& enfin au nom des autres Docteurs1'on 
ajoute, Que la miſericorde de Dieu ſoit 
fur eux. 

Iln'y a point de Conſtitutions Monacha- 
les qui obligent rant les Moines a obeir a 
leur Superieur , queles preceptes des Doc- 
teurs Mahometans obligent les Diſciplesa 
reſpecter leurs Maiſtres, auxquels ils ſont 
tenus dobeir en toutes choſes, ſans ofcr les 
contredire, ni meſme parler trop haut en 
leur preſcnce. | 

Commeils diſtinguent ce quieſt d'obli- 
| gation 


CRITIQU E. 177 
gation divine d'avec ce qui n'eſt que de 
conſtitution humaine , & cequieſt de pre- 
cepte d'avec ce qui n'eſt que de conleil; 
auſſi ſe ade” gar eux des devots, 
qui $'acquitent auſh exactement des con- 
{eils que des commandemens , comme, 
ar exemple , Caller 2 la priere de neuf 
nv du matin, quinelt point d'obliga- 
tion , & de $'y proſterner deux fois au 
moins, Ou huit tout au plus. Enfin, ou- 
tre ce qui regarde lacreance & la Morale 
parmiles Mahometans , ils ont encoreleurs 
ceremonies , qu'ils obſeryent aſlez a lalet- 
tre. Pour ſe diſtinguer des Juifs, qui ne 
ſont obliges que daller que trois fois le jour 
21a priere , Mahomet a oblige ſes Sectateurs 
de faire cinq fois le jour la priere, pour 
marque d*uneplus grande faintete. Ilsont 
un grand nombre de traditions touchant la. 
maniere de prier , qu'il ſeroit ennuyeux de 
rapporter. | 
Il y a despricresqui ſont d'obligation di- 
vine & de neceſlite , d'autres qui ſont ſeu-. 
lement deconſeil & de bienſeance. Il y a 
de.certaines conditions, quin'eſtant point. 
obſervees , rendent la priere nulle. Par 
exemple , dans les prieres de midi & d'a- 
res midi, quiſont d'obligation divine ,. la 
[ture ſe doit faireen bas; mais dans celle 
u'on fait le ſoir avant quede ſe coucher, 
& dans cclle du matin , Von doit lire a hau- 
te voix , Sil yaunImam, ceſt-2-dire, un 
Preſtre: mais fi Von prieſeul , cela eft in- 
different. De plus, les hommes doivent 
dabord lever leurs mains juſqu'au bout de 
H 5 leur, 
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leurs oreilles, & les femmes juſqu'a leurs 
machoires ſeulement. Quand on eſt de. 
bout, & qu'on ala main droite ſur la main 
gauche, {i c'eſt un homie, il doit placer ſes 
mains au deſſous du nombril; & 1 c'elt une 
femme, elleles mettra ſurſon ſein. Pour 
prier avec ordre, il faut ſuivre tout basÞ'- 
mam, & Pimiter en tout ce qu'il fait. Je {e- 
rois trop long , 1 je voulois rapporter par le 
detail routes les poſtures qu'ils' font dans 
leurs prieres , iculierement quand ils 
ſe proſternent $ quils touchent 1a terre 
de leur nez & deleur front: celas*entend 
beaucoup mieux en les voyant faire eux- 
memes leurs prieres. 

Leur modeſtie dans leurs priereseſt d'au- 
tant plus grande, quiils ſont obliges d'ob- 
ſerverune infinite de choſes, $ils veulent 
eſtre exauces: car leurs prieres ſont cſtimees 
nulles, ils parlent ou s'ils rient en priant, 
deſorte qu'on lespuiſſe entendre ; de me- 
mes'ils pleurent tout haut , a cauſe dequel. 

ue malheur qui leur ſoit arrive, ou pour 

autres raiſons, 2 moins que ce ne ſoit 2 
cauſequ*on fait mention du Paradis ou de 
FEnfer; car alors1a prierene laifſe pas d'e- 
tre bonne. Ily aencoreun grand nombre 
d'autrescas quirendent leurs prieres nulles, 
comme de {e gratter trois fois en quelque 
endroit , de paſſer devantPImam pendant 
un proſternement ,' de marcher Veſpace de 
deux rangs, dedeſtourner ſon viſage de la 
Kible, decommencerla priere quand on 
entend commencer un autre que ſon 
Imam, de faire quelque faute dans lalectu- 
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Te , de faluer quelqu'un volontairement ; 
car quandle dernier arrive par meſgarde, 
Pon eſt abſous de cette faute, en faiſant yin 
proſternement , qui eſt 1a penitence ordi- 
naire en ce cas-la. 

Il leur eſt de plus defendu de prier Dieu 
avec un habit, dont on ſe ſert ordinaire- 
ment dans1a maiſon pour le travail, & avec 
lequel on ne rendroit pas viſlite aux perſon- 
nes de qualite. Ils ne peuvent auſli prier 

Dieu devantle feu : ce quin'empechepour- 
tant pas, qu'ilsne puiſlent faire leurs prie- 
res a la chandelleou alalampe. Mais nous 
raurionsjamais fait, fi nous voulions rap- 
porter exactement tout ce qui leur eſt de. 
tendu de faire pendant la priere. Diſons 
maintenant quelque choſe de leurs ablu- 
tions: Ileſt d'obligation divine parmi les 
Mahometans , de ſe laver la bouche, le 
viſage, & enſuitetout lecorps: & la Tra- 
dition de Mahomet porte, qu'on fera cette 
ablution avec intention de la faire ; que 
pour bien nettoyer le corps , on verſera 
deſſus par trois fois de Peau , en commen- 
cant de Veſpaule droite a la gauche, puis 
furla teſte, & enfin ſur toutes les autres par: 
ties du corps. Sion lache quelque vent pen-' 
dant!1'Abdeſt ou ablution,ce qu'on a fait ne 

ſert de rien; car Pablution eſt alors nulle. 
 Ilsmettententre les commandemens de 

Dieu , de ſe laver une fois le viſage & les 

bras juſqu'aux coudes , de ſe mouiller la 
uatrieme partie dela teſte, & les pieds une 

is:  &la Tradition de Mahometa ordon- 


nede ſe laver les mains par trois fois, de ſe 
H 6 net- 
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nettoyer les dents avec un certain bois , & 
de ſe laver apres cela la bouche par trois 
fois, &lenezautant de fois, ſans diſcon- 
tinuer, quand on a une fois commence; 
uis de ſe mouiller les oreilles du reſte de 
*cau dont on geſt ſervi pour ſe laver la teſ- 
te. Il fauttotijours commencer a ſelaver 
par la droite: & quand on ſelave les mains 
& les pieds, il eſt d'obligation de commen- 
cer par les doigts. Il y a auſhi pluſieurs choſes 
qui rendent nulles ces ablutions: mais nous 
ne nous ſommes que trop arreſtes ſur ces 
CEremonies. 
Ce que j'aiproduit juſqu'ici de la Reli. 
| es des Mahometans , eſt extrait d'une 
heologie Mahometane eſcrite par un de 
leurs Docteurs, qui vivoit dans le dernier 
hecle. Ce Docteur fait profeſſton de ſuivre 
la Doctrine la plus regue a Conſtantinople , 
& la plus approuvee des gens de bien. Ce 
qu'il eſt a propos de remarquer; parce que 
les Mahometans ſont partages entre eux 
enungrand nombrede » fans parler 
des Perſans , qui different beaucoup des 
Turcs.- Et afin qu'on ait quelque intelli- 
gence deces Sectes, jerapporterai ce que ce 
Theologien Mahometanen a dit affez judi- 
cieuſement,& qui merite d'eſtre remarque. 
Il afarme que les choſes qui regardent 
leur Religion ſont , A la verite , eſcrites 
dans les Livres Sacres ; mais qu'il y en a 
A—_— quieft obſcure & difficile 2 en- 
re, & qu'iln'y a queles Sgavans qui les 
puiſſent penetrer : ceque Dieu a fait, afin 
queles Scavans £occupaſlent dans 1a —_ 
| e 
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deces Livres, & qu'ils en{cignaſſent {a yo- 
lontE aux autres. Comme ces Livres ſont 
obſcurs , il arrive que les Interpretes ſe 
trompent ſouvent 3 mais leurs erreurs ne 
ſont point des peches , & Dieu meſine veut 
queceux quineſe ſont pas appliques a Veſ- 
tude , ſuivent le ſentiment des Docteurs , 
fans examiner trop ſcrupuleuſement, $'ils 
diſent vrai, ounon, parceque c'eſt a eux 
aſe ſoumettre; &&'ils tonttrompes, ils ne 
pechent pas pour cela. 

Ceux qui ſuccederent a Mahomet , quoi 
qu'ils ayenteſcrit beaucoup de choſes pour 
Feſtabliſſement & Vexplication de la Loi, 
ilsn'ont pt neanmoins tout eſcrire; outre 
qu'il n'y en avoit pas grande neceſlite en ces 
tems-la , ou ul n'y avoit pas tayt de nou- 
yeautes & tant de cas de conſcience qu'il en 
eſt arrive depuis. Mais apres que lenom- 
bredes Fideles s'eſt augmente , Yona com- 
mence aeſtre partage en ſentimens, & ila 
eſte neceſlaire qu'il y euſt des perſonnes qui 
#appliquaſſent a Peſtude de la Loi, pour 
rdger par eſcrit les preceptes qu'ils tiroient 
des Livres Divins. Et c'eſt cequi donna oc- 
cation aux differentes Sectes des Dodcteurs; 
car chacun expliquoit la Loi felon la capa- 
cire de ſon eſprit > & donnoit au peuple 
ſes interpretations. De ſorte quele peuple 
pritparti en peu detems: les uns ſuivoient 
Abuhanife ; les aytres Chafhie ; d'gu- 
tres:/Malike'; d'autres Ahmed ;  dautres 
Dudzahime; en un mot , lenombre de ces 
Dodeurs fut tres-grand , & celaa toujours 
continue juſqu'a preſent. 

| H Ay 
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Au reſte, ces Sectes ont toutes la meſine 
creance en ce qui regarde Veſlentiel de 1; 
Foi, maiselles different beaucoup entre el. 
les pour la Morale & les Ceremonies: 11- 
= diverſite eſt ſans doute arrivee, di. 
ent-ils, parlapermiſhon divine; 6c ul n'y 
a point de danger pour ceux quiles ſuivenr, 
cariln'y a point de Sectes ou lon ne puitle 
ſe ſauver. Cependant il faut preferer [; 
Secte d' Abuhanife a toutes les autres, parce 
queeſtant le plus ancien & le plus Eclaire, 
ila mieux expliqueles difficultes: & on le 
doit ſuivre principalement quant ala Mo- 
rale; C'eſt pourquoiily aplus de merite a 
ſuivre ſes ſentimens, que ceux des autics 
Docteurs qui ſont venus apres lui: & c'elt 
en ce ſensqu'on doit entendre ces paroles, 
Fe ſuis de la Sefted' Abubanife quant a ce 
uiregarde les ations , leculte de Dieu © 
es ceremonies. Fe regois tout cequ il ative 
des Livres Divins & des Tradjtions. Fai 
_ ſes ſent imens pour regler mes ations. 
Voila en peu de mots la penſee de noſtre 
Do@eur Mahometan touchant les Sectes 
Jui ſont en grand nombre dans ſa —_—_ 
quinecauſentpoint de Schiſme ni de di- 
viſion qui puiſſe apporter prejudice a E(- 
tat: car les articles fondamentaux du Ma- 
hometiſme conſiſtent ſeulement a faire pro- 
feſhon quiiln'y a qu'un Dieu, & que Ma- 
homet eſt ſon favor, a faireexactement 
lapriere & Paumone, A faire le pelerinage 
dela Meque, &4obſerverlejeiine de Ra- 
mazan. Ces cinq articles principaux en 
contiennent pluſteurs autres moins impor- 
cans: 
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tans: car celui de la priere doit toujours 
eſtre accompagne de tout ce qui peut ren- 
dre la priere pure , comme ſont les ablu- 
tions ; & la circonciſfion meſme apparticnt 
2 cette purete exterieure qui doit eſtre un 
figne de la purete intericure. Je pourrois 
my'eſtendre plus au long ſur cette matiere: 
mais je croi que ce que j'en ai rapporte fufh- 
ra pour connoiltre la Religion des Maho- 
metans. 
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malorum. 2. Arg. 
3. Monembaliz, B. 


ve Tenaruſiz., 4. 


Cephaloniz. 5. Za- 
cinthi, 6. Zeme- 
nes. 7, Maine. 


28. Athenx Graciz 


habens Epiſcopatus 
II, 1, Eurypl. 2. 
Dauliz. 3. Coro- 


Nix, 4. Andri, 5. 


Orzi. 6. Scyri. 7. 
Cariſti. 8, Porthmy. 
9. Aulonz. 10, 


_ & Seriphi. 
I, Ce1 & 0 ”_ 
je ofwong 


29, Mocyſus Cappa- 


mes g= 
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medoxing iyuom 'E- 


TIOKOT HG 8 
30. H Kenn iy,g00 'E- 
TIOKIT 0 i 


31. 'To Pygaoy © Kaka 
Cons £%,300 'Emo- 
Kg Xs W 

32. Ai Datta I leno- 
mvvyos ixeox Emo- 
noTas t Ava. H 
AaxeFauuor@>, Þ. 
'H MeSwvys. 9.0 
ce by - © Bg- 
Adlivs. .*O"Exo©-. 

33. "1 Tegmgs TP Aa- 
Genres £x80% Emo- 
KgTAs 46. 

34 'H Aﬀe405u DP EA- 
aud @-+ ixg0% Emo- 
names T4 

35- 'H Navma©- N- 
Ko TAZws Ego E- 
TIOYgT AS g 

36. H ©,urTrEmMMG 7 
Oegxrs iyom 'E- 
TMITKOT O&% i 

37- *H TegiavsmMis 
Podoamns tiyom E- 
MORT XS © 


NoTI1CE 


dociz habens Epiſ- 
COpatus 4 
30. Crete habens E- 
piſcopatus Io 
31, Rhegium Cala- 
briz habens Epil- 
copatus I3 
32. Patrz Peloponne- 
{i habens Epiſcopa- 
tus 5, 1, Lacedz- 
monis. 2, Metho- 
| nz. 3, Coronz, 
4. Bolenz, 5, Ole- 
ne. 
33. Trapezus Lazicr 
habens Epiſcopatus 
15 
34. Lariſſa Graciz 
habens Epiſcopatus 
I7 
35. Naupactus Nico- 
. polis. habens Epil- 
copatus 9 
36, Philippopolis 
Thraciz habens E- 
piſcopatus IO 
37. Trajanopohs Rhe- 
dapes habens Epiſ- 
copatus 7 
3%, 


41 


4: 


38. "H *Pd$O- 7 Ku- 


xA&dwy vil wy txx- 


on Emongra is 
39. H ÞA\imroy Ma- 
xeFovias ty,uom 'E- 
MMTKOT Os _ 
40. 'H "Adbiavsmnis 
Aiuupovls io 'E- 
MITYGTES 1% 
41, 'H Teeg mais whe” 
| yaw Kamwmnayng i 
xxon Emongras g 
42. To Podogwaoy, #0 
1 Aigpa, y P Ai 
povkas , Evo E- 
[4 
MTYGTRS £ 
43- To Auppoorgov & £,80% 
'ET101gTaxs g' 
44. 'H Euvpyes TP 'A- 
1% £%,80% bar hire 
TAs 
a5. 'H Lvexxzor 5 
£1xyAiah £7,902 'E- 
TNCYGTGS 40. Q'y 
o. 'H Koravy. (S. 
'H Tawpopurry. Y- 
Meoryva. 8. To Ke- 
- OaAgdy. t. To Otg- 


\ 


pats 5+ Tietropyor, 


Bas EOLENSSS. 


38. Rhodos Cycladurs 
Infularum habens 
Epiſcopatus I2 
39. Philippi Macedo- 
niz habens Epiſco- 
patus 7 
40, Adrianopolis Hce- 
mimont1 habens E- 
piſcopatus II 
" Heerapolis Phry- 
1x Capatianz ha- 
ens Epiſcopatus 9 
42, Rhodeſtolum, ſcu 
Diſtra Hoemimon- 
ti , habens "pe 
atus 
43. Dyrrachium ha 
bens Epiſcopatus 4. 
44. Smyrna Aſiz ha- 
bens Epiſcopatus 


5 
45. Syracuſz Siciliz 
habens Epiſcopa- 


tus 27. 1, C+- 
tanixz, 2. Tauro- 
minz, 3. Meſlc- 
ne, 4. Cephalht- 


di, 5, Thermo- 
rum, 6, Panormi, 


C'. At- 
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TC. AiduCaor. y. 
Tpoxanct. I. Axeg- 
yok. i. Tuvdagyy. 
10. Kagvy. iſ3. Ag- 
ovbivy. ty "AXES. 
iT. Tw83O viClO-. 
FI MeAiTy v;.C >, 
y Atopuery Maire. 
i5 Aimzeas vilO-. 
iC. Beoxam©-. 1th 
Aid vuC-. i. 'Ou- 
Gva, %. Taivae0-. 
xa, Td Bamasdy. 

46. 'H Kamxvy 'Emo- 
#9774 gon Lvegrs- 
ons , mjneF on It 
Alg 7 av Atov- 


47- Ta "AM C40v qP 
®puacs L i,0m 'E- 
MITYgTAS 

48. 'H Kapuax®- q- 
"Appuevias ixgom 'E- 
TMIOYgT AS " 
49- T> KoTuaeiov T3 


®pvycas iyuom E- 
MOKg TOS Yo 


NoTi1icet 


7.Lilybei. 8, Tro- 
calorum, 9g. Acra- 
gantis. Io. T'ynda- 
r11. 11.Carines. 12. 
Leontines, 13. Ale- 
{z. 14, Gaudi inſu- 
Iz. 15, Melitz inſu- 
Iz,quz dicitur Mal- 
ta, 16, Liparis inſu- 
Iz. 17. Vulcani. 18, 
Didymi, 19, Uſti- 
nx, 20, Tenarl, 


21, Baſiludii, 


46, Catania,quz cum 


Syracuſani efſet E- 
piſcopatus , propter 
Sanctum Leonem 
in Archiepiſcopatus 


dignitatem pro- 
vecta elt, 


47. Ammorium Phry- 


giz habens Epiſco- 


parus 5 
48. Camachus Arme- 


niz habens Epiſco- 


T KanaCpias txuoru 
'EmougTa; 

SI. "'H MiTvayuy AtcCs 
vos tx,s0% Emong- 
Tos 5 

52, Ai Ntay Tlartay 7 
'Ead@> tyvox 'E- 
MITYgTXS | 

53. Ai Oncay © EAd= 

. 0@> tyuon Emoug- 
Tas y 

54. Ai Lipjay Þ Oco- 
axNo tx,80% Emo 

| KgTX5 74 ; 

55. H Aiov-. 

56. Ta Keoxues. 

57. 'H Meonubpia, 

58. 'H "Apagps love 
TY. 

59. Ai Kavay ®oviacs. 

60. *H Ilounmnis mais. 

61, *H Amana ore- 
ar a6F610% LvAcus. 

62, *H Ilagovattios donne 
arczoFaox Pods, 

63. H Aaxed aupuoyic 
SomanaoF6om Ties 
Tay 7 Neomvwios, 
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$0. 'H Aya Eebrgan 5 


I9T 
oO, Sancta Severina 


Calabriz habens E- 
piſcopatus 5 
51. Mitylene Lesb1 

inſulz habens Epiſ- 

copatus 6 
52, Novz Patrz Gre- 
cix habens Epiſco- 


patus 4 
53. Thebe Graeciz 
habens Epiſcopatus 


54. Serr# Theſſaliz 
habens Epiſcopatus 
| 57 
55. ons. 
Corcyra. 
. Meſembria. 
_ Amaſtris Pont, 


Conz Phrygiz. 

. Pompeiopolis. 

. Atalia a Sylao a- 

yulſa. 

62. Paronaxia a Rho- 
do avullſa, 

63. Lacedzmonia 3 
Patris Peloponnel! 


ayulſa, 
64+ 
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64. Ta MaJue >ow- 


araoFdow Heg- 
KAG%. 
H "ACuS©- Bomw= 


araFgon Kuvlins. 


Kai ou "Agyetmongmay 


ou CATDKE eval TY 
Ogove Kovganliven- 
ALS » ® penden? 12 Me- 
TRomniTy Came pur 
vol , pare EY,8 07 vo 
EaumTas EMOUgTAE » 
ou T&owy F eepDjuy 
PT11l m"_ & H 
Buy. | 'H Atoy- 
TOONS, > T2 Ile 
gecov, '', H Ipongrr- 


(@-. + HKO-. 5. - 


'H*Amre@, C.T4 
Kuleaa, 1. H Yixy, 
F, 'H Neamas. 6, 
'H Lengn. 6, 'H 
Ktgow. iſo, *'H Mt 
On. ly « 'H TD aptre, 
iS, 'H Bevars, 46, 'H 
Atpxys, 65", 'HKa- 
EexCuty, 1H A,- 
pv@-, , 'H Ad 
2&5 9H MioeF«g, 


NoTA1CcE 
64. Madyta ab Hera- 


clea ayulla, 


65. Abydus a Cyzico 


ayulſa, 


en," ou item 


i Throno Con- 
aiigepaicago 
ſubjacent, null! ta- 
men Metropolita- 
norum obnox11, ne- 
que ſub ſe habentes 

piſcopatus, omnes 
Ss I, Bizya, 2, 


| Leontopolis, 3, Pa- 


rium, 4. Procone- 
ſus, 5, Cius. 6, 
Aſpros. 7. Cyp- 
ſela. 8. Plice. 9. 
Neapols. 10. Sel- 

11, Cherlſo, 
12, Meſenz, 13. 
Garela, 14. Bry- 
ſis, 15, Dercus, 
16, Carabyza, 17, 
Lemnus, 18, Leu- 
cas, 19, Miſthia, 


x.*H Tl:Say%n, X&. 
'H Tleguy. x9, H 
Kdarog@-. wy. H 
Koreadia, xd, Ai 
Kdidhau, «4, 'H Kato- 
me, u5. H Ko- 
mew, x0", To Pultov., 
x4. 'H Tohe, «F, 
'H Ezydia, A. A 
®S)0, Ag. 'H Als 
Va. ASg.Ta Þagor- 


Mot. Ny. H Aſia. 


a@-. AT, Ts Hey 
XAtug. AF Ta(a as 
mAeis % Emp 10 
S Ogovs Kovoauhvs- 
MAEWS. 
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20. Pedachtoe. 21. 


Perme. 22, Koſ- 
porus, 23, Cotra- 
dia, 24, Codrz. 
25. Carpathus, 26. 
Cotro, 27, Rhi- 
zzum, 28, Go- 
thia, 29, Sugdia, 


30, Phulli, 31. 

ina, 32, Phar- 
fala. 33. Anchia- 
lus. 34. Heraclet, 
Hz omnes civitates 
& Provinciz Thro- 
no Conſtantinopo- 
litano annumerans 
tur, 


194. NoTicse 


3. Autre Noticedes Egliſes qui depen. 

P-2- dentdu Patriarchat de Conſtanti. 

nople, produite par le Sr. Smith 

dans ſon Diſcours de Tetat preſent 
dePEgliſe Grecque. 

Kea noy©r F "Emp yawv., ' 1708 MyTComAsuy 

1% "EMmorgTav CITE uevwy THYLY 07 © 
Opovov 3 Kovenvivanoatus. 


Catalogus Provinciarum , ſeu HMetrops- 
lium & Epiſcopatuum Throno Conſtan- 
tinopolitano hodie ſubjacentium, 


Kaowgere , .cujus Metropolita dicitur 
Tmpmp@ F Gnripmuwy, 2, Ecapx,Co 

F T&o; Avannig. 

'H"EpzC@-, Epheſus, 

H*Heaxaca , Heraclea , penes cujus Archic- 
piſcopum conſecrand1 Patriarcham jus 
uſque manet, Dicitur Ilgcd}©- Þ Lne- 
TIlwv » #9 "Egagx0- Tens Ocgrng %, Mar 
xsJovias, Habet ſubſe quinque Epiſcopos, 
PF Kaiuizmatiws , Calliopolcos , Pardss, 
Rodoſti , Tvgxains , Tyriloes , Mertar, 
Metrorum , MugieÞvrs , Myriophyti, 

H"Ayxvesy» Ancyra. 

1 KyuGx@G>, Cyzicus, 


| 
L 


'H ®12% 


AG 
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H $w3a0s, Philadelphia. 

'0 Gg91@- Ningurdi@r , Nicomedia, 

'H Nixaras, Nicza, 

'H XanxySwy, Chalcedon, : 

'H Ozarxaovixy, Theflalonica » cujus Metro- 
polita 9 T«os ©eHaxias dictus , habet ſub 
ſe noyvem Epiſcopatus, Kiress, Citrcs , 
olim Gydriz , Zzg&cwy , Serviorum , Kay 
meyies, Campaniz , INertas, Petrx, 'Ac> 
DRUEeAN » &lemerii, Iegwors 7%] Ave 
"Oeggs , ms *ASJar@>, Hieriſh & Santi 
Montis, five Athonis , Ilaa»@uar©>, Plan- 
tomonis , Homevivrys, Polianinz. 

N 'AFjivay , Athenz , ſub quibus continentur 
Epiſcopatus quatuor , .T&a«v4z, T alanti , 
Exipps, Scirtl, Eoawv@>, Solonis , Mevdis 
virc4s, Mindinitze, 

H Ilpgore , Pruſa. 

HTegmG4gs;, Trapeſus, 

H ®:Amnmag, Philippopolis, 

0 ®iAimrov 49%) AegFjuas , Philipporum & 
Drame, 

1 ©&3Ca;, Thebz. i 

A MyJuure, Methymna, 

H AaxtJauuoria , Lacedzmonia habet ſub ſe 
Epiſcopatus Kage smAtws 4 Cartopoleos 3 
Auvxaay , Amyclarum, Beeqeris, Breſte- 
NZ, 

Azgiors, Lariſſa, cujus Epiſcopatus ſunt 

i 2 Ar une 


796 
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AnpnTead © , Demetriadis , Zyl»vix ; Ze 

tun! , Zmzywr©@- , Stagonis , Oavunys, 

Thaumac1, Tap0dinis, Gardicii , Padobic- 

8's , Radobiſdi , Zxiza9e, Schiathi , Ac 

fogariy , Loidoricii , AnTGas %, Ayes@ay 

Letzz & Agraphorum. 

H "AdYiavs0Ms » Adrianopolis , cut ſolus ſub- 

jacet Epiſcopatus 'AzaSvnAtus, Agatho- 
leos, 

'H Euvpry , Smyrna, 

'H Miluazvy , Mitylene, 


Ai Etgpay y SErte. 


H Xercransmnie, 1 x6) Aexadics, Chriſtiano- 
polis 5 qUX & Arcadia, 
"H*Auaons, Amalia, 


'H Ne0xauorperct 5 Neocxſarea, 


TIxgrioy , Icontum. 
'H RP , Corinthus, ſub qua ſolus Epil- 
Azuarar®>, Damalonis. 


'H Po-, Rhodus. 
Xi Nia Tlatgay , Nove Patrz. 
Aiv@->, Anus, 


'H &Apugpe, Dryſtra, 

ToproCOr , Tornobus , cujus Metropolita d- 
Citur” EZapy@- © Beazugaas , habct ſub fc 
Epiſcopatus Ao0i/7s , Lophitzi , T7prdcy, 
Tlernobi , ThpronnaCrs , Preſilabe, 

'O 'Iwarvivev tx« 'Emoxortxs, ToanninonmP' 
Metropolita babet Epiſcopos Bo9puy]s, Bc- 


thront!, 


7c 
2x, 


ElGe 


A 0 


Rnd 


ev, 


ſub- 
tho- 


ando- 


<pil- 


1 d1- 
bb {e 
yds, 


uM 
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thront , 7 Beſs, Bellz , T Xetuctppes, Cht- 
, marrz , 7 ApursmAtws , Drynopoleos, 

'0 *Eveare, Euripi. 

'O"Aprus , Artz.. 

Oo Moveubumas £4 'EmonoTss, Metropolita 
Monembaſiz habet Epiſcopos + "Exzs, E- 
leos , my Mauivys , Maiinz , my "Peov/ ©», 
Rheontis , * 'Avdpsons , Andrulz, 

(0 Nawnkis , Naupln. 

'0 Pavaeas 2 Neogwets 'Keytmonon®- » Phas 
narii & Neochorii Archiepiſcopus. 

'0 ZoPias MyrgomaiTus, Sophiz Metropolita, 

'O Kiz, Chit, | 

'0 ITagovatins , Paronax'z, 

'0 TGas, Tziz, 

'0 ZiOvg, Siphni, 

'0 Eaus, Sami, 

'0 Kagnex9v ,- Carpathi, 

'O"Avobs, Andri. 

'O Bapvys , Barne, 

'0 Ki, Cous, 

'0O Adrad3©-,, Leucadis. 


'O meAaudy Tlantuy tya Emouimys, Veterum 


- 


Patrarum Metropolita habet Epiſcopos + 
' *Qatvrs, Olenz, + MeSwvys, Mcthone 
- T Kogwvys, Corone, 


0 ebony, Proconneſi, 


1 3 


'O MnSeids , Mediz. 

'0 Een Atws , Sozopoleos. 
'O Nyomnats , Prolabi, 

'O Kava, Caphe, 

'O Torheias , Gotthiz, 

'O BivJavys, Bindanz, 

'O Arduuleixs > Didymotichi, 
*'0 BuCins., Buziz. 

*Q SeavpGglas, Selymbriz, 
'O Zyyyay , Zychnarum, 

'O Ndlporgre , Neurocop!. 
'O Meaevixe, Melenici, 

'O Beppoias , Berrhoex. 

'0 Ilwyoneaevis , Po Og1anz, 
'O XRandJaizs, Chaldze. 

'O Ilinr8ias , Pildiz, 
'O"Iucps, Imbri. 

'0 Mugeey , Myrz. 

'O Eawlopivns , Santorine. 

'O azar, Agine. 
'O'Ouyſapzeanyas , Ungarovalachiz. 


nam agnoyit, | 
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 Eloiv tm 'Emoxon 8, MyTComAimuy., 
Sunt adhuc Epiſcopi & Metropolitz, 


In Moldavia quatuor tantum Epiſcopi regimi- 
ni Chriſtianorum Eccleſiaſtico preſunt, 
Metropolita Cretenfis cum tribus ipfi ſub- 
jedtis Epiſcopis Sedem Conſtantinopolitz 


Tc- 


2 £-E,9 ZE Phang 


«« 


& 
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TeEmoignage de Gennadins tou- Cc 
chant la Tranſubſtantiation , extrait = 
du Livre manuſcrit de Melece Syri- 


ue contre la/Confeſlion de Foi pu- 
blice ſous le nom de Cyrille 
Lucar Patriarche de Con- 
ſtantinople. 


Perad's mhors Te 
TEapy,y Kov5anmve- 
MALWS Tl T aAwaw 
Goal © of m avvy' 
ITO Þ owlngias, 


yi wh & 
meylwy F 3 Os 
Gvuceriay , Tim &51 70 
pu5Herov, Fave X, Toes, 
ws Tegeimpuſs , ivaons 
DE95 TEM K4v8mv tyfev 
uh amo , ty%y 5 
auptierg} » tYev 5 i316- 


mi- T4, GX ty ovTes ovvopay 
nt, | 7 adyev & puomple* os 
ub- if ©gwovs Ev ixcivy Th cpu 
Ita 


- / 


Gennadir primi Pa- 
triarche Conſtanti- 
nopolitans poſtquam 
4 Turcis capta eft 
qui vixit circa an- 
num ſalutts 1453. 


Aximum itaore 
omnium Da 


miraculorum eſt hoc- 
ce myſterium, Idcirco 
multa , uti jam dictum 
eſt, contra illud ob- 
jectant ex una quidem 
parte infideles , ex alia 
Cat » & ex aha 
idiotz , qui rationem” 
myſterii illius ne- 
queunt intelligere : 
qurs objcEtiones in 


I 4 
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Xics Sit\yornurYu more. 
Oi wh 3 awrtav Bon- 
pgm , Tus & TW = 
pawiins ue(gcamhemy 1 
#12 2 aory 49 cvs eig 
* gmaw $ cwmunlO>. 
Oi 5 zompger, mas Su- 
yotloy Emy, Þ wang Y 
eos welgennIFeions cis 
X. goiaw 3 owndl ©» , 
MEvery TW ovubions@ 
2 apls , 1ysv m0 wi» 
wn 9. T0 Bap©- 5 T0 
aNaTO-, m 2pm, T 
60puny , # Fu Th yd- 
old muoTHTY , we av 
ms ovueeCygy 2 cpls 
ywels 3 m4 & aple, 
»% T aAyNvyy S149 1 
Coun] xp ou 
ovuCeCngnv amy; &- 
na, "Emego Bonpio, 
Tos Suvailiy nov 7 
Kergoy aivay & punps & 
 auvopuers a9 TH, 


"As mid Algmss- 


T E2EMOL 


3NAGE 
hoc ſermone modo 


folvimus. Alii ſiqui- 
dem dubitant, quomo- 
do in momento tem- 
ris panis & vin 
ſubſtantia convertatur 
in corporis fſubſtan- 
tiam, Ali vero dubi- 
tant z qua ratione 
fiert- poſſit 4 ut ſub- 
ſtantia panis in corpo- 
ris {ubſtantiam tran(- 
mutata, remaneant pa- 
nis accidentia , 1llius 
videlicet longitudo , 
gravitas, latitudo, co- 
lor, odor , & quz 1n 
ouſtu eſt qualitas ; ita 
ut. (int panis acciden- 
tia, abſque eju{dem 
anis ſubſtantia, & ve- 
ra corporis {ubſtantia 
lateat ſub alterius ſfub- 
ſtantiz accidentibus, 
Alu dubitant , quo- 
modo fieri poſlit, 
Ciriſtum extare in 
parva re! quz apparct 
extenſtone. Alii rurſus 
a1, 


DE GEN 
ov, Eres T- $ Xptg's 
MuIx0v CuO, % Teuy9\ 
jptvey » » Ang ady Aſgpicee 
rd, * a THYLAGeT@y EXG= 
54 aun aovias Ro- 
5 CWjhch % THAHOv, 'A- 
mPpgmy '- erepor 4-0 #9 
peace xd F AMMAN, 
Fw 0 &uT0 tices Net 
5 ay £51y % & fem 

& WA445V16 Juo1a- 
cuby Arr Vh "Ae Te 
@s wh TH; Boropias! *% 
AeAunovale Toe 3 8, Om 
raueges. Avery Th Xpi5' 
Gwhcarr©- Hud Xa 
pm, MaNov 5) as mev- 


aOu I ExxAyacs & poſſi 


$%0140)01 VB, a 
In adves D Cy uphiv Yom 
edG* * XK, arsdys. Tucs 
95: 0Þ62aemt TISEVEny &- 
rauPiConus, 1a Taxy- 
Ts Xproiav9i , 8TW mM 
5ery o@irXopo, 5m 6 ou 
Tw yung Try Vw 


- 


20T 
quomodo 
myſticum Chriſti cor- 
pus,ctiam 1n partes di- 
viſum, remancat intc- 


> 3 3 & * 


dubitant » 


grum ,. & partium 
quelibet fit trotum 
Chriſti corpiis,. idem- 
que perfectum. Dubi- 
tant alit, & hzc dubt- 
tarid! ratio videtur 
maxima z quomodo 
idem . Chriſt corpus 
unum fit in ccelo & in 
multis {1mul altaribus 
ſuper terram.. Veriim 
mftas 'dubitand! ratio- 
nes - jam. ſolvimus , 
umuſque ſolvere , 
gratta Chriſti nos il- 
luſtrante. In primis au- 
tem Japientiſfimi Ec- 
cleft Doforcs, gra- 
tiz que in vobis eſt ac 
ſtudit duces, caſden 
folyunt, Vobis au- 


tem 1ricumbirt. credere 


ab{que ulla hefitatio- 
ne-fimilicer & Chriſtiani omnes credere debe- 
Rs mylticum illud 


corpus efle ipſummect 


'S; 
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work PL £61v anos 
0 Kve©- yuay Iyoss , 
0 cu 8 Mapixs mepJevs 
yerrneis, 0 07n cavps, 


I. - _ _ » 
s & Spiva vuy, avlds 


adv ooxanp@r , 
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as 
mtayuann xd} ep: 


noſtrum 
Jeſum, Mariz Virginis 
Filum, qu crucitixus 
eſt, quique nunc eſt in 
ccelo , ille omnino 


Dominum 


idem eſt , qui. ſub pa- 
nis accidentibus deli- 
teſcit, Extat autcm ſc- 
cundiim ſubſtantiam 
in Sacramento, non 
vero. ſecundum gra- 
tiam & efficaciam tan- 
tum; neqgue myſticum 
yes 
corporis figura elt, fed 
purum putum 1lhus 
corpus : nunc enim h- 
guris & umbris , ficut 
ohm, ,minime fervi- 
mus , ſed iph{met- re- 
bus,Si quis autem San- 
Gorum - fſacrificium 
xtud Domiicz 4llius 
ecenx vocet antity- 
pum ,+ inde fit quod 
Rad facrificium1llius 
fit igura , ſicut & ho- 
Gerd facrificul figu- 


ra ſunt Jew Chriſti > 
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mo oium9 651 4) Te 8%, Clum utriuſque auten 
yov » 4 pul moms Syno- facrificii eadem et 
vor, rtectio , nimirum 
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cs Theologos : non- 
dum enim ulla herel1 
Circa myſterium illud 
cxorta , {i cos exct- 
ptas., qui veram Ver- 
bi Incarnationem ne- 
abant , nova formare 


bus non curz fuit. Ve- 
Trim de voce nobis 
non ell diſputatio : 

non enim -in verbis, 
potins quam in rebus , 
pietatis vim fitam eſle 
volumus. | Itaque, fi 
apud Theologos in- 
venerimus quod -no- 
mine tranſubſtant1a- 
tionisſignificatur,quid 
yetat quomititts ſti 
diQione , vel alia huic 
ſiraili utamur? Quip- 
pe Patrem * abſque 
princip1o J & 1mmor- 
talem & 1 tum 9 
nuſquam in Scriptura 
inyenimus ; fimiliter 
nec Filium ejuſdem 
cum illo ſubſtantiz , 
ly pe 
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nec Spiritum - - Deum 


cſſe . cxprefſlo verbo 
deprehendimus. Sed 
nihil vetat, imo pieta- 
tis eſt ac neceſſtatis , 
ob hereſes quz naf- 
cuntur ex alzis quibuſ- 
dam quz eddem. ten- 
dunt , voces iſtas for 
mare ut res quz intel- 
ligitur melius perci- 
PIAtur & ii,. qui aliud 
ſentiunt 5 refellantur. 

Quid enim. unquam 
detriment! poſhe 11s 
accidere , qut pietate 
erga Deum affect 
ſunt, fi vocibus diver- 
{1s eundem'.'concepe- 
tum religiofum CXe 
primant, mnuniine Vi- 
deo, Unanimy autem 
conſenſu Theolo = 
rofiter1 em 

Sage Is ſubſtan 
tiam carnis Domi- 
nicz. yere ::tranſmu- 


tari z» quod idem eſt ac tranſubſtantia- 
tio 4 jam allata teſtimonia mavifeſte pro- 
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gitar S:3$1a5). 0 who feſte probant. Juſtinus 


enim dixit , cum qui 
ratione potuit carnem 
aſlumere,eadem etiam 
potwſſe panem in 
ſuum corpus conyer- 
tere. Secundum autem 
Cyprianum , Panis 

uem Dominus mini- 
frabat Apoſtolis, mu- 
tatus NON ſpecie , {cd 
natura , omnipotente 
yerbo factus eſt caro, 
Cyrillus Hieroſolymi- 
tanus dixit , Cum a- 
quam ſuapte volunta- 
te in vinum mutayerit 
in Cana Galilzx, a ti- 
de non videtur alie- 
num;1llumvinmm con- 
vertifſe in ſangumem, 
Iterum., pants qut v!- 
detur panis norr eſt, 
quamvis id guſtus 
premonſtretſedChri- 
{a corpus: ita quod y1- 
detur yinum , non ct 
vinum , etft illud gv- 


flv monſtret , fed eſt Chriſti ſanguis, 'S 
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o Ambroſius ait , Panis 

ille ante yerba arms 

Sacramenta 

tur, panis eſt; fed poſt- 

ow fanRificate 
t'5 © P 


ane fit. caro 


Chriſti. | _ Gr 
5 Nyſlenus aAit , y= 


1gitur credimus , pa- 
nem - qut Dei verbo 
ſanctificatus fuit , in 
corpus Dei Verbi 
convertt, Joannes 
etiam- Chryſoftomus 
Homuilia 28, in Matth, 
Nos vices miniſtro- 
rum  gerimus : ille 
autem eſt qui ea ſan- 
Ebficat & efficit, Joan- 
nes Damaſcenus , Pa- 
nis propofitus, vinum- 
que cum aqua per 
invocationem & 1l- 
lapſum San&ti Spiri- 
tus divinitus conver= 
tuntur in Chriſti cor- 
pus &  ſanguinem, 
TheophylaCtns Bul- 
gariz , Jeſus erga 
«5 
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homines - benevolus , 


- fpeciemquidem.-panis 


& vini ſeryat,, ſed. in 
virtutem carnis. & 
fanguinis ' tranſmutat. 


4 Cater, > qua ra- 


KOAE i. prifci Eccleliz 
Dodpres ſumpſerunt 


7m productionem. 5: aut 


tranſmutationem, aut 
conyerfionem 4. aut 
exiſtentiam, aut tran(- 
elementationem 3 "aut 
guid: ſimile: ,. eadem 
nuperi Theologi tran- 
ſubſtantiationem . in- 
teigunt. - Sicut enim 
ill; per .ullas voces pa- 
nem: -proprie-ac- vere 
in,.corpus Chrifti con- 
verti affirmant, 1ta hi 
eadem omnmo ratio- 
ne- dem intell;gunt 
per -vocem tranſub- 
{tantiationis, novo-1n- 
vento yocabulo , ob 
1dam Be- 


rengarius & illius Diſcipuli afſcruiflent, panem 
accipere quidem- gratiam: aliquam corporis 
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Dominic: ſecundum 


accidens 3 Deo, non 
yero ubſtantialicer 
converti in Chriſti 
corpus , ſed manere 
non mutatum, & qua- 
lis erat ante conſecra- 
tionem , qui tunc ſa- 
niores erant Theolo- 
gi, ut infanam illius 
dorinam everterent, 
dixerunt panem tran= 
ſubſtantiari in corpus 
Chriſti, non vero in 
aliquod corporis Chri- 
ſti accidens per quam« 
dam alterationem mu« 
tari , ſed pane ſub-+ 
ſtantialiter fheri Chrt- 
ſt: corpus. Nam ficut 
ante inſanam Ari hx 
refim , nomen (opuog= 
o1cy) conſubſtantiale , 
neque in ſcripto , nec 
extra {criptum audie- 
batur ; ub1 autem 1m-- 

udenter Filtum a Pa- 


tris ſubſtantia ille ſeparavit , publicatum eſt 
nomen illud 2 primi Concihi Patribus , qui 
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confeſſi ſunt Filium 
conſubſtantialem eſſe 
Patri , eju{demque ac 
unius ſubſtantiz, ut 11- 
los everterent qui a- 
marulenter divinita- 


tem ſeparabant, Ita & 


in omn1 zrate , qui re-. 


cte Eccleſtam guber- 
nant , novorum auto- 
res ſunt vocabulorum 
propter novitates ob- 
ortas , quod & in prx- 
{enti Sacramento fa- 
Ctum videtur: nam an- 
te ſeptimam Synodum 
fere omnes de co ſim- 
pliciter locuti ſunt; 
poſt ſeptingentos au- 
tem 4 Chriſto annos , 
abi qui venerandas 
imagines 1mpugna- 
bant in quadam Syno- 
do a Conſtantino con- 
gregats » quam falſo 
eptimam appellabant, 
impudenter publica(- 
ſent, unicam eſſe ima- 
ginem Chriſti, pancm 
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ſcilicet , qui datur in 
Euchariſtia,ex eo tem- 
pore qui poſtea fue- 
runt Patres cceperunt 
in ſcriptis ſuis decla- 
rare, panem conſecra- 
tum non efſe figuram 
corporis Chriſt: , ſed 
yeritatem , uti yidere 
eſt in ſeptima Synodo, 
& apud Joannem Da- 
——_— & qui cum 
ſecuti ſunt Patres, 
Poſtquam autem Be- 
rengarii hereſis , qui 
negat Chriſti corpus 
& ſanguinem efle ſub- 
ſtantialiter in divinis 
{ymbolis, pervenit in 
noſtras Provincias,vox 
( ud) go1wers) tranſub- 
ſtantiatio inventa eſt , 

uz nullatenus diftert 
quoad ſenſum a tranſ= 
mutatione,aut conver- 
ſionezaut tranſelemen-= 
tatione , quam priſci 
Patres adhibuerunt , 
$1 cui igitur Religio fit 
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antiqua mutare voca- 
bula, quaſi alienum fit 
a pietate lorum vo- 
ces mutare 1n alias, 

uz ejuidem omnino 
fa t ſignificatus,quam- 
vis illud fit ridiculum, 
modo tamen has vo- 
ces ea ratione ſuſci- 
plat , qua uſt ſunt Pa- 
tres , non erit cur nos 
C1 opponamus 3 ſed 
lum uti ncobbcem 
conſentientem recipi- 
mus., illus quidem 
pietatem laudantes, at 
ſimplicitati ejus nos 
accommodantes, Ve-- 
rum 1llum non exiſti- 
mo debere ab 11s alie- 
num efle , qui rem 
eamdem exprimunt 
verbis quz majors v1- 
dentur efſe (ignifica- 
tus , mintſque acce- 
dunt ad Hzreticorum 
ſermonis ambiguita- 
tem , aut quz Patrum 
mentem clarius expli- 
pays 
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cent : quippe nihil 
co contentioſus eſt , 
quam differre nomini= 
bus, cum res ipſa eſt 
in confeſſlo, $1 vero 
tranſubſtantiationem 

inficietur ob vocis 11- 
lius virtutem, quia ſci- 
licet non putat panem 
& vinum mutar1, in 
Chriſti corpus & ſan- 
gunem, tunc 1llum ut 
altenum a noſtra Ec- 
cleſia & Fide reſpui- 
mus , atque ut! nova= 
torem damnamus, ac 
illius novitates, Aliud 
ſiquidem a Divinis 
Patribus accepimus 
nos ſ{cilicet eff parti 
cipes corporis Domini 
noſtri, modo fenſil 1]- 
lud oculis afpicientes , 
ſumenteſque mani- 
bus, & illud ad os al- 
latum manducantes , 
ſicque 'cjuidem cum 
Chriſto corporis fieris 
ulus carne & offibus 
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ExXTRAITITS. 


myſtice nutricos, Cum 
enim modo cpo- 
ral participes fimus 
ſenſfilis pants qut 1n 
Chriſti corpus ſub- 
ſtantialiter converſus 
eſt per omn! poten- 
tem Verbi Divinita- 
tem, ad illud accedere 
didicimus modo qui- 
dem ſenfili , quate- 
tenus illud ſpectat 21 
nem & vinum , ſpt- 
ritualiter autem & 
myſtice z quod non 
confpiciatur'- corpus 
humanum carnem ha- 
bens & ofla , neque 
modo corporali & ea- 
dem ratione qua reli- 
qui ub! corporales e0- 
rum qui illum ſumunt 
corda reficiat , ſed ſpi- 
ritualiter ob Divini- 
tatem quz ineſt , ut1 
jam dictum fuit, Sed 
de his ſatis : jam enim 
przter modum difſe- 
rere nos Coegit quz 
THVAY 10 
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fit Religionis cultu 
preces offcrre Beatz 
V:rgint , vel Angelis, 
vel Joanni Baptiſtz 
cxteriſque Sanchis ; ſi- 
que oporteat credere 
in Euchariſtia , hoc 
eſt in coena Domini 
fieri tranſubſlantia- 
tionem in pane y 
aut putare olcum 3 
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ExXTRAITS. 


exorciſma & exſuffla- 
tiones expellere Dz- 
mones , aut adorare 
imagines SanCtorum , 
tam pictas quam ſcul- 
ptas. Reſpondeo ac 
dico , nihil horum ob- 
ſervandum eſſe, quan- 
doquidem non licet 
opiniones humanas 
profiteri, ſed ca ſolum 
placita, quz a Domi- 
no & ab illius Diſci- 
pulis atque Apoſtolis 
Spiritu Santo afflatis 
nobis tradita ſunt,cum 
pietate & inviolabili- 
ter S©bſervare debe- 


mus, * 


L 21% 
NOTICE vxes EGLISES 


qui dependent du Patriarche 4 Armenie 
reſidant 4 Egmiathin, laquelle a efte didtce 
par Uſcan Eveque de Uſeavanch , 
& Procureur general du Pa- 
triarche. 


— Gmiathin, ſedes Patriarchz Armenonnmn. 
piſcopatus immediate ſubjecti Patriarchz. 
Alguſgvanch vel Akuſvanch , Epiſcopatus. 


. Aring, Epiſcopatus paxvus prope Ervan Ar 
chiepiſcopatum : 1b1'ttiam eſt Conventus, un 
de vocatur etiam Aringshuſvanch.,. 

- Bitlis apud Turcas , vel Baleſch apud Ar- 
menos , in Provincia Varaſpuracan Epiſcopa, 
tus : ibi ſunt tres Conventus Monachotum S.. 
Baſilit, | 

. Elevard, Epiſcopatus antez, ſed a 30. an- 
nis extinctus : Ecclefiz tamen inſerviunt Sa- 
cerdotes ſeculares, Eſt in Provincia Ararath. 

. Gefargel, Epiſcopatus magnus in Provincia, 
Ararath prope Aring , qui eſt prope Egmia- 

n. 
.Goſcavanch, Epiſcopatus prope Egmiathin 
Provinciz Ararat 

Hot, ſeu Coy , Epiſcopatus prope Salmaſt 

& Lacum magnum. 


& «4 


K Joho- 
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Johanayanch, id eſt ,-S. Joannes , Epiſco- 
patus magnus in Provincia Ararath : diſtat 


quatuor leucis ab Egmiathin, | 
Karenus , Epiſcopatus & Monaſterium: di- Þ * 
ſtat 6, leucis ab Egmuathin. | I 


Kiekart , Epiſcopatus deletus prope Egmia- 
thin, Kiekart , vj eſt, lancea Chriſti, quz |} 1 
erat in hac Eccleſia, C 
Mueni , Epiſcopatus novus a 90. annis : di- 
ſat 4. leucis ab Egmiathin verſus Septentrio- | $ 
nem. A 
Macaravanch , Epiſcopatus deletus Provin- 
ciz Altſteu : diſtat ab Ereyan 2 5, leucis verſus I} Þ! 
entrionem, Ca 
Salmaſavanch , Epiſcopatus prepe Muenj : || et: 
diſtat 5. leucis ab Egmiathin, In hac Eccleſia eſt 
olim erat perpetua pſalmodia, Salmes Armc- 
niace eſt Pſalmus , unde dictum eſt Salmaſa- I} tur 


vanch, | 
* Tieceravanch , vel Tiekeravanch, Epiſco- Bal 
patus : 3, leucis diſtat ab Egmiathin, 4 


Tiplis , ſeu Teflis ,- Epiſcopatus, Domi- Þ| fus. 
natur thi Princeps Georgianorum, in quem 
tamen Perſz & Turcz habent aliquod Domi- Mo 
num, 

Varthehair , Epiſcopatus deletus Provinciz 
Caſvan ſub Turcis prope Van civitatem. 

Virap, Epiſcopatus; ſed vocatur Archiepiſ- Iverſt 
copatus , quia habct ſub ſe tres Conventus , | 

nempec 


Jem 
m 1- 


1ci2. 


tus, 
mpC 


a. 
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nempe 1. Vanſtan, 2, Urzavanch. 3. Muſah- 
biurwyvanch, Diſtat ab Egmiathin 12. leucis 
verſas Meridiem Orientalem , non longe I 
monte Ararath. 

Ouſcohvanch, Epiſcopatus, cujus Epiſcopus 
Dominus Uskan anno 1670, qui hac mihi di- 
Ctavit, 

Przter hos 17, vel 18, Epiſcopatus Suffra- 
ganeos Patriarchatus Egmiathin , ſequentes 
Abbatiz aut Monaſteria Ordinis S. Baſtlii, 

Surb-Aſtuaſalin, id eſt, Santa Dei Ge- 
nitrix in Provincia Ararath , alio romine vo- 
catur Niggara , quod eſt nomen ville , in qua 
erat Monaſterium , & Surb-Aſtuaſaſin nomen 
eſt Eccleſiz. 

Surb-Aſtuaſincal, Monaſterium etiam dele- 
tum , 2, leucis diſtans 3 Nigeaca, 

Przterea tres ſunt Conyentus Monialium S, 
Baſilii in Armenia, 

Armenaperkhich dicitur Archiepiſcopa- 
tus , quia habet ſub ſe multa Monaſteria : ſed 
yere eſt tantim Epiſcopatus' ſub Egmiathin, - 
Monaſteria illa ſunt Hogevanch,, MaſGtos , 
Vardapiet , & alia deſtructa, | 

Agulis Archiepiſcopatus in Provincia Gol- 
than prope Naxuyan , a quo diſtat 15. leucis 
verſus Orientem Meridionalem. Nullos 
tabet ſub ſe Epiſcopatus , quia ſunt de- 
eucti , fed tantum hos 5, Conventus 

K 2 S, Ba- 
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S. Baſthi, 1, Hamaſrayanch,, Eccleſia eſt Surb« 
Meſropt - 2, Beſtuvanch Eccleſia eſt Surb-U(- 
can. 3.:Eſt Pharracuyanch , Eccleſia eſt Surb- 
Stephanus & Surb-Jacob. 4, Tſenuvanch , 
Eccleſia eſt Surb-Stephanus. 5. Eſt Surb- 
Joannes. 

Achamar , ſeu Altamar, Archiepiſcopatus 
in; infula Laciis magni Varaſpuracani, Habc- 
tur Archiepiſcopus Schiſmaticus a Patriarcha 
Egmiathin & Eccleſia Armena , quia ab annis | | 
500. & amplius dicjt ſe Patriarcham contra 
decreturn Eccleſiz Armenz, Habet ſub ſe 
8. yel 9, Epiſcopatus , fere omnes circa Lacum | | 
Varaſpugagani & Van ,. nempe Safan , .Gaſg), 
Baſti & alios, nec non aliquos Conventus. 
Eccleſiz: vero paulatimz collapſe ruinis non 
rexdificantur ſub Turcis, 

- Baſti Epiſcopatus , | Gaſgi Epiſcopatus , | F 
Saſan Epiſcopatuss N. N. N. 

| Amenaphueicy,vel Ameniapetkhik Archic-} > 
piſcopatus, id eſt, omnium redemptor , eſt 
Monaſterium in- quo Archiepiſcopatiis ſedes in 
Provincia Ararath ,. juxta civitatem Garn!: 
10, leucis diſtat ab Egmiathin yerſts Orien-| P: 
tem. Gubernat civitatem-Ereyan , que ct 
Circiter.quatuox mille domorum ,/ a. qua: diſtat 
5. leucis, Dicitur Archiepiſcopatus z quia 
habet ſub ſe multos Conventus , Chogevanch, 
Maſctos , Vardapiet & alios delctas ; ec 


VCre 
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vers eft tanttim Epiſcopatus ſub Egmia- 


thin. 

Bardulimcos, Archiepiſcopatus , ideſt,, S: 
Bartholomeus in Provincia Hacbac : habebat 
olim Epiſcopatus ſub ſe, qui nunc ſunt de- 
ſtructi : nunc autem eft Snffragancus Archie» 
Piſcopariis maximi Van, 

Betchnu , vel Bgnu, Archiepiſcopatus i in 
Provincia Salcunus-Stuer , antea magna Civt= 
tas , nunc deftracta 3 Perſis » oo lencis 
diſtans ab Erevan verſtts/Septentrionettt : ba, 
bet ſub ſe Epiſcopatus { EqQUENTES. 

1, Hair-Johan , vel thibwrmich, Epiſco4 
patus in Provincia Gelarchuni. 

2, Kietcharvaſvanch , Epiſcopatns in vill 
Provincixz Salcunus-Stuer. 

; 3: Schalvachuvanch Epiſcopatns : d&leta ci- 
vitas & Epiſcopatns ': rullss Monachus ſu- 
pereſt in Conventu, 

Sevan, Epiſcopatus in Provincia Salcanus 
Stuer, 

- Karienuſvanch Monaſternwm $. Baſilii ſub 
Archiepiſcopata Beſenn, 

Czlarca, Archiopiſco Phovidcie Cap- 
padociz : habet tanttim duos Suffraganeos, 

I. Surb-Aſtuaſaſin , Sta, Dei Genitrix , E- 
piſcopatus 3. leucis diſtans 3 3 Czfarea verſus 
Meridiem. 

| & Haſta Epiſcopatus , 6, levcis vetſtis Sop= 


3 tentrio« 
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tentrionem diſtat a Czſarea : ibi etiam eſt Mo- 
naſtcrium Ordinis S, Baſilii, quod dicitur Surb- 
Sargis , S. Sergius, 

Surb-Carapet, Archiepiſcopatus , vel Kara- 
piet , 1deſt, precurſor S, Joannes, in Provin- 
cia Taron , vulgo Muſe prope Bitlis, Habet 
ſub fe 

I. Matnayanchmſcu, Epifcopatus in eadem 
Provincia. 

2. Bitlis, Epiſcopatus in eadem Provincia. 

Cparyante Archiepiſcopatus , nunc deletus, 
& Provincia prope civitatem Ranni & Provir- 
ciam Sciracyam Armeniz magne. 
 Derganavanch,Archiepiſcopatus in Provin- 
cia Dergan inter Arzerum & Arlingam : ſub- 
zeta Turcis eſt il}a regio. 

Fahrapat , vel Ferah-bat , vel Ferawavu, 
Archiepiſcopatus , yel potins Epiſcopatus in 
Provincia Manſanderam. 

Surb-Grigor , id eſt, S. Gregorius, Archic- 
piſcopatus, idem qui vocatur Lufavaric , & 
1dem Monaſterium in Provincia Carin vel Ar- 
zerum. Vocatur quoque Archiepiſcopatus Ar- 
zerumy nam Monaſterium Lufavaric diſtat tan- 
tum leuca verſns Orientem ab Arzerum, 

"I, Surb-Aſtuaſaſin S. Dei Genitrix , Epiſ- 
copatus in Provincia Karin : diſtat autem 4. 
leucis verſtzs Orientem Septentrionalem ab 
Arzerum. | 

þ 2. Gt- 
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2. Giniſuyanch,Epiſcopatus ſub Turcis: di- 
ſtat $. leucis verſus Occidentem ab Arzc- 
rum, 

3. Mamruanayanch,Epiſcopatus in Provin- 
cia Mamruam prope civitatem Ohric, 

Hacbat , Archiepiſcopatus magnus in Pro- 
vincia Armeniz Faſcir , vulgo Lorri : di- 
ſtat Hacbat 20, leucis circiter verſns Me- 
ridiem Orientalem a Tiplis, Habct Suffraga- 
NCOS 

1, Goruyanch , Epiſcopatus in Provincia 
Gori prope civitatem Gor! in reg10ne Geor- 
gianorum. 
2, Hacartinwanch , Epiſcopatus deletus. 

3. Macaravanch , Epiſcopatus ce!ctus, 

Hamith, Archiepiſcopatus , ſeu Caracmit , 
ſed Syri , Chaldzi & Armeni vocant tantum 
Hamith. Car, lingua vulgar! fignificat ni- 
grum ; & quia fita cit ad radicem montis in 
quo ſunt multz partes nigrz , ideo d:citur 
Car-Hamith, Armcni vokant cfſe antiquam 
Tigranatenſem, Ibi fedet quoque Patriarcha 
Syrorum Jacobitarum ab anno 1662, qui fede- 
bat ante in Orfa, Sedet quoque 1bi Suffraga- 
neus Epiſcopus Patriarchx Neſtorianorum , 
qui nunc ſedet in Elchong , 8, leucis diftante 
verſus Septentrionem a Mozul ſeu Ninive an- 
tiqua , ut fert illorura Traditio, Habet Suftra- 
ganeos Epiſcopos R 

: K 4 1, Act 
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I. Ael, vel Agel, diftat una lenci ab Ha- 
mith, 
2, Arcnt, diſtat 2, diebus ab Hamith. 
© 3. Balu Epiſcopatus , diſtat ab Hamith 3, 
diebus. - 
4. Edeſia Epiſcopatus , diſtat 4. diebus ab 
Hamith verſns Meridiem Occidentalem. 
5. Germuc Epiſcopatus, 3. diebus diſtat ab 
Hamith, 
6. Merdin Epiſcopatus, Orientis Meridio- 
nalis reſpe&tu Hamith. | 
7. Senchyſe, Epiſcopatus diſtans ab Hamith 


4. diebus. | 


8. Thulguran Epiſcopatus, diſtat ab Hamith 


2, diebus, 

Harberdu , vel Harberd Archiepiſcopatus 
1n Provincia Harberd , Eccleſia ant Monaſte- 
rium- ft Surb-Aftuaſaſin prope 'Hamith ip! 
Occidentalem : habet ſub fe 4. Epiſcopatus & 
3. Conventus , quorum nomina ignorabat D. 
Archiepiſcopus Uskan, 


Hiſpahan , vulgo Armenis Sphuhun , Ar- 
chiepi{ſcopatus , regia civitas Perfarum a tem. 
pore tantum Scha-Abas , qui Armenos pluri- 
mos collegit in parte civitatis , aut ſuburb1o 
-quod dicitur-Gulfa, aliis Ciolfa, in quo funt 
Armenorum Eccleſiz 20. 71. ey: = - 
2. Surb- 


Ta- 
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2. Surb-Nicolaus, 3, Surb-Jacub, 4. Surb-A- 


Dank aur *cewy id eſt, omnium redemptor , & 


eſt Monaſterium S. Bafilii, 5. Surb-Grigor, 
6. Surb-Johan, 7. Amirraſtheneſi, 8. Ka- 
rametichens, 9g. Portuens. 10, Noraſcen= 
cim. 11, Karachein, 12,5. Jacub., 13. Ana- 
patinn, 14. Ereyaneſeos magnus. 15, Ere« 
yaneſcos minor, 16, Gazge. - 17. Schſapa- 
nin, , 18, Ckocinn, 19, Eſt Conventus Mo+ 
nialium. 20. Chogia Abedik. 

In 'Gulfa vel Ciolfa & Erevan , villa vicina 
Hiſpahangſunt circiter oo mille Armeni. fere 
omnes metcatores, Haber Suffragancos 

1, Pharia, Epiſcopatus verſus Occidentem: 
diſtat ab _——_— p—_ cicciter diebus, | 


2, 


Cocmaler andk Archiepiſcopatus 1d eſt, m- 
ber Conventus , quia lapides funt rubri , eſt 
in Provincia Eugazor : diſtat ab Erevan && 
Naxuvan 2. diebus. Haber Suffraganeos 

1, Capiſvanch, Epiſcopatus & Monafte- 
rum $. Baſilii prope civitatem Capis , quE 
nunc eſt deſerta, 

Caputuſvanch , id eſt, ceruleicolorts Mo- 
naſterium ant atri in Provincia Ecegazor : 
mumc non eſt Epiſcopatus , ſed tantam Mona- 
terium : olimerat Epiſcopatus, | 

2. Derbavanch,Epiſcopatus Provinctz Ec6- 
gazor, 3. Her- 
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* 3, Hermoniyanch, Epiſcopatus Provinciz 


r. 

4. Azpter, Epiſcopatus Provinciz Sahbu- 
nifizor : diſtatab Ereyan yerſts. Orientem cir- 
Citer 20. leucis. | 

Maelienuſvanch , on rope 
villam Machienus in Provincia wclarchur%: 
diſtat verſias Orientem 15, leucis circiter ab E- 
revan: nullos habet ſub ſe Epiſcopatus, quia 
ſunt deſtru&i & Monaſteria, 
| Macu, Archiepiſcopatus magnus in Provin- 
cia Artaz : in Cathedral Eccleſia eſt corpus S. 
Thaddzi. Haber ſubſe 
: * TI, Auhar, Epiſcopatus : diſtat verſts Meri- 
diem Orientalem. a Macu 5. diebus, 

2, Hoi, Epiſcopatus v diſtat verſus Meri- 
diem 4 Macu 2. diebus. org | 

3. Jormi, Epiſcopatus : diſtat uni die a 
Tabris, tribus vero verſus Orientem Meri- 
dionalem a Macu. 

4- Maratha, Epiſcopatus ad Occidentem 
'Tabris. Ibifedebat Epiſcopus Italicus a 300, 

annis, & yertit multos hbros Armenice, & 
fecit multos Vardapiet. 

$5. Salmaſt, Epiſcopatus prope Maraga. 

Surb-Narcavea, id eſt, S. primus Martyr 
Stephanus, Archiepiſcopatus verſtis Meridiem 
Occidentalem : diſtat 12, leucis 3 Naxuvan : 
Suffraganeos habebat olim multos & Monaſte- 

ria} 
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ria; ſed preter Aſtapat omnia ſunt deſtructa, 
Olim Gulfa d'Hiſpahan erat ſub ditione Ar- 


* chiepiſcopi , 


1. Aſtapat , vel Surb-Stephan , cui Ecclc- 


ſaceſtdicata, 


2, Nachiovan. 


Surb- Uſcan, id eſt, ſignum Ste. Crucis , 
quia 1b1 eſt pars Sanz Crucis: eſt idem Ar- 
chiepiſcopatus quam Sebaſte ſub Turcis. Ha- 
bet ſub ſe 

1. Azptiruvanch , Epiſcopatus Provincizx 
Aſcharu. 

2. Andreafic , Epiſcopatus Provinciz Acſ- 
can : Eccleſia eſt Surb-Aſtuaſaſin, 

3. Surb-HreſQacapet, id eſt, S. Archan- 
gelus , Epiſcopatus in Sebaſtia. 

Sanachim , Archiepiſcopatus in Provincia 
Taſcir, vel Lorri, wards Tiplis : qui erant ſub 
illo Epiſcopatus & Conventus, ſunt deſtrucd. 

Scammachi, vel Acuanis , Archiepiſcopatus 
prope mare -Caſpium : qui erant ſub eo Epiſ- 
copatus & Conyentus, ſunt deſtruch. x 

Tathevanch , Archiepiſcopatus magnus in 
Provincia Kapan, Habet ſub ſe 

1, Mecri Epiſcopatum, | 
- 2. 3. 4. Sunt alii Epiſcopatus , quorum non 
recordatur D. Uskan. Habet etiam Archiepiſ- 
- copy 
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_ Tathevanch ſub fe Monaſteria. 


--* Vagahenivanch... 

4. Anapat, in quo ſunt pluſquam centum 
Eremitz in deſerto, | 

5. 6. Duo Conventus Monialium, unus 
Scriher, alius Zanzaparach, . 

c * Thivatavanch z 1d eſt, S. Anna, Archiep i. 
cop-tus prop e: civitatem Thucat vicinam _ 
mahkiz » Im Exndochia verfhs Occidentem 
Septentrionalem » diſtat ab Egmiathin 150. 
deucis circiter, Habet ſub fe 

1, Nazianzenum , Epiſcopatus ſub Turcis. 
. 2, Marzuanavanch , Lolfcopine Provinciz 
Marzuan ſub Turcis. | 
--$ coy 7197 cane Turcis, 

Van, Archiepiſcopatus idem 
& Varech ,. ſt + ork 209 in qeo IR 
chiepiſcopus 5 & Van eſt civitas vicina juxta 
Lone magnum Yaraſpuracani, Habet ſub 
. 1, Arces , vel Arciscuvanch , Epiſcopa- 


—_ pr Lecum maghuin, 
Claes Epinpte, {cu Chelath juxta 
[duly 


& Ctuſranch, vel Ctns, juxta Lacum ver- 
ſes Occidentern : ibi funt tres Conventus Mo- 
pachorum & Eecmaitarum » quibus peaceſt E- 
piſcopus, 4 Lun 
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4. Lim in ipfo Lacu verſus Occidentem, E- 
piſcopatus . . ** 

5. Uſtan, Epiſcopatus verſng Septentrio= 
nem laci Varaſpuracani, 
6. Huſanus Epiſcopatus. 

S, - c_agron's , * Monalternem tantyng 
prope Van. 

Virap , ideſt, caverna vel abyſſus , in qua 
S. Grigor latuit & vixit 13. annis: 1bi celebra« 
tur Miſſa : eſt tantum Epiſcopatus ſub Egmia- 
thin, 3 quo verſus Meridiem Orientalem circa 
Ararath diſtat 12, leucis; ſed dicitur Archiep 
piſcopatus , quia ſub ſe habet tres hos A 
yentus, 

1, Vanſtan, 

2, Uzavanch. 


3. Muſcacbiuruyanch, 


Subſcripfi Uſcanus Epiſcopms. Uſcavanch @ 
Cn ac Vicarius generalis in Ate 
» Fgillymque appoſus. 


+ il , es hag 


\ Des Chapitres de ce Livre & des Actes 
qui y ſont rapportes. 


(nm I. De lacreance & des coutumes des 
Grecs d aujourdhui. Pap. 1 
Chap. II. De la Tranſubſtantiation. Si elle eſt 
reconniie par les Grecs qu'on nomme ordinai- 
rement Schiſmatiques. 37 
Chap. III. De [adoration du Sacrement de | Eu- 
chariſtie. Si elleeſt en uſage parmi les Grecs. 
| 6 
Chap. IV. De la creance des Melchites. 6 
Chap. V. De la creance & des coutumes des 
-*\Georgiens ou Iberiens , & de ceux de la Col- 
chidgou Mengrelie. 71 
Chap. VI. Supplement touchant la creance & les 


coutumes des Georgiens &+ des Mengreliens. 


7 
Chap. VIL De la creante & des coutumes des 
Neſtoriens. = 
| . VIIL Des Indiens ou Chretiens de S?. 


Thomas. | 98. 
.IX. Des coutumes & ceremonies des Fa- 
cobites. * 118 
Chap. X. De la creance & des coltumes des 
Cophtes. 122 
Chap. XI. Dela creance & des coutumes des A- 
byſſens ou Ethyopiens. I31 


Chap. XII. De la creance & des coutumes des 


Armeniens. 137 
Chap. XIII. Dela creance & des coutumes des 
F. 4 onites. 14.6 
Chap. XIV. Supplement & ce qui aeſtt dit tou- 
chant 


& 
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chant les Maronites. 160 
Chap. XV. De la creance & des coutumes des 
Mahometans. 16 


Notice des Egliſes qui dependent du Patriarchat 
de Conſtantinople , par Nilus Doxopatrinus , 
& rapportee par Leo Allatins , lib. 1. de Con. 
Eccl. Occid. & Orient. cap. 24. I 84. 

Autre Notice des Egliſes qui dependent du Pa- 
rriarchat de Conſtantmople , produite par le 

_ Sr. Smith dans ſon Diſcours de Fetat preſent 
de F Egliſe Grecque. I 
Temoignage de Gennadius touchaut la Tranſub- 


ſtantiation , extrait d'un Livre manuſcrit 


de Melece Syrigue contre la Confeſſion de Foi 
publite ſous le nom de Cyrille Lucar Patriar- 


chede Conſtantinople. 199 
Extrait d un Livre manuſcrit ,qui a pour titre, 
MgAiZs Evga'ys Ligoparays 5 ec. 20J 


Extrait ſur la Copie de Mr. Claude, d'une Let- 
tre attribute a Melece Archeveſque d' Ephe- 
ſe, e>quon pretend avoir eſts Ecrite a quel- 
ques Theologiens de Leyde. 215 
Notice des Egliſes qui dependent du Patriarche 
d Armenie reſidant a Egmiathin, laquelle a 
eſts diftte par Uſcan —__ dUſcavanch, 
& Procureur General du Patriarche. 217, 
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